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TROISIÈME ESPÈCE
{Eisen^m,, W.)
C»roetètes «pêéifiques,
K^ARACTÈRS GÈOMÈTKiÇhVE. For0ie primiUve ^ rhomboïde un peu aigu (fig. 170, pi. 1 04)1 dans, lequel l'incidence de P sur P est de 87^ 9', et ceUç- MlKÉK. T. IV. * \
de P sur P', de gji^ 5i' (*). Les joints naturels sont sensibles à la luimère d'une bougie , et il y a des morceaux informes qiii se divisent avec assez de facilité.
Molécule intégrante : idem.
Cassure. Raboteuse et presque terne dans les cristaux de l'île d'Elbe et de Framont ; coucboïde et édalaiite dans ééuir des' volcans.
Caract. phys. Pesant, spécif., S^oiiô... 5,2 1 8.
.î)ureU. Ray ant le verre , quoique fragile, surtout celui qui a été produit par la sublimation.
Magnétisme. Ordinairement assez peu sensible.
Couleur de la surface. Le gris d'acier tirant au bleu. - •
Couleur de la poussière. Noirâtre avec une teinte de rougeâtre.
Caract. chim-i Traité au chalumeau avec un flux . il colore celui-ci en vert sombre.
Caract. distinct, i**. Entre le feroligiste et le fer oxidulé. La poussière de celui-ci est noire , celle de l'autre a une teinte de rougeâtxe ; le fer oxididé agit, en général, beaucoup plus fortement sur le barreau aimanté; sa forme ordinaire est l'octaèdre régulier , qui est exclus du fer oligisté. 2?. Entre le même et le cuivre gris. La poussière de eelui-ci est noire ; il n'a aucune action sur le barreau aimanté. 3®. Entre
(*) L^ rapport entre la diagonale hprizpntalç et Poblîqup €^ cejuî de \/y h k iQ»
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le même et le plomb sulfuré compacte , connu sous le nom de galène à grain d^acier. Idem. 4"*- T^^tte le même et le schëelîn ferrugîné ou wolfram. La couleur de celui-ci est noirâtre, aulieu d'être d'un gris d'acier; sa pesant, spécif. est plus grande dans le rapport d'environ 4 à 3; il n'agit point sur le barreau aimante. 5"*. Entre le fer oligiste écailleux et le mica noirâtre lamelliforme. Les particules du premier restent adhérentes au ddgt , et ont souvent de l'onctuosité ; qelles du mica se détachent fiicîlement du doigt , et ne sont point grasses au toucher ; elles n^ont point le brillant de l'acier , comme ceUes du fer oligiste.
VARIÉTÉS
FORHES^ DBTERMIirABLES.
Quantités compoaantea des signes représentatifs. PAA(AB»B»)E"EE«»EE^EE«E(EHED»BOD^ê.
Po 9 y u n h g t Mrl
Combinaisons un^ à une*
1* Fer oligiste primitif. P (fig. 170, pi. io4)-
a. Binaire. A (%. 171).
On voit souvent des stries parjaUeUH» aux grande» diagonales des rhombes, et .<p[û indiquent la marcW des;4^roi3semens. Se trpuvéà l'ilé d'Ëlbe.
Tietuf à, deux^ ■ 3. .Rr«f.PA<fig. .70). , '
■ vi ■■ ■ ,; ....■■ .
Dans. les Tolcan».
.XI-: Segminiicumc. £0 lanaed initaocQ dont les base» wnt des hexagones, et l0s &ii«ttes I«téi;a)e8 des trapèzes. Quelquefois ces l»mea ont pour bases des liazagODes très cb-pHa^
v/fliifttfif. PeA (fig
Le signe se rapporte au noyau que. l'on a reprér qeDté %izre 178, JiImi» «tw positMni pins fevorable à.fe pmiectipn ik 4a jftinite secondûré. Si les fec^ /, /', etc.^ae plongeaient fosqu'à masquer toutes
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Iç^. autres 9 il eqi résulterait wi rhomboïde ieôibkible aa pçyau. Dans les volcans» • . Ciette variété «st très souvent segmÎDÎforme , et les facettes l , V sont pour rordinaore si Ugdrement exprimées, ^nHl faut y r^tder de pris pour les apercevoir. Dans quelques oristaux , elles paraissent, au contraire y tendre à l'ëgàlitë avec les £ices primitives Pyl^ i- et si ces cristaux étaient symétriques, ils présenteraient la fempie que l'on voit figure i8o. Mais communément il n'y a que trois ou quatre des faces latérales qui aient l'étendue qu'exigerait la symétrie; parmi celles qui restent, les unes ont pris beaucoup trop d'accroissement , tandis que les autres sont à peine sensibles.
Cette variété, ramenée à un aspect symétrique, présente, ainsi que la trapézienne, un assemblage de deux pyramides droites incopciplètes^ accolées base à base. Mais les lois .de décroissjement dont elle dépend sont différentes; elles s'assimilent à celles qui ont lieu dans le qu^z eMma 4'^^ti^ wfastanoes, où trois faces de la pyramide sont primitives, et les trois, autres proviennent du décroissement par deux rangées- en hauteur sur les an^es inférieurs, lequel, s'il agissait seul| produkait wi ThpmbQÏde MMiblable. au noyau. Tantôt les six trapèzes tendent vers l'éga-. fité, tantpt les Êic^ prm»ti|V<9S «ont 4(wpwartjps. Cette modification appartient spécialement aux cris-, taux de fer produits par la sublimation , et la prepû^ève à ceux qui ont été produits par la voie humide»
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La cristallisation semble avoir ainsi distingué ses résultats par des caractères propres, Suivant qu'ils ont pris naissance dans un liquide aqueux , ou dans le fluide de la chaleur
Goniogène. PE^EE^EE'^EACAB^B
Gi-devaat quadriquinquagésimal.
Sous-pariétés dépendantes des iiccidens de lumière*
Fer oligiste irisé. Il est peu de substances aussi susceptibles que le fer oligiste de ce genre d'agré^ ment y que l'on a désigné par l'épithète d^ irisé, en assimilant les couleurs de ces substances à celles de Farc-en-ciel. Lamine de Framont rivalise, sous ce rapport,, avec celle de Fîle d'Elbe.
FORMES INDETERMINABLES.
* Gris métallique^ au moins sous certaines positions , ou couleur rouge jointe à un éclat plus OU' moins inf.
I. Fer oligiste lenticulaire. La variété binsôre arrondie en forme de lentille.
:2. Laminaire. Se trouve en Norwége et en Suède. La sux&ce des lames est assez souvent marquée de stries qui se croisent. '
Lamelliforme
a. Gris métallique. Dansledépartement du Puyde-Dôme.
. b. Rougé vif. Fer oxidé rouge lamelUforme : Trait^^ première édition ^ t. IV, p^ 1 06.
10 ttikltÈ
c. Chatoyant. Translvicide, 9 gns métallique o^ rouge vif sous certains aspects.
5. Ecailleup:. EisengHmnier , W. Schuppiger eisenglanz, K. Il se divine en petites écaillés c|uî Vattachent au doigt par le irot^eii^ent.
6. ifiiisant. Fer oxidé rouge luisant : Traite , gçemiière édiiiPB, t. IV, p« ioj6. Rotlieiri^ienpham, Wt jSchuppîger rQtbekenatein , K. Ëa nuMMè^ d'un. 9*augQ Qrdinairwimt sombre^, ayant un aspect iui^ ^n% i Q^ctu^u^ AU toucher^ Iwjsftant sur le àeigh yjçi lenduit grai^ de I^^w oouLeur* Cette variéfë paraît n'être qu'une altéfutiofl du fer oË^te écaîU^ûx ijh^n^ çUe est quelquefois entremêlée.
a. Granulaire.
b. Cçmpfiçte.
fi. Pvlyerulent. .
7* Cyamoide. C'est-à-dire sembt^^jb àuoç ],H)Ute i|eve. linsenfôrmiger thoneisenstein , W.
' Sft Conéfétàonni. Fer oxid^ liénalîte rotige : Traité, première édition, t. IV, p. t^ Rothcr-Glaskopf, W. Fàmg^r rothçj^enslein , K. Cèsl à cette variété que It xappavteâl; le» conepétîons iqppeléés hématite» Jauges ^ qui ont souvent un tissu f^reux^ et qui se trouvent dans un grand nombM d^ehdroits , et en piiKtlaulidr à File d'Elbe, oà ^lles ft^nnent des masses, très considérables. C'est dans les cavités de ces masses. !^è ]\>n trouva d^s groupes de ees beaux cristaux qui sont si recherché» par les amateurs* Les concré -
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tions n'en différent point par leur naèure; leur sitf* face y qui est natiurellement rougeâtre^ {irend l'ait>ei^ métalHque grU aûBsîlôt qu'elle a re<çu le poli ; en sorte que la diiFérence entre cet aspect et la couleur rouge ne dépend que d'un eartaiià àrcangement dies nroléculés Âtuëes a ia surËice.
Si ciet aiMi3getnei>t est tel, que le tissu qu'il pré* sente à la lumière détermine une réfliorzioti végulâèw des rayons ) ou si^ coonkie l'on dit^ la surface est miroitaatey elle offiira le gris métallique. Si, an contraire, la surface est inhale ^ si tous ses poînlis ne sont pas exactement dé niveau» elle offrira la couleur de la poussière, >c'est«jh-dire'le rouge obsour%
C'est à la vaiiété qu^ j'ai décrite d'abord qu'àp*pattient ce ^'on appdilê Mnguiney ou pierNf d brunir^ et dont on s/é sert pour p<^ certains eor^ et en jparticnli^ les Inétanx. Cette substanœ, p«r une 3uite 4u poli ^W lut a fiit prendkis à idls^ même, f^our Ib mettre mi^âàt de servir, prégeni» k sa surface le gfi^ ibétàlUqae.
*♦ Coulmr mugephuÊ ou imoùie foncée^ smfdtë
terke.
t T • Terreux. Fer oxidé rougé ^a[ln^skr : prettû^ é£tipn. La matière «le cette variété ne diffère àé ccUe des crîstauSc iqn'^le enveb^ souvMt que
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p^ un aspect terreux <^ui provient encore ici de la disposition irrëgulière des grains situés à la surface. Le poli y fait succéder l'iaspect métallique. \a. Globuliforme.
. 13. J3cu)illaire'Conj oint. On trouye cette variété près de Saarbruck, département de la Meurthe. On ^-remarqué qu'elle se rencontrait ordinairement dans: des terrains argileux stratiformes, exposés à l'action des feux souteiTains pseudo-volcaniques , et l'on a cru même que cette actibn avait déterminé la structure de ces masses, en y occasionnant un •xetrait qui aurait séparé les pièces dont elle est l'asjsemblage. Mais l'action du feu , pour le peu qu'elle eût; eu d'intensité , aurait dû faire passer le, fer bacillaire à l'état de magnétisme, puisqu'il suffît d'en ^présenter un fragment, pendant une ou deux seoondes j k la simple flamme d'une bougie , pour le rendre attirable. Si le fer bacillaire a été et^èé à l'action du feu, elle a dû être très m(odiérée et n'avoir d'autre effet que de hâter la dessicalion:
Ce que l'on appelle conmnmément crayon rouge des dessinateurs n'est autre chose qu'un' fer oligiste terreux mêlé d'argile. C'est le rôthel de W. Il forme «n;eertains endroits des amas considérables interposés dans les schistes. Je l'ai placé dans ma distribution minéralogique des roches, sous le nom de fi^r' oligiste àrgiUfère^i : On trouve près-de Sâint-Galais, dépattement de la Sardie,;'de'{Metîtes' masses ovoïdes de fer oligiste
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terreux y qui mit une vertu polaire beaucoup plus sensible que celle même de la plupart des cristaux. de cette espèce ; ce qui est d'autant plus remarquable, que ces masses ont passé en partie à Vétat de fer oxidé brunâtre y et que les autres morceaux de la même variëtë qui sont beaucoup plus purs n'exercent pas la plus légère action sur l'aiguille. Il serait difficile d'expliquer cette singularité.
APPENDICE
Fer oligiste paeudomorphique. En chaux carbonatée metastatique. Des environs de Dusseldorf en Westphalie.
Relations géologiques.
Le fer oli^te a, en général, des manières d'être qui lui sont communes avec le fer oxidulé. il forme aussi, dans quelques pays, de grandes masses indépendantes , comme dans l'île d'Ëlbe. C'est dans les cavités d'un £er pligbte rouge , dont est composée sa masse, que se trouvent, comme je l'ai dit, ces beaux cristaux si: recherchés par les naturalistes ;. Us sont souvjept accompagnés de quw z hyalin cristallisé et de fer sulfuré de di£Eérentes iormes. On le trouve 4e mênieeji. (touches et en filons, dans des roches primitives.; Dans celui de Liongbanshyfta en Suède ^ le./er oli^te^est accompagné de pyroxène vert dit
%e IKAÏtÈ
U est plus taani de renùà^tten^ le fer ôlîgiste dissemoé accidejfiitdlement tlans Btuérietu' dès n^Sfâeà roches* U a plutôt de «ces relations que j'ai appelées de nmcanths^Hif^ les prairies sui^staiicéd grotipëès li là jsur&ce deà roches d<mi il s'agît Ciâist «Itisi tju'aii ââuit^^Sdtfaard, ses omtauft y d'utle fbraie àitdttdie ^ ^^KDcîent nù fddspath dit ^dutati^. ï^mèxiÈe téflation a lieu daiis le départeaKÈHt de i^Isèi^. Ati même endroit , le fer oligiste est quelquefois engage dans l'intérieur dû quàrz hyalin'. Dans un morceaii dont j'ignore la localité, le quarz^ la chaux csuihohatée et la haryte sulfatée se iréunissent pour aççompa^er ïe fer oligiste.
A l'égard des autres substances métalliques qui s'associent au fer <di^t^^ j'^ di^. cité le fer sulfuré; j'en ajouterai ici deux autres, le cuivre pyritëûx^ qtd Ibnne vol eMtknt trè^ éclatoâLt Mit là Sur- &ÉS dii fei: oSgiste^ et le «imre ^«urbënatô adhérent à un: qpciatE dont les cavités 6«mtgàKiiiëi^.dè très petite cdSistmix de >lbr dHgiî^^
Le fer oMgiste^ en crâlsmi otdttaSrement îâfnieliàfimàes j s<e èrouve kom 4ans 1^ tëttiâM Vbkaht^ës de divers «iklmte, ^dûim^ait StrOttibdli, l'une deâ tiés lipari^ >el«pécijBleittmt daM te département du ¥^-deJDùfDke ^ où il est engagé dàïis uUé pierre grïsé taBÉnue %us ie nom de piètre de Fhh4cy et que tous ceui qui çrat é^ stir les lièût r<^g;àfdà!it eômmé dérint soti angine au feu. D'après leé i5bsei*Vàtioifê des mêmes naturalistes, les cristaux dont il À'agit
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ont été produits par la sublimation, à l'aide de la chaleur. • / • •'
lies environs de Framont, dans les Vosges 9 fournissent .aussi une grande quantité de fer oligiste^ dont les cristaux tendent vers la forme d'un solide cdour posé de deux pyramides^ droites réunies base àrba^e. Le. fer y est accompagné de baryte sul&tée, de &r carbonate et de qnàrz hyalin.
Annotations,
J'ai parlé d'une des mines les plus abondantes j parmi celles qui fournissent le fer oligiste. C'est celle de l'ile d'Elbe, près de la cote de Toscane', où l'cm tire cette espèce de fer^ surtout des monts Calamita 'et Rio. Cette île était connue' de&am^iens sous le iK)m âilha; Virgile l'a célébrée' dansle'io^ livre de son Enéide, où il la peint comme une île fé^ conde en veines inépuisables d'acier :
' Insuh inexhàustis Chalyhum generosa ynetallis; - ■ ■ '
Ce mot inexhàustis /înépiûsahle j pôurtâît pasisér, chez un poète , "pour une métaphore ; mais il n*était p'as "permis à Pline, qui écrivait comme naturaliste, d'avancer , contre toute raison , que cette île offrait un fait digne d'admiration, en ce que le fer y renaissait à mesure qu'on lé tirait de la mine. . XiG fer oligiste est une des substances métalliques les plus susceptibles de ce genre d'altération qui devient une source d'âgrémens, en faisant naître de Miner. T. IV. 2 ,
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belles eouleur s à la surface du corps qui le subit. Rien n'est plus agréable que de voir ces reflets s'étendre par zones ou par taohes sur la surface des cristaux d'un cet tâitt volume , tels que ceux de l'Ile d'Ëlbe , ou étaneeler sur les groupes qui , comme ceux de Fratioonty sont composés de cristaux lamelliformes que l'on prendrait pour un assembls^ge de petites pierres gemmes 9 choisies parmi celles qui brillent des teintes les plus vives et les plus flatteuses pour l'œil. Mais un phénomène encore plus remarquable , c'est celui €pe présentent des cristaux lamelliformes qui^ sous certaÛD^s aspects 9 ont l'éclat métallique, et, sous d'autxeé aspects , paraissent d'un rouge mordoré , à l'aide des tayons qui les ont pénétrés. U y a même des inristaux d'un volume très sensible qui réunissent les deux effets. On retrouve ici un nouvel exemple de. la décomposition de la lumière en deux couleurs, dont chacune esit complémentaire de l'autre. Le gris métallique du fer est mêlé, ainsi que je l'ai dit, d'une teinte de bleuâtre - que l'on peut regarder conime la teinte proprement dite du fer , relativement à l'ordre des couleurs prismatiques ; or le rouge tirant au rouge aurore, est la couleur complémen* taire du bleu, et telle est celle que donnent les reflets de la lumière qui a pénétré le cristal dont U s'agit ici ; ils ofirent ,1e rouge nuancé d'orangé. Ainsi les métaux dont le nom seul semble réveiller l'idée d'une opacité parfaite , reproduisent un phénomène analogue à celui que présente une lame d'air , c'est-
à-dire' du fluide qui est pour ainsi dire le corps tramparent par exceUence.
J'ai fait rentrer dans l'espèce du Cer oligjlste plusieurs variétés qqe j'avais rapportée]^ à ceMe du &r voxidé , telles que l'héaiatite rouge ^ le fer terreux de la. même couleur, ^c. C'est souvent dans le^ cavité des masses qui présentent ces variétés que se sont formés tes cristaux qui n'en difiBàrent que par une agrégation régulière des mêmes molécules in* iégrantes, et quelquefois par ipi plus :^and degré Âe pureté. On4;rouve même de ces masses qui se dir visent en rhomboïde un peu aigu^ semblable à la ifisrme primitive.
On ne sait pas encore positivement en quoi consiste la différence entre la composition chimique di^ fer oligiste et celle du fer oxidulé. On a essayé de là déterûiiner ; mais ce que Fon a d^t à cet égard ne tne parait pas .encore décisif. En attendant de nouvelles recherches , on a , relativement à ces deu:i^ substances, deux formes qui, étant incompatibles dans un même système de cristallisation , seryent â. tracier entre elles une ligne très nett^ de démarcation.
On trouve du fer oligiste en Norvège et en Suè^e , sous la forme de masses qui.ont le tissu sensiblement lamelleux , et dont l'action sur le barreau aimanté est en général plus marquée que celle des cristau;?: de l'île d'Elbe et de Framont.
J'observerai à ce sujet que quand on éprouve ^
à l'aide d'un barreau d'une certaine force, le magnétisme des cristaux qui se trouvent dans ces deux dernières localités , il est bon de présenter successivement le miéme poiat aux deux pôles du barreau ; car le cristal étant lui-même un aimant , mais qui ïi'à qu'une vertu assez faible , il pourrait arriver que dans l'une des deux épreuves le barreau restât immobile. J'ai déjà dit que cela aurait lieu , si la force du barreau se bornait à détruire le magnétique du cristal (*) , sans pouvoir y substituer le mimétisme contraire. C'est une suite de la théorie d'après laquelle un corps à l'état d'aimant ne peut agir silr un autre qu'autant que celui-ci est sorti lui-même de son état'naturel , et qu'il s'est fait dans son intérieur un déplacement , ou plutôt une décomposition du fluide magnétique.
Un examen attentif du gissement des cristaux du Mont-d'Or et autres lieux voisins (**), a engagé Delarbre à les regarder comme un produit du feu des volcans^ qui avait volatilisé le fer à la manière des sels ammoniacaux, du soufre, etc.; et cette opinion est aujourd'hui assez généralement reçue. L'art même est parvenu encore ici à imiter la nature , en produisant des sublimations de fer cristallisé, qui avaient beaucoup de rapport avec celui des volcans (**).
{*) Voyez cl-dessas^ l'article du fer oxidulé. (^^) Voyez la deseription de cette localité^ dans un Mémoire de Delarbre , Journal de iTiys. , août 1 786, p. 1 1 9 et suîv. (***; Ibid,^ p. 127 et suiv.
Tous ces ciistaux volcaniques semblent effectivement porter l'empreinte d'une cause dont l'action rapide a, pour ainsi dire, brusqué leur formation. U est souvent très difficile de démêler leur véritable type à travers les dimensions inhales de leurs faces, et, sans un œil exercé, on ne serait pas tenté de x^ connaître leurs images dans les figures que nous en avons données.
, Les mêmes cristaux ont souvent leur sur&ce mar?: quée de linéamens^' d'une forme contournée, mais qui n'einpéchent pas que leur surface n'ait un poli vif, en sorte qu'ils ressemblent à de petits miroirs métalliques ; ce qui leur a fait donner le nom de fer spéoulaire,,cpxe l'on a aussi appliqué à d'autres variétés de la même espèce.
Je vais maintenant exposer de quelle manière j'«i été conduit à rétablir la précision et la justesse dans la détermination des> formes cristallines qui appartiennent à cette espèce, et dans leur rapprôchlsmeiit avec ime forme primitive commune. On s'étonneià moins des méprises qui ont retardé, à cet égard, le 'progrès de la science, en considérant qu'elles te**naient à des s^pparences dont on n'est- pas tenté jAe se défier, et qui éloignent l'idée de vérifier, par des observations exactes , des faits sur lesquels on «'en reporte naturellement au jugement de l'oeil.
Les cristaux de fer volcanique s'offrent ordinai^ rement sous un aspect qui les a fait prendre pour:
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des gegm^nd d'octaèdres rëgùliers (*) , setftblables à éetïx que l'on détacherait en faisant ^ dans uii oc^ taèdre entier, deux coupes pataUèles à deux faCesr opi^bsëes , et situées à égale distance du centre. Où trouve de ces s^mens d'octaèdrfe jparmi les variété» dix spinelle, de' l'alùniine sulfatée €rt dû cuivre pyri^ tëtix. La conformité d'aspect qu'ont afVec ceux-ci le$ cristaux de fer des volcans , a probablement fait il-tft^n k Ronté dé l'ble, cet observateur d'aUleurs- ^ attentif ^ €^ ÉOtte qu'il èe sera dispensé de mestirei' ibÈ angles de Ceà cristaux. J'avais déjà averti ^ dans ie Jotirnial des Mines (^^) , que l'incidence des baséfr Htkr les feces latérales , qui ne devrait éti^e que de 16^ 28', datfs Thypotbèse de l-ôétaèdiî'c régulier , était d'environ 122^, et, par de mmvelle& toesures'', |e trouvai à peu p!rês ïaS^^ c'est4-diré qiielô dUTéiféiice était de 13^ 7. Je m'étais abstaiù en même tëtaps de ptc^bhcer sur ià structure des cristau:!^ dôiit il s'agit, n'ayant encore, à cet égard , que deis indicés qui detnàhdàient à être vérifiés. J ai reconnu depuis que èes cristaux avaient pôv^ ioTtÉ.e primitive un rhomboïde : un peu aigu s^nblable à delm dé la Sg. 17b, en^drte que j'avais (continué de lès fe^arder ciomme une espèce partitiulià^ , que je tatom-
. (*) Dertslé, CrÎ8tallogr.,i.III,p. 188. DeBorn, Cataï., t. II, p, 267. Lamétberie, Théorie de la terre, 2® édition, t. I , p. 226.
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mek% fer pyroeète ^ c'est-à-dire ^ quia le domainediêi feu pwr patrie.
iPétms ^rs dans l'idée que le» cristaux de fer de 1-fle d'Elbe dényaient de la farme cubii|ue. Stéufmj qid les avait ^décrits le premier , disait qu'ils avaient m% faces penlagoiips qui ocRiicidaient exastemoA ayec les finies du cube , et ajoutait ^pie tcaites les autre^fisKKs étaient produites par les angles du cube, taaiM{ués d'une certaine manière (*)• Rome de Lisla avait adopté cette o|>inion , qui de|Hiis est devenuiç géoérab parmi les naturalistes. Je m'y ëtiûs con-: fonné moitmàsie dans ce que j'ât^ écrit sur ce sujet ; et en s^liquant la théorie aux formes secondaire^ » je les avals &it dériveij du cube^ par des^lois ymp^f^ de décrwss^nent y qw conduisaient à des angles^ •eiisiblanent conformes à ceux que me donnait l'cbraervation.
A l'égard des <»ristaux de for de^ Framout, Rom^ «le ride les considérait comme des modifications du* dodécaèdre à plans triangulaires isocèles» dont effeotivement ils présentent la formée, excepté que .l^urs ^yramâdé» sont incamplètes dans leurs sonunets, et ^quelquefois aussi dans leurs angles latéraux. Néanmoins ce oâ^re naturaliste pensait que les variëjU^ de celte mine étaient en même temps des modifica^ fions plus ou moins prochames du cube (^,. J'avais £nt, de mon coté, des recherches pcmr les ramener
(*) CoUect, acad. , partie étrang. y t. IV, p. 4oo. {*♦) Cristallogr. , t. 111, p. aoi-
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à cette dernière forme' considérée comme primitive ;
et quoique les lois de décroissement auxquelles * j^é-
tais parvenu s'écartassent de la simplicité des lois ordmaires> ccmimè les exposans qui entraient dans leurs expreissions n'excédaiimt'pas le nombre 6 , elles me semblaient d'oùtent plus admissibles , qu'elles tendaient à prodâii^'tine fcHme symétrique ,' savoir, celle -dit dodéeàèdi^ à'plans triangulaires isocèles. -•^Clîe^endàntj'aVaîs toujours été frappé d'une e^ce âë^kigidarité tfaé présentait' ici la forme cubique , €fai 'Msait la fonction de* rhomboïde, - c'est-à-dire qii'il fallait concevoir uh* axe qui passât par deux angles sbËdes opposés, lesquels devaient être conddérés 'Comme les sommets y et les lois de décroi&e* mènl*qui' agissiaient autour -de ces soiicunets étaient difiërentes dé celles' qui se rapportaient aux angles latéraux. Au contraire , dans le fer sulfuré et d'autres ééjpéces qui ont un cube pour noyau, les décroisse- 'mens se fimt d'une manière uniforme sur «toutes les parties de ce noyau serablablement'siluées^ * * 'Je fus encore 'plus surpris d'un résultat auqud me conduisait la déterminaUon d'unie variété^ de fer de Fràmont,"*qùi m'avait été communiquée :par M. Lhermina. C'était ceUe que j'ai* nommée uniternaîre^et que représente la % î76^Ne l'ayant connue jusqu'alors que ^ d'après une description peu exacte de Rome de l'Isle (^); je n'avais point été à
(*") Ce savant naturaliste en faisait une modification de
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portée de faire une observation , qui consistait en ce que les "bords iongiikudinaux des peîitagones V ^^ eu ceux qui sont contigus'aux &ces'i»^ étaient exacts-^ inent parallèles entre eux ; or, pour avoir ce paralléltemé, dans l'hypothèse d'un noyau cubique, il fallait silpposer un décroissement par vingt rangées sur les âïiglés inférieurs de <îe noyau. • - i '.-..
' Piqué, en quelque sorte, de voir une loi aussi- (extraordinaire s'introduire dans *> une - ' théorie : qui jusqu'alors avait donné des résultats beaiicoùp plàff simples ,' et réfléchissant de ' nouveau sûr cette ês^ pèce' de prérogative peu naturelle que^^senUilait' a6border id la crist)dilI]Stftion> aux deux angles solidea t[ui i^réàentàient les sommets ^ je poMiai m^sou]^ çons sur la formé cubique elle-même,' et, à* Fàideiiu goniomètre^ je miesurai, pour la première fois^ siir les cristaûx'de' l'île d'Ëlbè, l'incidence mutuelle* des faces priniitives^ au lieu * que ' jusqu'alors je m'étais bb^é à mesurer celle > des &ces produites par ' les décroiissemens ; isoit entre ell^f soit avec les '&ces primitives j et je troiîvai'que la fôrme ^e j'avais' regardée 'comme ikn ' cube^' était un )véritablè rhomboïde ;> qui' ne dii^rait pas^ sensiblement de- îcelùi qtie j'avais déterminé par rapport au fer des volcans, ce qui indiquait la réunion de l'ime et l'autre substance dans une même espèce. Dès lors ces lois de
celle où, selon lui, Fincidence des faces », n' était de iSô** au lieu.de jao** 5tt'» r
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décioîsaemefis qui m'avaient paru ^guhèrés dan» lea cmiaux de Framoiit, firent place à des lois très sîmfdes, et tout rentra (>ouc cânsi dire dans l'ordre^ A l'yard des yariétés du fer de File d'Ëlbe, je ne flrouyai aucun ohang^nent à faire aux anciosuates lois,^ xpà n'excédaient pas taraôs rangées ^ parce <{ue les incidences secondaires que j'avais dét^^mipiées ^ dms lliypothèse du Cube , ne différaient guère que d'wi deotuHdegré de celles qui t^ésuUent de la Sçnno^ i^Mmboidal, quoique la différence enb^ les ipfi^e$ priiaKiti& fut de trois degtés. C'est ici. 1'^ 4^ ^es eas que j'ai renoonlfés quelquefois dans le cours de mes veoberches, où une quantité très $efn$ible en eBeHSïèam «'atténue pour amsi dire en passant dan^ oèrtainss résultats qui en dépendent {^). : . J'ai vérifié ua ^nùid aoinI»re de fois les observa-r ékim dont je viens de fiarler , et )'ai même trouvé dei tinsses latfielleaaes ^e fer qui, à l'aide de la divi^on mécaiûqii», donhaîent^ ninsi tpie les oristaujt un rbombmde et ami pas un eube, il a&Uudjeseonsitdéirations théoriques pour m'eiiRacfaer une observation iri simple , ^ &cile à £nre y et cdle paor laquelle j'aurais dû<e0niniJsm)er. Au^iMte ,
(*) Par exemple , i'^ingle A' (fig. 171), qui était ie 117*2',
dans riijpothësè dû cube, est de 118** îa' dans celle iu
rhomboïde; Pîncîdence de n sur P (fig. 17^)9 qtd, dans la
yrèmière liy^^hèse» «Uft de 1^4^45', est de ifi/i^'s^ ifan»
la seconde.
je puis dire 'que c'est la seule fois que j'aie été eii«tralné par le préjugé de Toeil^ct qu'à l'i^ard de toutes lés autres substances , j'ai toujours mesuré les angles primitifs avec tout le soin dont j'étaia capable.
Au fond y la correction d'environ trois degrés qui se présentait ici à faire, ne mériterait guère de fixer l'attention , si eUe n'avait pas une influence remarquable sur la classification des mines de fer; car elle î^nd incompatibles dans une même espèce le fer oxi^ dulé, quia pour forme primitive l'octaèdre régulier, et le fer oligiste, qui a poutnoy'au xxû rhomboïde un peu aigu. On voit qu'une plus grande quantité d'oxigène iïâprime à la molécule xùi ôàtactére tout plBa>tîculiter , en la disant passer à tinè nouvelle fyitùfe ^ tjoi n^A rien de commun avec la première , d'où il paraît résulter qu'il y a ici deul poinfo de saturation très distincts , que la Cbiittiie'détennitièta sans doute^ lof^qu^lle portera daùs l'analysé des milles de fer Inexactitude que comporté la ^pèrfectibti à laVJuéUe tètfce scâence est aujôurd'htd parvenue.
Le fer oligiste , à raison de -son hôtiiogénâté , ifài, lie laissé presque autre tîhdse à feiïre, pour lé tendre ductile , que de lé dépouiller dé son ôxîgèné, est ï)ar là susceptible d'être traité avec succès par la méthode qu'ofi appelle à la catalane. Aiïisi , au lieu de deux opérations qui se succèdent dans le traitement des inines d'alluvion, l'une par le fourneau de fonte .^ l'autre par celui d'affinage , on se borne à une seule,
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qui consiste à mêler le fer avec du charbon , et à lui fiîire subir une fusion' pâteuse. Ce procédé réunit à Tayantage d'être plus simple et plus expéditif, celui d'apporter une grande économie dans l'emploi du combustible.
QUATRIÈME ESPÈCE
FER AASENICAiL.
(Gemeiner arsenikkies j W. y^xùjgdjs&ntxil pyrite arsenicale
et misspickeL )
Caractères spécifiques.
Caract. géométr. Forme primitive : prisme droit rhomhoïdal (iSg. 188, pi. io5), dans lequel l'incidence de M sur M est de iii^ 18', et le Coté de la base est à peu près égal à la. hauteur G ou H (^).
Molécule intégrante : idem.
Cassure. Granulaire , à grainfin, et peu brillante*.
Caract. phys. Pesant, spécif. , 6,5223.
Dureté. Etincelant par le choc du briquet, en exhalant une odeur d'ail très sensible.
Couleur. Le blanc tirant sur celui de l'^étain. Caract. chim. Présenté à la simple flamme d'une
• mmmam^mÊrmÊÊÊtmmmmm^mmm^mmm i ii — ■— — .^i— ■ i i i i i ■ ■ m i
(*) Le rapport que f ai adopté est celui de l/aa à y^xx. La nloîtié dé la grande diagonale de la base est à la haur
teur G :: V^Ï5 : t/21 / et elle esta la moitié dé la petite
diagonale :: V^i5 : V^/.
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bougie, il donne une fumée épaisse accompagnée d'une forte odeur d'ail.
Analyse du fer arsenical de Frey berg , par Ghevreul :
Fer 34,988
Arsenic /^Sy^iS
Soufre ^ • 20,i32
Du même , par Stromeyer :
Fer 36,o4
Arsenic 4^988
IOO,DO.
, Du même , par Thomson :
Arsenic • • • • 489 '
Fer 36,4
Soufre. • • • • • 1 5,4
Perte 0,1
Du même, par Lampadius ( Karsten , Min. lab., p. 'j5): •
Fer 58,9
Arsenic 4^,i
Caract, distinct. 1°. Entre le fer arsenical et le cobalt arsenical. Le premier donne ordinairement
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des édiicelles "par le choc du briquet , ce que ne iait pas l'autre. Sa couleur est d'un blanc moins décidé , qui tourne assez souvent au jaunâtre ; lorsque la blanicheur du cobalt est altérée , c'est par une nuance de rougeâtrequi paraît surtout dansla cassure. Les formes cristallines du cobalt arsenicsd dérivent du cube ou de Foctaèdre , et celles du fer arsenical d'un prisme droit rhomboïdal. Le premier, mis dans l'acide nitrique à froid , y fait aussitôt effervescence ^ cet effet n'a lieu pour l'autre qu'au bout de quelques instans. 2*. Entre le même et le cobalt gris. Celui-ci a le tissu très sensiblenient lamelleux ; il s'égrène plutôt que d'étinceler comme l'autre sous le briquet. Ses formes sont ori^naires du eube , et celles du fer arsenical d'un prisme droit rhomboïdal. 3^. Entre le même et le fer sulfuré. Celui-ci ne donne poiiiit d'odeur d'ail comme l'autre par le choc du briquet. jSa couleur est le jaune de bronze, et celle du &r arsenical incite presque le blanc de l'argent. Même distinction relativement aux formes, que pour le cobalt arsenical. 4^. Entre le même et l'argent antimonial. Celui-ci n'étincelle pas comme l'autre sous le briquet. Au chalumeau, il finit par donner un bouton blanc métallique très ductile; le fer arse-r nical, dans le même cas, ne donne qu'un globule ^u>irâti*e et cassant.
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VARIETES
FORMES DETBRHINABLES.
Quantités composante des signes représentatifs.
JL
MPBEÊÉ*G'.
fA?g l z r n
Combinahonê deux à deusç.
QuadrioctonaL MEE (fig
Quatre â quatre.
€. Equipaient. M'G*BE (fig. igS).
lA n g l
Formes indéierfmnables.
Fer arsenical bacillaire.
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Aciculaire.
Massif.
APPENDICE
Fer arsenical argentifère. Weisserz , W. Edler arsenîkkies , K. La quantité d'argent varie de i à 10 pour 100. On exploite ce minéral comme mine d'argent; il ressemble au fer arsenical ordinaire, mais il est moins blanc et prend plus facilement une teinte de jaunâtre par l'exposition à l'air. A Braunsdorf en Saxe^ il est sous la forme de grains engagés dans le quarz ; quelquefois l'antimoine sulfuré capillaire l'accompagne.
Relations géologiques.
Le fer arsenical a cela de commun avec les deux espèces principales de mines de fer que j'ai décrites précédemment, qu'il se trouve aussi quelquefois en masses assez considérables pour qu'on l'ait mis au rang des roches proprement dites. Dans ce cas , il est subordonné au mica schistoïde (Tondi). Mais en général , il est beaucoup plus rare que ces deux mines , et dans une multitude d'endroits on ne le trouve qu'en petite quantité ; de plus , ses manières d'être sont resserrées dans des limites plus étroites. On ne l'a encore observé que dans les terrains primitifs.
Il entre accidentellement dans la composition de plusieurs roches , entre autres du granité , dans
la province de Massachuset ; du talc lamellaire, en Angleterre.
On le trouve encore associé à là formation accidentelle de divers filons occupés par des métaux plus abondans, ou qui sont un objet direct d'exploitation; c'est ainsi qu'il accompagne l'étain oxidé, à Schlackenvrald en Bohème ; le cuivre oxidulé , en Angleterre ; le plomb sulfuré et le cuivre pyriteux mêlé de fer sulfuré, près deFreyberg.
Sa variété aciculaire se trouve à Temeswar dans le Bannat , sur une chaux carbonatée qui passe à là variété nacrée. En France, à Saint -Leonhard ( Haute-Vienne) , il est engagé dans le même quarz que celui qui renferme le schéelin ferruginé. En Sibérie, il accompagne Fémeraude. Ailleurs il est associé , tantôt au zinc sulfuré , tantôt au fer sulfuré, dont il recouvre les cristaux comme par incrustation.
Annotations.
Suivant l'opinion des anciens minéralogistes , et en particulier de Monnet, la substance dont il s'agit ici , réduite à l'état de pureté , n'était que la combinaison simple du fer avec l'arsenic, telle qu'on la produirait, disait-il, en unissant ces deux substances par la voie du feu. Bergmann a supposé de même que le vrai mispickel n'était composé que d'arsenic et de fet. M. Thomson a dit aussi (Syst. de Ch. , tome VU, p. 507) que l'on combinait le fer et l'arsenic par la fusion ; que cet alliage était blanc, cas- MiNÉR. T. IV. 3
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sautyet$xi»cepi\bh de ciHtellber; qu'on le b:ouyait tout fait dans la nature , et qu'il était connu spiis le nom de mié^iokel.
C^foudmt de Bom r^^dait cette mue qoome uœ i^omiHQttiiQii d'arsenic, de fer et de $oufre. Crpnfiledty Wallmus et Bergmann n'udanettaient la présente de ce dernier principe que dans pertame» variëtâs , dont ils avaie»it fait une espèce à part, distinguée du nûi»pÎ€ke]. Dans la première édktvm de ce Traité^ j'avais placé ces variétés par appendice k la suite du fer arsenical cc^nnum , sous le non de fer arsenical j^^^ii^zinc. J'hais plutôt porté à cmm qu'elles n'étaient autre chose que le mispickdl lui* mène ^ modifié par la présen^be d'une ipiantité plus ou moins oonsidérahle de soufre, due pi>obabtement a un mélange de fer sulfuré. li^s expériences de M. Yauquelin venaient k l'appui de mon opinion. Dans la pyrite arsenicale d'£n^bien ^ analysée par ce savant, l'arsenic ne formait que. T^ à peu près de la masse; et dans celle die la Fa* rcw}iiB , il en &isait près des f .
J'avais examiné les échantillons d'où provenaii^t Les morceaux soumis à l'analyse. Leur sur&oe offrait la couleur jaune du fer sulfuré, et l'on y voyait, à quelques endroits, dé petits cubes de cette demiàne substuice , tandis que l'intérieur avait une couleur d'un blanc Iégèrem.aEit jaunâtre, qui se rapprochait beau<)oup plus de c^e du fer arsenical.
Il me paraissait donc qu'il y avait «itns le fer
sulfura, pur et le fer arsenical pur , une série de nuances qui dépendait de la variation des quantités de soufre et d'arsenic ; en sorte que les intermédiaires devaient être rapportés y comme simples mélanges , à l'un ou l'autre des extrêmes , suivant que le soufire ou l'arsenic y dominait.
Mais M. Ghevreul, qui a publié les résultats de plusieurs analyses qu'il a faites sur diverses variétés ,de loispickel, et en particulier sur les cristaux de Freybei^ qui paraissent très purs, est persuadé que cette substance métallique résulte de l'union du fer jsulfaré au minimum et de l'arsenic.
Suivant M. Berzéli^os , qui adopte les mêmes résultats^ elle serait une combinaison d'un arseniuré de fer au maximum, avec du sulfure de fer au maxi-* mum» Je ne prétends pas décider entre ces diverses manières de considérer la copiposition du mispickel ,
et celle qui consisterait à supposer que ce fut ime combinaison triple, dans laquelle les trois principes se seraient unis directement, ce qui , au premier aperçu , semble plus naturel.
D'une autre part , M. Thomson cite une analyse du mispickel faite par lui-même, et qui a donné , arsenic 48,1 , fer 36,45 soufre 1-5,4; ^^ q^î ^^ s'accoxde pas avec ce qu'il avait dit du mispickel , en supposant qu'il n'était autre chose qu'une combi-naison de fer et d'arsenic , à moins qu'il ne regarde le soufre comme accidentel.
.Si des jcechercfaies ultérieures ocmfirmentles résul^
tats que je viens d'exposer , il &udra faire dans le nom de cette espèce un changement qui indique l'union du soufre ayec les deux autres principes ; mais l'espèce restera toujours à la place que lui as^ signe la Cristallographie jointe aux autres caractères;
Henckel dit que, dans la Saxe, c'est par la décomposition du mispickel que l'on obtient l'arsenic blanc du conunerce , ce qui n'a lieu qu'accidentellement et par suite du traitement direct des mines d'étain auxquelles le mispickel est associé, l'appareil étant disposé de manière que l'arsenic qui se d^age pendant cette opération puisse être ensuite recueilli.
Dans le fer arsenical comme dans 4e nickel arsenical y la vertu magnétique est anéantie par la prér sence de l'arsenic , et peut-être aussi par celle du soufre. On sait que le fer ordinaire ne se convertit en aimant que parce que la résistance qu'il oppose au mouvement des deux fluides magnétiques dans SCS pores, n'est pas assez grande pour les empêcher de se dégager l'un de l'autre , et de se porter vers les deux extrémités du miorceau de fer soumis à l'expérience. C'est cette résistance que M. Coulomb a nommée force coercitipe , et qu'il compare au fix)ttement. Or, il paraît que les molécules de l'arsenic, •en sintroduisant entre celles du fer ou du nickel , augmentent tellement la force coércitive , que les <leux fluides deviennent incapables de la vaincre.
Cet accroissement de force coércitive que l'arsemc produit dans le fer , paraît dépendre de ce qu'il
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le rend aigre et cassant , en diminuant le jeu de ses molécules. Pour que le fer passe à l'état de magnétisme/il faut que les deux fluides qui composent le fluide magnétique puissent se mouvoir avec une certaine liberté dans les pores de ce métal. On sait que les molécules de tous les corps font continuellement des oscillations imperceptibles occasionnées par l^s petites variations de la température, qui n'est jamais dans lui état de stabilité parfaite; or ces oscillations favorisent le mouvement des fluides magnétiques, dont les molécules profitent pour ainsi dire des petits écartemens qui ont lieu par une suite des mêmes oscillations, pour se glisser entre les mo«^ lécules ferrugineuses, et se distribuer suivant les lois du magnétisme. Mais les oscillations se font avec d'autant plus de facilité que le fer est plus ductile et moins cassant, parce qu'il résiste d'autant moins à la force qui tend à produire de petits écartemens entre ses molécules; c'est pour cela que le fer doux reçoit si facilement le magnétisme, et le perd avec la même facilité. Dans l'acier, la présence du charbon interposé entre les molécules ferrugineuses en diminue le jeu, ou, ce qui revient au miême, rend le fer plus cassant ; aussi l'acier résiste-t-il beaucoup plus que le fer doux à la communication du magnétisme ; mais dès qu'une fois il a acquis la vertu magnétique , il la conserve très'long-temps; L'arsenic rend le fer plus cassant encore que ne fait le charbon, et, par une suite nécessaire, il- diminue
tellement le jeu des molécules du fer , qu^elles opposent au mojuyement des molécules magnétiques un obstacle que celles-ci n'ont pas la fi>roe de surmonter.
CINQUIÈME ESPÈCE
FER SULFURÉ
[EisenhieSj W. Vulgairement/^yri^^ martiale ou ferrugineuse^
Caractères spécifiques.
Caractère géométr. Forme primitive : le cube (fig. 194, pi. 106}.
Caraùt. auxil. Ck)u]eur d'un jaune de bronze. On aperçoit assez souvent des joints sensibles parallèles' aux faces de ce solide. Quelques cristaux présentent cependant des indices d'une structure relative à l'ootaèdre régulier , et d'autres semblent réunir les indices de l'une et l'autre structure.
Cassure, Raboteuse et peu éclatante. On trouve cependant des morceaux dont la cassure est con-^ choïde , très lisse et d'un éclat très vif; mais ils sont rares.
Voyez l'observation placée en tête de la description des variétés , où je propose une hypothèse pour tout concilier, en ramenant la structure des diflTérens cristaux de cette espèce à un assortiment de
tétraèdres réguliers , qui seraient les molécules intégrantes.
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Caract phys. PëMtit. specif. , i^jto6&.*. 49749'-
Dureté. Fresque toujoul^ ëtincebml par le choc du briquet.
Odeur. Sulfureuse, jointe à rétinceUe.
Couleur de la surface. Le jaune de bronze.
Couleur de la poussière. Le vert-noirâtre.
Carnet, ehim. Exposé à la flamme d'une bou- ^e 9 il exhalb une odeur sulfureuse et derient roux et attirable à l'aimAnrt.
Sa povissîàre, jetée sur un charbon allumé et placé dans l'obscurité ^ produit une multitude de pmnts lummeux dus à la ccnubustion du seufire.
Anaijae du fer sulfuré dodécaèdre, par Hattchett (Transact» pfailoa. , i8o4; Journal de Phys. y t. LXI , p. 463) :
Soufre 52,i5
Fer 47,85
Du fer sulfuré triglypbe , par le même {ibid.) :
Soufre • 53^5
Fer. . • 47)^
Du fer sulfuré radié, par lé làHèdke {ibid.) :
Soqfre • 53,6
IOO,U.
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• Analyse du fer sulfuré cristallisé , ^par: Berz'eiius (Nouveau Système de Min, , p. ^63) : ;.
Soufre 54)26
Fer, 45)74
ioa.oo. -
Caract. distinct, i**. Entre le fer sulfuré et For natif d'un jaune pâle. Celui-ci est malléable , et le fer sulfuré cassant. Les parcelles qu'on 'détacher de Voé avec une Kme ordinaire restent de la même couleur, au lieu que celles dû fer stdfùré deviiennent noirâtres. L'or se fond au chalumeau y sans perdre sa couleur et sans répandre d'odeur' sulfureuse, comme le fer sulfuré. 2**; Entre le même et le cuivre pyriteux. Le premier est beaucoup plus difficile à attaquer avec la lime. Il étincelle presque toujours par le choc du briquet , et rarement le cuivre pyriteux. Ses formes cristallines ne sont jamais le tétraèdre, soit complet, soit épointé ou émarginé. 3^ Enttre le même et le fer * arsenical. Celui-ci, chauffé au chalumeau , répand une odeur d'ail , et lé premier une odèiir sulfureuse.
VARIETES
Formes déterminables.
Observation, Si l'on suppose. un. octaèdre régulier ah (fig. 195, pi. 106) , composé d'une multitude de petits tétraèdres réunis par leurs bords ,.
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lunsi que je l'ai expliqué à l'article de la chaux fluatée 9 il est facile de voir qu'un plan parallèle à l'un des carrés aghr^ gmra , etc. , passera ei^itre les bords de joQQtion d'une suite de tétraèdres; et comme il j a six carrés dont les positions sont analogues à celles des précédens, on conçoit que si, par quelque circoDstance particulière , la division mécanique n'avait lieu.que dans le sens qui vient d'être indiqué, on pourrait sous-diyiser l'octaèdre en cubes , qui seraient des assemblages de petits tétraèdres. D'une autre part, si l'on suppose que la division mécamque ne puisse avoir lieu, au contraire, que parallèlement aux faces des petits tétraèdres composans, ce qui paraît être le cas ordinaire , il en résultera des rhomboïdes composés chacun de deux molécules tétraèdres, et d'un octaèdre, à la place duquel on pourra concevoir un vacuole, comme je l'ai de même expliqué en parlant de la structure de la chaux fluatée. Enfin , si l'on imagine que les deux divisions aient lieu à la fois , on pourra extraire, à , volonté , de l'octaèdre des cubes et des rhomboïdes. Or il est clair que l'assortiment des petits tétraèdres, au lieu de former un octaèdre, ainsi que je viens de le supposer, peut tout aussi bien former un cube qui sera susceptible des mêmes modes de division. Je conclus de là qu'il serait possible que les molécules de la pyrite fussent des tétraèdres réguliers, et que , par l'effet de. certaines circonstances, les joints qui se prêteraient à la division mécanique fussent tantôt
cena:K qui passent entre les bords des tétraèdres ^ tantôt ceux qui passent entre leurs faces , et tantôt les uns et les autres à la fdbw Dans le ptemier cas^ la mole* cule soustrMtite serait le eube, et l'on devrntnato* rellement considérer aussi ce solide comme la focme primitive. Dans le second cas , on aurmt le rhomboïde pour la molécule soustractive , et tt oonvtendrdit d'admettre l'octaèdre pour fotme primitive. Dsn» le trùisième cas , coi pourrsut opter en &v6«ir du cxâye ^ k raison de la simplicité de sa forme^
QuanUiés composcmies des signes représentatifs.
MPBC'G'BCG»'GBCG«GBCG»«GÀÂ, ou
(S'AG»C')(AB'C*)(A^«G') (*) 1aCAG«C')(1b'C») (A*B*Q'XAïB»G')(AB'C»)pAG*C')(A»G'B»)
(Ib'C'X
I. Fer sulfuré primitif. MP (fig. iq4j pl- ïo
MP
(^) J'ai préféré, dan» certains caâ y le sigBe du décroissement intermédiaire , à cause de son analogie avec les signes qui se rapportent aux facettes/ et s^ lesquelles se combinent aTec 0 dans une même Tariété.
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a. En parallélépipède rectangle, dont les dimensions peuvent avoir entre elles différens rapports.
Dodécaèdre. BCG"G (fig. ig
En dodécaèdre à faces pentagonalea syiïiétriques, égales et semblables. Traité de Cristallographie, 1. 11^ p. 23. Angles plans de chaque pentagone tel que xyz : Fangle opposé à l'arête j^ est de lai^ 35' 17"; chacun des angles z^ z est de 106^ 36' 2" 3o"' ; chacun des angles adjacens à la base y est de 102^ 36' 19".
a. Alongé entre deux de ses faces opposées.
b. En Cristaux croisés deux à deux, de manière que les angles soHdes de l'un forment dés saillies ati-déssus des faces de l'autre.
Cette variété a été désignée par Rome del'Isle et par Werner comme ét&nt le dodécaèdre d plans pentagones réguliers f mais il s'en &ut ^le beaucoup que ces deux dodécaèdres soient semblables^
Dans celui de la Géométrie , ou le régulier, les
pentagones ont tous leurs angles égaux , c'est-àdire de io8^. On peut voir, par les mesures indiquées ci-dessus , combien les angles plans du dodécaèdre de la nature difiTérent entre eux (*). De plus, Fincidence de deux quelconques des pentagones voisins sur le dodécaèdre de la Géométrie , est de 116^33' 32", ce qui fait une différence de plus de 10^ avec l'incidence de e sur e*
J'ai fait voir dans le Traité de Cristallographie , t. II, p. 23, que l'existence du dodécaèdre régulier n'était même compatible avec aucune loi de décroissement relative à un noyau cubique (**). La raison en est que le rapport de la quantité de rangées soustraites dans le sens de la largeur avec la hauteur de chaque lame , doit toujours pouvoir être' représenté par des nombres rationnels ; ce qui a lieu effectivement dans le dodécaèdre du fer sulfuré j où ce rapport est celui de 2 à i. Mais cm démontre . que le rapport qui concerne le dodécaèdre régulier.
(*) A l'égard du rapport entre les côtés , si l'on suppose que la forme du dodécaèdre (fig. 198) ait toute la perfeotion dont elle est susceptible y la base y de chaque pentagone sera à chacun des quatre autres côtés dans un rapport un peu plus fort que celui de 4 à 3.
(**) Ce que je dis ici de l'impossibilité du dodécaèdre régulier , considéré comme originaire du cube , peut être démontré généralement pour un noyau d'une forme quelconque.
'est expnm^ en nombres irrationnels, c'est-à-dire qu'il représente une chose impossible (*).
On a cru voir dans le cristal de fer sulfuré dont il s'agit ici , le dodécaèdre de la Géométrie , parce qu'on est porté à supposer aux cristaux les formes qui paraissent les plus simples et les plus par&ites , lorsqu'on ne considère dans le polyèdre que son aspect et comme le fantôme d'un corps physique. Mais le défaut de symétrie qui existe à l'extérieur, dans le cristal , cache un caractère de simplicité qui consiste en ce que la molécule étant le cube, dont la figure est la plus parfaite de toutes, la loi des décroissemens est en même temps celle qui donne le dodécaèdre à l'aide du moindre nombre possible de rangées soustraites ; et ainsi il est vrai Ae dire que c'est là le dodécaèdre régulier de la Minéralogie.
Ce même solide m'a paru propre à être cité copomie exemple de la méthode qui sert à construire des cristaux artificiels. On exécutera d'abord un cube, que je suppose représenté par la figure 218, pi. 108; on tracera sur les faces de ce cube des hgnes mn , m^n'y 7n!'n"y qui les divisent en deux , suivant trois directions perpendiculaires entre elles. Sur chacune •de ces lignes , telle que mn , on prendra , de part et d'autre , une portion 7710 ou nr égale à | de la ligne entière. On fera ensuite passer par cette même ligne deux plans coupans qui doivent être tangens ,
(*) Voyez le Traitjé de Cristallographie , t. II , p. a5.
Vxm au point o\ l'autre au point correspondant sur la face opposée; deux nouveaux plans menés par mV seront tangens^ l'un au point r et l'autre au poiat C(m3ei»ppndant sur }a face opposée , etc. On aura waisi douze plans coupans , en nombre .^al à c^ùides wrêles qu'ils intercepteront; ce qui donnera le dodécaèdre cherché.
Si l'ou voulait avoir le dodécaèdre régulier delà Géométrie, on tracemt d'abord un pentagone régulier ABCDF (fig. 330), dans lequd on mènerait une 4ia@|[male BF« On s'arrangerait ensuite pour exécuter Ib ci|jb$ ;générateujr (fig. 219), de manière que la mcàiié du ooté de ce cube, ou cm moitié de mn^ lût ëgale k la ligne BF (fîg.. 220). On prendrait en^ jiute sar am ou sur cn(fig. 219), la portion om ou m égak à la différence entre CD et BF (fig. ^ao) ; ;et en coupant le cube d'une manière analogue à €)fiUe qui a été indiquée pour le dodécaèdre du fer isulfiiré, on parviendrait à obtenir celui de la €séo*> nétrié.
a^ Fer jsulfuré triglyphe (fig. 199). En cube, dont 11» faces ^smt striées dans trois sens perpendiculaires Vvjdl à Fautre. De l'Isle, t. III, p. 216; var. 11.
L'assortûnent des stries^ sur les cristaux de cette «variété , â quelque «hose qui surprend au premier fioop d'œil , Qt s^nable faire naître une difficulté , par rapport au o^âniâme de la structure du cristal cubique. Stenon, qui Pa observé le premier, pensait que le fluide ok s'était fcnrmée la pyrite avait
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trois mouvemens diffik^ns, l'un vertical et les deux autres horizontaux et perpendiculaires ^itre eux(*) ; explication que sa seule pbscuritéTend inadmissible.
Maiimn , dans jsqu Traité sur la glace, od il décrit les pyrites cubiques striées (^^) , considère chacune d'elles ^mme pomposéç de six pyramides quadrangulairesi qui (cmt pour bases les six &ces du cube, et dont les sonusets se confondent avec le cenlare du même eube^ U pense que chacune de ces pyramides est fimnée de fibnes ou d'aiguilles, dont les direc-tiaos sont perpendiculaires à celles des aiguilles de la pynamide viKÛmne, d'où il arriye, selon lui, que les bases des pyramides ont des stries al%nées suivait les js^^aes directions, et qui ne aont autre choBe que les sailjyies des aiguilles extrêmes. Cette structure ne s'accorde pas ^tcc l'obsenration. Le ûasm de la pyrite , kxsqu'on la brise , ne parait point fibMux^ naais plutôt .composé de lames parallèles aux faces du £ube.
Vne observation simple et nette m'a offert le dénouem^at de U difficulté. Elle oonsi^ en ce que les arêtes j^, 2, k (fig. 198) , formées par les bases communes des pentagones du dodécaèdre, ont des directions respectivement perpendiculaires, comme les stries de la pyrite cubique. Cela posé, le cube " ' ' ■ ■ , . ,1 , ■
{*) JPe 80/JC&) intrà solidum contenta, Gollect. acsd.> traduct. franc. , partie étrang. , t. IV, p. 4o2 et 4o3. (**) Page 66 0t wiT.
strié paraît n^être autre chose que le résultat d^iinè cristallisation précipitée, qui eût produit le dodé-' caèdre à plans pentagones, si elle eût été secondée par des circonstances convenables. Ce qui achève de le prouver , c'est que parmi les stries de la pyrite ci:d)ique , celles qui occupent le milieu se relèvent assez souvent en forme de coin ou de sommet dièdre, de manière que l'intention de la cristallisation , si j'ose ainsi parler, est beaucoup plus sensible en cet endrcnt. D'autres fois , les faces du cube subissent des arrondissemens très marqués , qui annoncent , dans la cristallisation , une marche précipitée , mais toujours dirigée vers le même but. Ainsi, lorsqu'au lieu de se borner à l'observation des extrêmes , on parcourt la série des intermédiaires, on aperçoit le lien qui unit ces extrêmes entre eux , et partout on retrouve la tendance vers le dodécaèdre , laquelle procède, comme par 'degrés, depuis le cube, dont les faces ont leurs stries sensiblepient de niveau, jusqu'au terme où le dodécaèdre a ses plans lisses, bien prononcés et situés sous leurs véritables inclinaisons. '
Deux à deux.
Cubo-octaèdre. MPA (fig
MPd
a. Les facettes dsont écartées entre eUes, comme sur la figure.
b. Les facettes d se touchent par leurs angles.
c. Les facettes d s'entrecoupent.
d. Lfi sous-variété a alongée parallèlement à la face P et à son opposée.
6, Cuba-dodécaèdre. Bt;G»»GMP (Hg. 201).
l"tr e MP
Quelquef<ns les faces e sont très étroites , et les faces M, P dominantes, en sorte que le cristal se présente sous l'aspect d'un cube émarginé. Souvent aussi les faces M , M , P sont striées dans trois sens perpendiculaires l'un à l'autre , comme dans la valiété triglyphe-
Triacontaèdre. (AtBKÎ»)(AB-O)(^AG*C0MP
r r f MP
(fig. 202). Voyez le Traité de Gristal][. , t. Il , p. 45. Six rhombes M, P, etc.^ parallèles aux faces du noyau , et 24 trapézoïdes^ f^f\ ®^- ? disposés trois à troijs autour dç chaque angle solide z , qui répond k l'un des angles du noyau. De l'Isle, t. III , p^ 284 ; var. 23. Incidence dejTsur M, i43^ 18' 3"i de/sur yj ou de/' sur/', 141^ ^i 12" ; de / sur Z' à l'endroit de l'arête ar,. 148^ Sg' 5o''. .Valeur du grand angle a de chaque rhombe M^ 1 26^ 52' 1 1'', la même que celle de l'incidence de deux pentagones sur leur base commune, dans la variété dodécaèdre figure 198* Valeurs des angles plans de l'un quelconque f des trapézoïdes, représenté séparément (fig. 221, pi. 108),
a = 1 1 ifi 5o' 44''; z — 116^6' i3"; r = 75d 2' i3"; n = Sj^o' 5o\ MiNÉR. T. IV. 4
5b l-ilMT!:
Celte variété a été regardée par Rtmié de Plslër^ v^omine ayant tous ses rhombes égaux et semblablesenfcre^'emL ; mais on démontre, par le calcul, qu'aux <;ane loi de décroissettifent n^ se concilie avec cette symétrie ; d'aiBëtirs? lâr vaxîétë dont )I s'agît ne' diffère du fer sulfaré" tjuadriepoinlé (fig 210), quii sera bientôt décrit , que par l'absence des 'filcetfes dy el en ce* que les facettas' /* ont pris une plu^ grande *^ étendue, et parvîemiÈnt à se toucher dé part et^ d'antre , auquel cas^ il est nécessaire qu'elles soient des trapésseïdes irtéguKers , tandis que' les faces lil^' et F sent des véritables rhombe».
Voici un moyen facile pour construire artificiel-'' lement cette variété. On exécûtérar d'-àbord un cube* «/* (fig. 223, pi. 108)^ diânt'ôn' divisera les faces en deux parties, part' des lignes m/2, mV, ni^^ri^y péx^endiculàires entre elles, suivant trois directions- (Ufférentes. Sili?t;hacune de ces lignes, telle que mny -on preîidra de part et d'autre une portibn o/^; nr^ égale *au qtrart de- la ligne entière ,* puis on tracera ulfe^ rhombe oirs^ dont îlêf grande disrgonale sera la pattie intermédiaire or, ' et la petite diagonale ^<9 sera la ^moitié dé là grande 3 ensuite on li^ pssser par les quatre- côïésoi, rï,'^o, r«, des plans côupans dont les dtetfx premiers soient tangen^^'à Fangle aigu cT du rhombe cl€^a\ et les deux autres à l'angle analogue situé sur la face opposée. Ou fera la même chose par rapport aux autres rhombes, et l'on auraain3i 24 plans coupans,- qui, joints aux 6' rhbmbeiT''
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tracés Sûr les Èicé$ éix cube, composbrbift la'surfisicé du tiiacontâèdre.^
Tsi cru devoir , 4 <5ette occasion , examiner ansâ le triacontaèdre à plans rhojîibes' égaux et seuiblable^ ^fig. 2o3), que j'appelle symétriques et dont il ne me paraît pas qiae les géomètre^ se soient encwe oc^ «upés. il es^d'aboid facile de voir que l'on obtien-^ drak * ce «otidd; ^en^^trenquantUxf dodécaèdre régulier isur ses trente arêtes ^* par des"^ plans également in- <^Unés sur les pentagdàes voisins ^^de nninière à'&ire tlispÂraM:re endèirement çeùx-ci. On aurait le v^mé r^toltatf ei^ taronqoant l^icosaèdre régulier sixc toutes •Bes arét^) qm soât wsA. au nombre de trente.
J'ai trouvé que ce ^rîàcbntaièdre 'lavait trois projpriétés qui m'ont partC intérésssmte^ Si» première eçnsiste en ce qu'on pourriût aussi le caonstruire , -ea élevant sur chaque face du ' dodécaèdre régulier un:è jp>yrà^de pentagonale qui^e^e€^te*;mâme &ce jpov^ basé^ et^d^t hliabteur fut lamoitiédeHb ligne menée du centre de la base à l'un des aiiglei^ (^JL
(*) Rome de ïlslé pfeûsâît' (Jue iW-^ôbHetiaraîl le tria^ «éôntaklre- à ]^aiiâC rhototbes ^ en* traaicbaiit le dodétiaèdrè' i^i^ttliër {^r ses arêtes jusqu'au centre y de maniée à en défàbher 12 pyraiJiîdes petitagonàles qui y jjbsees par ïeurs luises sur les faces d'un second dodécaèdre semblable> donneraient lé triaconta&dre dont il s^agit (t. IIl y p. 254 , note io5). Les IjécMiëtrés xdhcev)ron( laidement que' dans ce 'cas on auSrait' ^àk solide terminé par soixante'tria^gleà isocèles qui férâienV' *^tre emc deâ angles réntrans.
Cette simplicité est d'autant plus remarqui^le , que les rapports entre les autres lignes relatives , soit au dodécaèdre, soit au triaoontaèdre) sont exprimés en nombres irrationnels. Par la seconde propriété, le grand angle de chaque rhombè du triacontâèdre est précisément égal à l'incidence de deux pentagones voisiné sur le dodécaèdre régulier , c'est-à-dire qu'il est dé II 64 33' 32". IXous avons vu que le triacontâèdre de la pyrite offrait un^ égalité du même genre çntÉ^ le f^and aïigle de ses rhombes , et celui que font entre eux les pentagones voisins, $ur le dodécilèdi^ dâ la même substance. Enfin , par la troisième proprîéi)^^ l'incidence de deux rhombes voisins sur le foiaGontaedre est de i44^ sons aucun reste , c'est- À-4ire qu'elle est double de l'angle au centré dans le pentagone régulier, en supposant celui-ci divisé en is^H tria&gles, par des lignes menées du centre aux «Qgles d« contour (^).
Il ne sa»ît pas inutile de plaeer dans une colrlectâcHà de cristaux artificiels, le triacontâèdre symétrique^ ainsi que le dodécaèdre et l'icosaèdre réguliers , pour servir de tonne de comparaison aux solides analogies produits par la cristallisation.
Icosaèdre: ^tG^Gk (fig. !io
Huit ti^angles équilatéraux d^ d^ etc., et douze triangles isocèles e^ e^ etc. De Flsle, t. III, p. a33 ; var. 32. Incidence de d sur e^ i4o^ 4^' 7''. Angles du triangle isocèle e : Fangle au sommet est de 43^ 1 1/ ao''> cbacun des angles sur la base est de 65^ ^ 20''. Yoyéz le Traité de Cristallographie , t/II, p. 28.
a. Les. faces d beaucoup plus étendues que les &ces ^9 sont des hexagones (fig. ^07), tandis que les fjsices e conservent la figure triangulaire. De l'Isle^ t. III, p.. 229; yar. 18. Les cristaux /de cette sousvariété portent l'empreinte de l'octaèdre.
L'icosaèdre, qui est l'objet de cejk article^ résulte d'une combinaison de la loi qui donne l'octaèdre régulier avec celle d'où dépend le dodécaèdre à plans pentagones. Pour bien concevoir la structuré de cet icosaèdre, il faut supposer que la loi . relative à Poctaèdre ait d'abord agi seule, jusqu'à un certain terme , au-delà duquel l'autre loi a coin-
tBeneé à agir eonc^rremmeht avec die (^). Or, op prouve, par le calcul, que IHL(fig. 216, pli roS)^ étant uQi des triangles éifuilajLjéraux de l'icosaè^ejK la partie de ce triangle > qui^.a été formée pendai^ que la première loi était censée ag^ solitmrement^ .4est le triangle RST, dont les côtés aboutissent auj^ tiers de ceux du triangle total IHL. Au r^^te , ce ,que je vienin. de dire n'a rapport qu'au mécanismie ide la structure , ou à Tordre suivant lequel on doît supposer quelles lames décroissantes se sucoèdent. en partant du noyau. Mais je ne prétends pas que^ eet ordre ait été réellement j^ivi par la cristaJlisar rtion, dans la formation de ricpsaèdrè. (Voyez le Traité de Ctistallogi'aphié , t. II, p. 29 et suiv.).
Les mêmes naturalistes qui avsâent regardé le dtKléeaèdre du fbr sulfuré comme étant semblabld à celui de là Géométrii; ^ ont aussi confondu l'ico* saèdre donné par la cristallisation avec le régulier,, qui a tous sçs triangles équilatéraux. Mails on dé^ •montre ,.à Fàide de4a ttiéorie, que celui-ci n'est ^sl% plus possible en Minérakgie que le dodécaèdre.
(^) Le npjau de Ficosaëdre ayant ses huit angles solide^: situés au^ ' centres des friangtes équilatéraux d^ dy etc.. j(fîg. ao6) I est nécèss^ôrem^liKt plus petit que odui qui aurail lieu siles triangles isoc^^ £, « , en ^prolongeant jusqu!!£|.^9[ia9»
quer l,e$ triangles équilatéraux^ reproduisaient 1^ dod^jçaèdre,d'où il suit quje la loi relative aux triaqgles isocèle^. %
une époque postérieure à celle de la loi d'où iLaissenit: Iç^
triangles équîlatétaux,.
,I^e jmoyen le plus simple pour constniire arlifi- .tellement l'icosacdre du fer sulfuré, est de com-^ mencer par le dodécaèdre ^fig. 198, pi. 106, et JÎ17, pi. iq8). On fera ensuite passer dea .plans cou-^ pans par led trois diagonales LS , SK , LK (fig. 2 1 7)., ipenéçs autour de i phaque angle splide T, leguel répond à l'un de ceux du noyau cubique. Les sections^ donneront huit triangles équilatéraux LKS , ILP y SRYy etc. , qui , joints aux triangles isocèles LSR ^ XPR , , etc. 9 résidus des fientagones , composepont la siu:face de Uicosaçdre^ 13. Pantogène-
bôg**g(a^b*go(ÀB'G»)(«agk:^) (%. ao8).
L'icosaèdre dont chaque face porte une pyramide^ triangulaire très surbaissée. Traité de .Cristall(^. ^ t. II,, p. 63.
a. Les. faces y, y, etc., devenant très petites^ •en comparaison des faces e, ^^ le cristal présente^ 4'aspect du dodécaèdre de la figure 198, dan$lequdt les angles solides js, 2:, qui répondent à ceux âvk noyau cubique, seraient interceptés chaqun par troia petits triangles isocèles. De l'Jsle , t.. III, p. aSej var. ig.
Cette variété est remarquable jen ce que le&. triangles f* qui sont scalènes sm' la variété quadrié-^ pointée, empruntent ici dç leur combinaison aveo les triangles .#, un x:aractèi:e dç sjûqaétrie, en dçvôr nant t^ocèks.
Les- cristaux dé cette variété sont de ceux qui
offrait à }a fois des indices de joints naturels pa-^
raUèlement aux faces d'un cube et k celles d'un
octaèdre. Ces derniers joints sont dans le sens d'un
plan ^ui passerait par les bases d^s trois triangles
isocèles /*, /, /', réunis autour d'un même angle
solide.
Trois à trois^
i3. Sisunitaire. ÀfiPM.
dxPM
La variété biforme plus les faces du cube. 14. Cubo-icosaèdre. BCG^^GAMP. (fîg. 209X
i5. Quc^driépointd,
MP(A^B*G')(AB'0)(*AG*CMÂ (fig. aiol '
Traité de Cristallographie , t. 11, p. 44- ; 16. Umbibinaire. ÂÂBCG^G (fig. an),
doç^'e' e
Surcomposé
PMdf o k r ^ f r r f f
(fig. 2l5).
Huit à huit.
m. Parallélique^
]MPÂBCG**GBCG*^G(A^B*G')(ÂB'C)(*AG*C')
^Vde"^ e yy X o" o' o
(aWo(ab»c*)(*ag-go(a*b*g«xâb*C'X*ag<;o
(A3G'B»)(AB'C»)(îAC'G») (fig. a 16).
Traité de Cristallographie, t. II, p. 67. Cette variété offre jusqu'à présent le maximum relatif au ncmibre de facettes obaerrées sur les divers corps produite par la crûtaffisalbn. Ce liombre est ici de i34. Si l'on considère la série des faces s'^ c'y, f^ s'y P, que je prends pour exemple ^ Oft* remarquera que) ceux de leurs bords qui forment leurs communes intersections , sont parallèles entre eux ; la même chose a Heu par rapport à là série des
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:&ces d^ f*^ ri^ e\ et des autres . «emblaWement èî^ tuées, ainsi que par rapport aux faces M, y^ e^ P. C'est de -ce parallélisme remarquable <ju'est tiré le viiom de fer sulfure parcdlélique , que j'ai donné k ■cette variété, qui n'a été trouvée jusqu'ici qu'au ;i^érQu, dajis le district de Pétorka.
I*brmes indéterminable^^.
Fer sulfuré dendroïde,' En dend rites semblables. ,h celles de l'argent i^atif, ^t nées entre les feuiillçt^. d'un schiste.
-Concrétionné cyiindroïde.
Aciculaire^ radié. Straliliger sçhv\re{elkies , I^. Strahlkies, >y.
a, "Globîfonne. Dérivé de la variété triglyph^
h. Cyiindroïde. Dérivé du cube.
Capillaire. Haarkies, K. £n aiguilles très dér^ ^ées qui se croisent dans toutes sortes de directions.
Granuliforme. J^n grains disséminés dans unç jurgile.
Pseuâomorpbique. Modelé en corne d' Ammon ^ en oursin , etc. La matière pyriteu^e , charriée par l'eau, s'étant introduite dans une cavité occupée .d'abord par une corne d'Ammon, qui, après avoir été détruite, y ^^ait laissé ^n moule, a pris l'emr* pr^ntQ de ce moule.
APPENDICE
I. Veroxiàéépighne. y xsX'^^vctvç^eni fer hépatique . J^berkies, R.
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éi. Cubo-octaedre.
,è. Dodécaèdre, c. PantogènJa.
Cette 3ubst.anoe n^est autre chose que du fer sd^ furé 9 dont le soufre s'est dëgagé , sans en altérer ja forme cristallme, et dont le fer s'est oxidé davash- Jtage. D^JQ^ ce .cas le ^Ibrillant igétallique a disparu .fit la couleur a passé au ^riin ou au noirâtre. Lok p^saEit^ur spéci£(jue .Qt Ja.dweté sont sensiblemtniff ^ipgpkuuées.
Une dés pluj» belles observations, de Rome de l'Id» ^st celle j}iu l'a conduijk k reconnaître que les corps jdont il s'agit ici n'étaient pas , comme on l'avait pru jusqu'alors^ des pyrites plus pauvres en soufre- ,que celles qui ,çoi;iservaient le brillant métallique ^ mais qu'après avoir été .semblables à ces dernières^ elles avKi#{it passé peji à peu à l'état de fer brun , à Jl'aide d'une décomposition qui j çp com^^nçâpjlt ^ar les couche$ .extéôeures ^ avait pénétçé par de-* grés jù^u'au centrée.
RoD^é de l'Isle a Mt .de ces ciistaux altérés une 4aspèce particulière , squs le nom de mine de fer -brune 0{i hépatique. Kous croyons devoir plutôt le$ |)lacer ici , ^r forme d'appendice y en les eonsîdé^ jant coJQtmie 4u fer sulfuré à l'état de décomposi* .4ion, qui souvent présente encore des indices d^ fe?' .^ulfuré intact.
Fçr sulfuré ferrifère* Poiic de la vertu mSr lue
6o TRAITÉ
3. Per sulfuré arsenifère. Fer arsenical pyriteax ^ Traité de Miner. , première éditicm.
4- Fer sulfuré aurifère. Au Brésil et en Sibérie^ où il accompagne le : plomb chromaté ^ et où il est devenu un objet d'exploitation à cause de For qu'il contient.
Relations géologiques.
liC fer sulfuré répandu dans la nature avec une extrême profusion, appartient à toutes les espèces de terrains. Seul il constitue quelquefois des roches subordonnées au gneiss, au mica schistoïde et à l'amphibole schistoïde.
On le trouve aussi engagé accidentellement dans des roches plus ou moins anciennes; il existe communément, ainsi que le fer sulfuré magnétique (magnetkies), dans le diorite, ce qui fournit un ca*^ ractère géologique pour distinguer cette roche de la siénite , où les mêmes substances se rencontrent , au contraire, assez rarement. Il est disséminé en^ cristaux ou en grains , dans le marbre de Carrare , ou dans la dolomie du Saint-Gothard. Il se présente sous la forme de l'octaèdre régulier, dans le même talc qui renfenne le fer oxidulé primitif, à Fahlun en Suède. Il abonde en beaucoup d'endroits dans l'argile schisteuse qui recouvre les houilles, ainsi que dans les houilles elles-mêmes. Les schistes tégixlaires ou ardoises en contiennent fréquemment des cristaux cubiques.
Le &r suHurë forme quelquefois seul des jfîlons , et souvent il y acoompagne d'autres substances métallicpes ou d'autres mines de fer. On le rencontre ausd adhérent au cuivre pyriteux y avec lequel il finit par se méW, en lui communiquant sa teinte d'un jaune élevé. Il n'est pas rare non plus de le voir associé au fer spatbique. A l'égard du fer sulfuré radié j que l'on trouve dans les carrières de craie, il appartient, au moins en grande partie , à l'espèce <jue je vais bientôt décrire sous le nom de fer sut" furé blanc.' Celle que nous considâ'ons ici se pré- ^sente aussi quelquefois sous la forme de masses gto- ^buleuses radiées, qui probablement ont le même •pssement ; mais il paraît qu'on les rencontre beaucoup plus rarement.
Annotations,
De toutes les substances métalliques auxquelles on a donné le nom. de jfy rite y le fer sulfuré est celle qui parait l'avoir porté la première. Ce nom , dérivé d'un mot grec qui signifie y^2^, lui est venu de ce qu'il donne •des étinoelies par le choc du briquet; et comme l'étincëUe est accompagnée d'une odeur sulfureuse^ le fer sulfuré , surtout celui qui est en masses sphériques rayonnées y a été appelé aussi pierre de foudre ou pierre de tonnerre ^ parce qu'on s'ima- ^ginait que c'était la foudre elle-même qui était tombée sous cette forme. \Jne autre erreur , dont il y a
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hombré d'exemples , est celle qui a feit prendre desF morceaux de ce même fer sulfuré nouvellemeût . cassé) pour de l'or, ffar deshomtties que l'appât du^ ^ahi ^ pint au défaut dé lumières , ' rendait à* là foûprnmpts ii se laisser séduire et difficiles à détrom-^ per. Le mica }âune a souvent occasionné des mé<-, prises semblables. On pourrait dire de ces -deux sub^ stances, que ce sont les* mines d'or de l'Ignorance.
Lefer stîlfbré a été eottnu des* anciens? sôus ce' lûéme nom de pyrite. Pline dit que les ^ militaires ' Femploy aient potir aUumer des feux^ en- le frappant avec un mœ^eai^ de fer,. et en r^^vaht les ëtin-^ celles stîr une matîèrle sdufiréé y -on ^ût des feuillages^ (tes secs. Ëfiectiveilie»^, si l'oà substitue un'' mor«ceau de pyrite à la pierre à fusil , lorsqu'on * veut ' Êïitipe le briquet, on obtient du feu aveô une grande' facilité; dans ce Cas , ce soiit \ts particules de la py^ rite qui, détacbées parle choc dePacier, deviennent?' incandescentes et âUument l'amddou;
Lefér sulfuré', qui joue déjà un si ^grand rôle^ns^ ta nature', pôr son abondance et par la diversité des formes sous lesquelles il* se préseltite, est, de plus<, une des substances doût la décotnposition domie lieu à un plus grand nombre de phénomènes diversifiés. Cette décomposition se fait de manière que ] es cris^ taux de fer sulfuré perdent leur soufre et conservent leur forme.
A l'égarct de la coiiVersîôit du fer sulfuré eafer sulfaté, comme c'est principalement dansleS'^crisv-'
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4SStux du fer sulfuré blanc qu'elle a lieu', fy re-^ viendrai en décrivant cette espèce. Mais les phéno* nènesque je vais ajouter étantcommuns aux deut «ubstanoes, je les réunirai-' ici dàits'tiiie même vue.
Il arrive 'souvent que le fer provenu de ladécom^ |tosition du fer sulfiiré est remanié parlée eàu^, qui' l^ntrainent et le déposent en différen's lïeux ; c'est -ce qui a donné naissance à- utie partie des mines' de fer .oxidé nommées' oer<9«' et hématites ^ et à cette immense quantité' de fer en grains qu'on, nomme mines de fêr" de trùnspoH ou à^nîluinon. Ici là destruction opérée par la nature tourne au profit de fîiomine; en vaiù exploiterait-il directement le fer sulfuré, il n*en obtiendrait qu'un fer de très m«iuvaise qualité. Les agens naturels décomposent tous ces cristaux si éclatans de fer sulfuré; ils les con- V€rtisseiï& en une rouille sale et impure, et cette matière , si vile en apparence , devient un présent tneslîmable pour l'homme, qui, par une autre espèce de métamorphose , la change en uu'fèr d'excel* lente qualité.
'Les us^agés dû^fet sulfifré^ dans son él^t naturel , sonf farès bornés. Ce qu'on appelle marcassite dans lié 'commerce, n'est atitré chose qu'un fer sulfuré uni à une petite* quantilé^de cuivre, dontoti fait des chatons de bagues, des boutons et auttes ouvrages du même genre. Oh se servait" autrefoié du fer sulfuré pour arméf lès carabines, avant que lé qp;iar2-agatô , liemmé pierre d fusil y fût employé à-'
cet usage; et c^est de là qu'est venu le nom de pierre de, carabine que l'on a donné au fer sulfuré. Ce qu'on appelle miroir des incaa est une plaque de fer sulfuré qui peut faire la fonction de miroir , à raison du poli que l'art lui a donné. On a trouvé de ces plaques dans les tombeaux des princes péruviens. On sait qile c'était une coutume parmi ces .peuples, d'enfermer dans les tombeaux de leurs sou- ' verains leur or, leur argent, leurs meubles et tout .ce qui avait été employé à leur usage , et le miroir qui avait servi à leur toilette n'était pas oublié.
SIXIÈME ESPÈCE
FER SULFURÉ MAGNÉTIQUE
{Magnetàiés^ W. Vulgairement pyrite magnétique.)
Caractères spécifiques.
Caract. géométr. Je n'ai pu déterminer jusqu'à présent avec une précision suffisante la forme primitive de cette nouvelle espèce. La division mécanique des morceaux cristallisés que l'on trouve à Bodemnaïs, et qui ont un tissu lamelleux très sensible, m'a paru conduire a un prisme droit rhomboïdal, divisible dans le sens de la petite diagonale. Cette dernière coupe ^ jointe aux autres, donne un prisme hexaèdre que M. de Boumon suppose être le régulier et qu'il admet comme forme primitive de l'es-
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pèce. La division parallèle aux bases est d'une grande netteté.
Caract. phys. Pesant, spécif. , 49^-
Dureté. Médiocrement dur et cassant.
Couleur. Le jaune de bronze mélangé de brunâtre ou de rougeâtre.
Magnétisme. Action assez forte sur l'aiguille aimantée ; elle est quelquefois polaire.
Caract. chim. Soluble dans l'acide sulfurique étendu d'eau, avec dégagement de gaz hydrogène sulfuré.
Analyse du fer sulfuré magnétique compacte du G)mouailles, par Hatchett (Philos, trans., i8o4) :
Fer. 63,5o
Soufre • • 36,5o
ioo,oo.
De la pyrite magnétique d'Utô, par Stromeyer (Annales de Physique de Gilbert, t. XVIII, p. 189) :
^ Fer 59,85
Soufre 4^9 15
De celle des Pyrénées , par k même {ibid.) :
Fer 56,37'
Soufre 4^963
Miner. T. IV. 5
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TAUIETES.
Ihrmes indétermittables,
1 . Fer sulfuré magnétique laminaire. Blâttricher magnetkies , W. En lames txès éclatantes, à Bodèmnaïs en Bavière.
Lamellaire
3. Massif. Dicliter magnetkies, W. Se trouve à Andreasberg au Hartz ; à Schmôlniz en Hongrie ^ en Bavière et dans le Tyrol ; dans le CornouaiDes en Angleterre , et près de Nantes en France.
Il paraît que les gissemens du fer sulfuré magnétique sont limités aux terrains primitifs , au lieu que le fer i^lfuré ordinaire se trouve , comme je l'ai dit, dans des formations qui appartiennent à toutes les Coques. La pyrite magnétique a été observœ dans le dïorite des environs de Nantes, avec la pyrite commune ; dans lé granité de Sainte-Honorine près dé Falaise , avec pyrite et tourmaline ; à Bodemnaïs en Bavière , dans le feldspath; dans le talc cldorite, accompagnant l'amphibole aciculaire; aux environs de New- York, avec chaux phosphatée cristallisée.
Les observations que j'avais faites sur divers morceaux de ce minéral, avant l'impression de mon Tableau comparatif, m'avaient paru indiquer qu'il
n^était autre chose qu'un mélange de fer sulfuré et de fer iaiàgnétique , que j'ai désigné dans ce même ouvrage sous le nom àefer sulfuré ferrijere. Effectivement, les deux sulfures sont souvent juxtaposés sur une même roche, et j'avais remarqué que la vertu magnétique, d'abord nulle dans les endroits où le fer sulfuré paraissait pur, commençait à se tnanifester dans ceux où il était voisin des parties qui appartenaient à la pyrite magnétique, et qui agissaient fortement sur l'aiguille. J'en concluais que ces morceaux offiraient un exemple analogue à celui des échantillons d'argent antimonial arsenifère, où la séparation des composans, à certains endroits , annonce qu'ils ne sont que mélangés dans ceux où ils se trouvent réunis.
Cependant M. Hatchett avait émis une opinion différente , et il se fondait sur des résultats obtenus par M. Proust , qui , ayant soumis successivement des mélanges de soufre et de fer en proportions indéfinies, à une haute température, et à une seconde moins élevée, avait trouvé que dans le premier cas le soufre s'était combiné avec le fer dans le rapport de 52,64 à 47?36 , et que dans le second cas , on avait eu entre le soufre et le fer le rapport de 87,5 ^Qiij5 (Journal de Physique, t. iiIV, p. 89). Or, de ces deux résultats, le premier s'accorde avec celui de l' analyse du fer sulfuré ordinaire, et le second avéfccelui de l'atlaly sedelapyrite magnétique. M. Hatchett en concluait qu'il y avait dans l'union naturelle
du soufre et du fer, deux points d'ëquillbre , comme lorsqu'ils s'unissaient par l'intermède des procédés chimiques , ce qui constituait deux espèces distin-* guées l'une de l'autre. Mais ce savant chimiste n'avait soumis à l'analyse que la pyrite magnétique du 0)rnouailles, et j'avais cru devoir ajourner la séparation des deux pyrites, jusqu'au moment où de nouvelles expériences , faites sur des morceaux recueillis dans différens pays , auraient confirmé le résultat dont je viens de parler.
Ces expériences ont été tentées par M. Stromeyer, et l'on peut voir , par les analyses que j'ai citées plus haut , qu'elles s'accordent à démontrer l'existence d'un second sulfure, mise également hors de doute par les observations faites plus récemment sur la structure de la variété laminaire.
SEPTIÈME ESPÈCE
FER SULFUKÉ BLANC (*).
{^Strahlkieft j kamhiea^ spârkies et zeUkiesj W.)
Caractères spécifiques.
Caract géométr. Forme primitive : prisme rhomboïdal droit (fig. 228 , pi. 109), dans lequel la
(*) Je me sers provisoirement de cette dénomination , en attendant que la Chimie nous ait fait connaître la différence de composition entre la substance métallique dont
plus grande incidence des pans M, M est de 1 06^ 36', et le côté de la base est à la hauteur à peu prés
comme 5 à 4î (*)•
Molécule intégrante : idern^
Caract. phys. Pesant, spécif. , 4>7^'
Couleur de la masse dans Vétat de fraîcheur^ Le blanc métallique tirant sur celui de l'étain. Assez souvent elle passe au jaune de bronze, et dans quelques cristaux elle participe du gris d'acier.
Couleur de la cassure récente. Blanc métallique. L'action de l'air la fait aussi passer au jaune de bronze.
Couleur âe la poussière. Le noir-verdâtre.
Dureté, Etincelant par le choc du briquet.
Caract. chim. Un fragment exposé à la flamme d'une bougie , donne une fumée légère accompagnée d'une odeur de soufre , et jamais d'une odeur d'ail ; présenté ensuite à l'aiguille aimantée, il l'attire.
Les fragmens exposés à l'air se convertissent plus ou moins promptement en fer sulfaté , surtout ceux qui appartiennent aux masses radiées.
Analyse par Berzelius (Nouveau Système de Min. , p. ^63) :
il s'agit et le fer sulfuré commun; auquel elle a été réunie pendant long-temps.
(*) Le rapport entre les moitiés des diagonales de la basô et la hauteur G ou H, est celui des nombres 5, y S et v 12.
Fer 4^507
Soufre 53,35
Manganèse 0,70
Silice , .0,80
99>92- VARIÉTÉS
FORMES DETERMINABLES.
Qucintités composantes des signes représenlatifs^
MPÂÊÊEEa
MP^ l z r sh CRISTAUX SIMPLES.
Combinaisons deux à deux.
QuadrioctonaL MAE (fig
Mgr»
On serait tenté, au premier coup d'oeil, de prendre les cristaux de cette variété pour des octaèdres régu tiers , modifiés par des facettes accidentelles; mais m y regardant de près, on peut déjà être assuré ^ iudépendapinient de toute mesure d'angle , que leur forme est incompatible avec celle de cet octaèdre , en ce que leurs angles latéraux spnt seuls rçmplacé^ par des facettes ; les angles des sommets sont intacts ; d'où il suit que l'octaèdre régulier dérogerait ici à la loi de symétrie qui est de rigueur. Les mesures mécaniques confirment la conséquence déduite de cette loi. Les joints naturels qui sont parallèles aux faces M , M, font entre eux d'une part un angle obtus d'environ xo6*^, et d'une autre part, un angle aigu de ^4^ ; et ce sont précisément les incidences des pans de la forme primitive. De J>lus , en mesurant avec soin les angles des faces de l'octaèdre, on trouve qu'As diflTèrent d'environ 2^ av^ec ceux de l'octaèdre régulier, et cette diflTérence est une suite des lois de dé-
croissemeAt que j'^i déterminées, et dont l'une, A , est très simple et $e retrouve dans les variétés pre-
cédenfies; et l'autre, È, n'excède pas les limites ordinaires. Ainsi tout s'oppose à la réunion de ces octaèdres avec le fer suUuré ordinaire.
Quatre à quatre.
CRISTAUX GROUPÉS
7. Péritome. En fragmens de la forme primitive, réunis circulairement autour d'un centre commun. Je désigne les modifications qui présentent cette réunion, par le nom àe péritome, coupé à Ventour-
Supposons que la forme primitive subisse sur les angles E un décroissement quelconque. Les faces produites au-dessus de chaque base se réuniront sur une arête parallèle à la petite diagonale , et leurs prolongemens en dessous des bases iront se réunir sur une autre arête parallèle à la même diagonale, en sorte que le cristal prendra une forme analogue à celle de la figure 225. Concevons maintenant que ce solide soit divisé en quatre parties, par des plans qui
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passeraient par le centre, parallèlement aux faces M, comme on le voit figure 280. La figure 23 1 représente la projection horizontale de ce solide ainsi divisé. Faisons abstraction des deux parties qui répondent à gcli et bcra , pour ne considérer que les deux autres; chacune d'elles sera un solide à six faces (fig. 23o), savoir, deux pentagones ôc^yî? , b'xg'fey deux petits triangles 66'^, gg^f, et deux trapèzes ôcxô', gcxg^y dont les côtés parallèles sont d'une part W etcXy et de l'autre ^^' et ex. Supposons enfin que plusieurs segmens semblables à celui que nous venons de considérer , se réunissent en s'appliquant les uns contre les autres par leurs faces trapézoïdales, nous aurons un solide dont la projection horizontale est représentée figure 282. Ces cristaux varient dans le nombre de segmens dont ils sont l'assemblage. Les uns sont composés de deux,' d'autres de trois, d'autres de quatre : il pourrait y en avoir de cinq. On voit , à l'inspection de la figure, qu'il doit rester un vide ; mais la partie du cristal dans laquelle il existerait se trouve engagée dans les cristaux environnans.
a. Péritoine unitaire. E. Assortiment semblable
à celui de la figure 282. Fersulfiu'é surbaissé. Traité, p^remière édit. , t. IV, p. 87.
b. Péritome quaternaire. E (fig. 282).
c. Péritome uniquatemaire. EE (fig. 288).
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d. Péritome binoquaternaire. BE.
Fbrmes indéterminables*
Ffîr sulfite Ii4anp aciculair^ (strahlkies, W).
Qlolml\fQjnnerra4ié.
Ç<^i:étiomi4-p^mehnné.
APPENPICE.
Fer oxidé épigène.
Relations géologiques.
Aucune observation ne prouve encore que le fer sulfuré blanc forme seul des masses assez considérables pour mériter d'être classé , avec le fer sulfuré ordinaire, parmi les roches proprement dites. Seulement il entre, comme principe accessoire, dans la composition du granité, aux environs de Nantes, ainsi que Fa observé M. Dubuisson , qui a bien voulu m'envoy er plusieurs morceaux , comme garans de la justesse de son observation.
Biais c'est surtout dans les terrains de formation récente, scpipelés montagnes d coiicÂ^^, qu'abonde le fer sulfuré blanc; puisque c'est à lui qu'appartiennent, d'après un nouvel examen, au moins une grande partie de ces masses globuleuses que j'avais nommées fer sulfuré radié. Ces masses sont enga-
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gées dans des carrières de craie ou de mariie, où se trouvent en même temps des rognons de quar^ agate pyromaque , vu^airenimt pierre à fusil.
Les corps des deux espèces sont ordinairement isolés. Qi^elquefois cependant le fer sulfuré blanc est comme enchatonné dans le quar^ pjfromaqw (^)- Ailleurs le même minéral est engagé daw l'^u^Ua> comme en France entre Montreuil et Boulogne et près de Pieppe. Les cristaux iqui vi^uieiit de ces deux localités présentent la forme de la variété péritome imitaire (fer surbaissé).
Le fer sulfuré blanc est aussi associé dans plusieurs endroits à la formation accidentelle des ^ons. Dana le comté de ComouaiUes et au Derby shire^ il adhère à la chaux fluatée et à la chaux carbonatée, qui accompagnent les filons de plomb sulfuré et de ziac sulfuré. C'est aussi dans les mines de Freyberg, en Saxe, d'AItsattel, en Bohême que se trouvent ces beaux groupes de cristaux péritomes et autres qui abondent dans les collections.
A eB juger par les observations que j'ai pu feire y le fer s^lfuré blanc est rarement associé à d'autrea mines de fer. Dans tous les morceaux que j'ai yusî, c'était le fer sulfuré ordinaire qui accompagnait,
(*) J'ai dans ma colleetion une de ces masses dans l'intérieur de laquelle il s'est for^ié des cristaux de chaux s^lfatée. A mesure que le^soufre s'en dégageait ^ il se convertissait en acide sulfurique^ qui s'est uni à des molécules de chaux fournies par la craie a^ec laquelle la pyrite était en contact.
soit le fer oligiste, soit le fer arsenical , soit le fer carbonate.
Annotations.
Les recherches que j'ai faites sur les cristaux qui appartiennent à la nouvelle espèce dont il s'agit ici, ont eu pour but la solution de deux questions différentes. L'une était de savoir s'ils se rapportaient à une espèce distinguée du fer sulfuré ordinaire, et l'autre s'ils ne rentraient pas dans l'espèce du fer arsenical.
La première question me paraît résolue d'une manière évidente.
Quelle que soit celle des formes que j'ai citées , que l'on essaie de ramener à celle du cube, considérée comme primitive , on s'aperçoit d'abord que les lob de décroissement dont il faudrait la faire dépendre dérogeraient à la symétrie de celles qui se rapportent au cube; et en comparant avec cette dernière forme celle à laquelle conduit la division mécanique du fer sulfuré blanc , on trouve qu'elles sont incompatibles dans un même système de cristallisation. .
Les deux formes que j'ai citées dans la première édition de ce Traité, parmi celles que j'ai décrites, m'avaient donné une certaine inquiétude qui se renouvelait toutes les fob qu'elles s'offraient à mes yeux. Ne voyant aucun moyen de les lier par la théorie avec les formes qui dérivent du cube, je
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m'étais contenté de les décrire tant bien que ntal. Il fallait que des observations imprévues vinssent me •tirer de l'embarras où j'étais , en me faisant connaître combien il était fondé.
Les octaèdres d'Almerod'e achèvent de faire ressort' tir le fer sulfuré blanc, à côté de l'autre, par cela même qu'ils n'oflFrent qu'une différence assez légère,; quoique très appréciable, avec l'octaèdre r^uKer. Les lois relatives au cube, qui est la forme primitive de celui-ci , passeraient si près, dans le cas présent , de celles qui le donnent rigoureusement, sans cependant y atteindre , que la petitesse de cet espace qui les en sépare, et qu'aucune loi admissible ne peut leur faire franchir, équivaut à une distance pour ainsi dire immense.
Les caractères qui tiennent aux propriétés chimiques , marchent dans le sens de la Géométrie. Les cristaux de fer suKuré blanc ont une disposition pro^ chaine à se convertir en fer sulfaté; et si dans quelques-uns cette disposition, est beaucoup moins marquée que dans les autres, on doit l'attribuer, ce me semble, à une cause accidentelle, provenant peutêtre du mélange de quelque matière étrangère, qui paraît s'annoncer par la couleur d'un jaime foncé de leur surface extérieure. D'une autre part, je n'ai jamais vu aucuns cristaux cubiques, ou octaèdres ou dodécaèdi*es à plans pentagones , du fer sulfuré ordinaire , passer à l'élat de fer sulfaté. On connaît même des masses radiées de ce fer , qui semblent se refuser
à ce passage y tandis <|a'il a lieu si facilement et si promptemiènt A ri^àixl dés vàriëtés analogues de fer sulfuré Mànô. lï Jr à ici uhe limité , relative aux pro~ priétés, qui, sans être aussi prêche que celle qui est tracée par la Géométrie, mérite cependant d'être remarquée dans la comparaison des deux substances.
Il est facile de concevoir la raison pour laquelle ies masses radiées $e changent plus aisément en fer stdfigité qUë les cristaux , parce que la structure acknilaire étant pour ainsi dire plus lâche que celle d'un criâ;£d unique, favorise davantage le mouvetient intestin iqui produit l'altération d'où dépend la conversion du fer sulfuré en fer stdfaté.
C'est cette disposition à se transformer en fer sulfaté qm rond la société du fer sulfuré blanc si dangereuse pour certaines espèces de mines métalliques, et spécialement pour les cristaux d'ai^ent rouge que le fer sdtfàré entraine dans sa ruine.
J'ajouterai que Hmickel , conseiller des mines du rcd de Pologne , qui a donné sous le nom Pjrritologie Un ouvrage complet , oîi il a répandu un grand nombre d'observations intéressantes, avait remarqué cette griaiide différence qui existe entre les diverses pyrites, dont les imes, suivant son expression, se vitriolisiaient spontafttément avec une extrême facilité (et il cite les pyrites d'Almerode), tandis que les autres n'ofiraient aucun indice de la même tendance. M avait dierché à expliquer cette différence ,
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et l'on voit qu'il j ëtait embarraèté. Mab dû moitis ii avait vu le fait, et touché de près au but.
Pour prévenir toutes les objections que Ton pourrait opposer au rapprocbèitient des deuiL substahce^, je dois dire qu'elles sont quelqùéfoiis juxla-pôsées danâ un méine morceau. J'ai dans ma collection un groupe de cristaux cubo-dodécaèdres de fer sulfuré ordinaire, dans lequel est engagée une masse orbiculaire , qui parait appartenir au fer sulfuré blanc. Mais on distingue la ligne de démarcation entre cette masse et le fer sulfuré ordinaire qui l'enviromne^ comme on voit dans certains morceaux de mésotype ^ la distinction dé ce minéral et de la stilbite qui lui adhère^ en refusant de s'unir avec lui. Je pourrais citer d'àutte^ substances qui offrent deA éxêmptes^ analogues.
Et quand méttlé il j aurait des morceaux où tés deux espèces de fer talfuré se ti^uva^éùt mêlées ensend^, on ne devrait pas en être plus étonné que dé voir la chaUx càrbonàtéê et l'airagonite, l'antmxoine ^«dfuiré et lé ploiAlb sulfuré , le fer sulfuré et le cUiVi^é pyritéux , Cbnttactët entre eta. une union du mèiàit genre.
Aptes avoir obtenu îés résultats dôùt j'ai parlé, je inè ntpp^lài qttê M. Proust avait annoncé c(u'il Otiistâit dttià l'tinioti du fer avec le ioufrè deux pdîriÉs d'é^[tiiHbriB , en sfortè qu'il y avait un fer sùïfuré au niééiBiHitMy qui contenait ^ de sbulrè, et un fet
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sulfuré au minimum qui en contenait 87 à 38 centièmes.
Or le premier rapport ayant lieu dans le fer sulfuré ordinaire, il me parut très vraisemblable que le second devait se trouver dans le fer sulfuré blallc^ et toutes les personnes auxquelles je conununiquai ma coi^ecture la trouvèrent extrêmement plausible.
Dans cette hypothèse, tout se conciliait, et la Chimie concourait avec la Géométrie pour établir ici deux espèces distinctes. Cependant le fer sulfuré blanc, dont l'analyse a été tentée par une main très habile, a donné jusqu'ici le même rapport entre les quantités de fer et de soufre, que celui qui existe dans le fer sulfuré ordinaire : si l'identité de ces rapports se confirme dans la suite , il faudra dire que les deux substances diffèrent par les fonctions relatives de leurs principes; et alors le fer sulfuré serait parmi les métaux Tanalogue de l'arragonite.
L'autre question que j'ai eue à résoudre, et qui consistait à savoir si le fer sulfuré blanc ne pouvait pas être associé au fer arsenical, était plus délicate. Les formes primitives de ces deux substances sont du même genre, c'est-à-dire des prismes droits rhomboïdaux; toutes deux présentent ces mêmes formes données immédiatement par la nature ; et lorsqu'on a devant les yeux certains cristaux qui offrent le type du fer sulfuré blanc dentelé, la ressemblance qu'ils ont avec le fer arsenical primitif et qui s'étend jusqu'à la couleur, a quelque chose de bien séduisant ;
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et j'avoue que moi-même j'ai d'abord été tente de croire que les cristaux dont il s'agit appartenaient au fer arsenical. De plus, les cristaux de la variété équivalente ont un angle qui est sensiblement égal à celui qui lui correspond sur une variété de fer arsenical , et qui est situé dans le même sens.
Mais outre que les autres facettes obliques qui modifient la variété de fer sulfuré équivalent ne se montrent dans aucun cristal de fer arsenical, on ne trouve aucune loi admissible de décroissement , relative au noyau du fer arsenical qui puisse donner les facettes dont il s'agit.
U faudrait, pour que le rapprochement pût avoir lieu , faire disparaître une différence d'environ 5 degrés , que donnent l'observation et la théorie , entre les angles des deux formes primitives ; et quoique les ^cristaux de fer sulfuré blanc soient petits , leiurs faces sont assez nettes pour que l'on ait droit de présumer que les mesures du goniomètre n'ont pu conduire à une erreur aussi considérable que celle qui répond à la différence dont j'ai parlé.
* A la vérité, quelques-unes des formes du fer sulfuré blanc présentent une analogie séduisante avec celles qui appartiennent au fer arsenical. J'ai un petit cristal du Gornouailles, que l'on serait tenté de prendre pour un fer arsenical ditétraèdre, allongé dans le sens de la petite diagonale du noy^u. Mais si l'on examine ses faces latérales, on s'aperçoit qu'elles sont doubles et répondent aux faces h^h\ de la variété Miner T. ÏV. 6
équivalente , au lieu que dans Fhy pothèse du mis-' pickel , elles devraient être simples et répondre aux faces primitives latérales.
Dans la même hypothèse, le fer arsenical deviendrait un fer sulfuré blanc arsenifère. 11 devrait donc contenir les mêmes quantités relatives de fer et de soufre que le fer sulfuré blanc, et la quantité d'arsenic devrait varier , comme n'étant qu'accidentelle. C'est tout le Contraire; le rapport entre les quantité» de soufre et de fer est très différent de part et d'autre, et toutes les analyses du mispickel faites par M. Chevreul, ont donné la même quantité d'arsenic sur cent parties.
Enfin , les nouveaux accroissemens qu'a pris l'espèce qui nous occupe ici , d'après les observations qui font rentrer parmi ses variétés les cristaux octaèdres d'Almerode , si différens de ceux que pré-* sente le mispickel ; 'et toutes ces masses globuleuses radiées , qui paraissent de même tout-à-fait étrangères au mispickel, achèvent d'écarter l'idée d'un rapprochement entre les deux substances.
J'ajoute que le fer sulfuré ordinaire accompagne très souvent le fer arsenical, de manière que les deux substances conservent les formes qui leur sont particulières, et que j'ai prouvé d'ailleurs être incompatibles dans un même système de cristallisation. Or cette observation s'oppose encore à l'opinion que le fer arsenical ne soit autre chose que du fer sulfuré mélangé d'arsenic.
Pour que cette opinion eût quelque apparence, il faudrait que ce fût le fer sulfuré blanc qui te trou* yât associé au fer arsenical. On pourrait soupçonner alors qu'il passe à ce dernier, à Faide d'un mélange d'arsenic. Mais la cristallisation en plaçant ces deux substances d^ns des circonstances différentes semble avoir indiqué, par leur séparation dans la nature, celle tjui doit exister entre elles dans la méthode ellemême.
Je conclus de tout ce qui précède qu'il existe dans la nature deux espèces de fer sulfuré très distinguées l'une de l'autre , et qu'il y a tout lieu de croire que la nouvelle espèce doit être également séparée du fer arsenical. J'avoue que le travail que j'ai été obligé de faire pour arriver à cette conséquence a été l'un des plus longs et des plus épineux dans lesquels m'ait engagé l'étude des cristaux , surtout lorsqu'il a fidlu débrouiller la complication que présentent ces variétés, composées de segmens d'octaèdres^ qui par elles-mêmes sont faites pour déconcerter l'œil du cristallographe , et qu'on est encore étonné de voir à côté de ces cristaux de la variété équivalente, lors même qu'ils y ont été placés par les applications de la théorie. Au reste, je donne ici les conséquences auxquelles m'ont conduit toutes les recherches, toutes les observations que j'ai pu faire, en employant les moyens que j'avais en ma disposition , et en tâchant de suppléer à ce qui leur manquait pour être plus concluans. Tout ce qu'on peut exiger en pareil cas de
celui qui cultive une science , c'est qu'il mette tous ses soins a tirer le meilleur parti possible des ressources qu'il a entre les mains, en sorte que si, pai des moyens plus avantageux, quelque autre ou luimême parvenait dans la suite à voir autrement, la diversité des résultats ne fît que prouver la difficulté du sujet.
Le fer sulfuré blanc concourt, comme je l'ai déjà dit, à la production de cette immense quantité de fer oxidé que l'on exploite pour nos usages. Mais il est susceptible d'un genre particulier d'utilité, par la facilité avec laquelle il ^e convertit, dans certaines circonstances, en sulfate de fer, et devient le sujet d'une grande opération à laquelle on a donné le nom de pitriolisation. Elle consiste à réunir en tas les pyrites concassées et grillées , puis à les laisser exposées à l'humidité de l'air. Au bout de quelque temps, le soufre se dégage, et s'unissant à l'oxigène de l'air, forme de l'acide sulfurique, qui se porte sur le fer et le convertit en sulfate, que l'on fait dissoudre dans l'eau chaude , où il se cristallise ensuite par le refroidissement.
Ainsi le fer sulfuré blanc ne se soustrait à l'action des causes qui, en l'amenant à l'état de fer oxidé, le disposeraient à subir les opérations de la métallurgie , que pour se présenter sous une autre forme , aux arts dont le but est de plier les productions de la nature à nos besoins. *
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HUITIÈME ESPÈCE
FER CARBURÉ, OU GRAPHITE
{Graphitj W. Vulgairement ^ plombaginej ou crtyon noir.)
Caractères spécifiques.
Caract. géomét. Forme primitive : prisme hexaèdre régulier , dont les dimensions sont encore inconnues.
Caract. auxiliaire. Tachant le papier en gris métallique plombé. N'électrisant point la cire d'Espagne par le frottement.
Caract. phys. Pesanteur spécifique, 3,0891. . • . 2,2456.
Dureté. Facile à gratter avec un couteau.
Electricité» Isolé et frotté, il acquiert la résineuse. Passé avec frottement sur la résine ou sur la cire d'Espagne , jusqu'à y laisser son empreinte métallique, il ne lui communique aucune électricité.
Couleur. Le gris sombre avec le briUant métallique.
Tachure. 11 laisse sur le papier, ou sur un corps blanc quelconque , des traces de sa propre couleur.
Impression sur le tact. Surface grasse et onctueuse.
Caract. chimique. Il brûle et se volatilise au chalumeau, à l'aide d'un feu soutenu*
Analyse par Berthollet, Monge et Vandermonde (Mém. de l'Acad. des Sciences, 1786) :
Gaib<nte , . . 90,9
Fer 9,1
Analyse du graphite du comté de Cornouailles , par Saussure :
Carbone 96
Fer 4
Caract. d'élimination. Ses indications dans le molybdme sulfuré. Celui-ci , passé avec frottement sur de la porcelaine , y forme des traits verdâtres, au lieu que ceux du fer carburé conservent la couleur propre à ce minéral.
Le molybdène sulfuré communique à la cire d^Ëspagne Tâectricité vitrée au moyen du frottement, tandis que le &r carburé ne lui en communique aucune qui soit sensible.
11 est facile de distinguer le fer carburé des substances stéatiteuses avec lesquelles on l'a ccmfiHidu , en ce que celles-ci ne tachent point le papier.
VARIÉTÉS
Formes déterminables.
I • Fer carburé primitif. Se trouve au Groenland , et aus: Etats-Unis.
Formes indéterminables.
Fer carburé lam,etliforme. En petites lames d'un blanc d*étain. Se trouve en Norwège,
Sublaminaire. En Calabre.
Lamsllaire.
Granulaire. D'un gris de plomb. Dans le comté du Cumberland.
Schistoïde. De Passau.
jinnotations.
Le graphite paraît appartenir exclusivement aux terrains d'ancienne formation. H s'y trouve en filons ou en petites masses engagées dans différentes roches , telles que le granité, le schiste primitif, la chaux carbonatée granulaire ou lamellaire. A Rrageroë en Tîorwège , le graphite lamelliforme a été observé dans le terrain granitique. La même substance est disséminée aux environs de New-Yorck, dans la chaux carbonatée lamellaire, qu'accompagnent des grains de oondrodite et des lames de mica. La variété en prisme hexaèdre que l'on trouve à Philadelphie est engagée dans un fer oxidé brunâtre, auquel sont associés le mica lamellaire et de petits cristaux d'amphibole, peuves d'une origine ancienne. Le graphite du Pic du midi a pour gangue un fer oxidé terreux ; mais le terrain qui le renferme est également primitif.
Les mines de graphite les plus estimées sont celles que l'on trouve en Angleterre , à Borowdalc dans le Cumberland , au sein d'une montagne assez élevée , entre des couches d'un schiste traversé par des veines dequarz.
La substance dont il s'agit ici peut être citée comme un exemple remarquable , parmi celles qui ont, pour ainsi dire , long-temps erré dans les divisions de la méthode, avant d'être fixées à leur véritable" place. Sans parler de l'ancienne opinion, qui en faisait une mine de plomb , elle a été associée successivement au 2inc, au mica, au talc et au fer. On la confondait de plus,, par une double méprise, avec le molybdène jsulfuré. Schéele qui, le premier^ l'en a distinguée, la regardait comme' composée d'air fixe uni à une certaine quantité de phlogistique , et pensait que le fer n'y existait qu'accidentellement. Vandermonde , Bertholet et Monge, dans leur excellent mémoire sur le fer ( i ), ont fait voir , par l'analyse et par la synthèse , que la plombagine n'était autre chose que du charbon intimement combiné avec une petite quantité de fer, dans le rapport d'environ i o à i . L'oxigène, dont l'union avec le charbon avait donné de l'air fixe , dans les expériences de Schéele , s'était dégagé des oxides métalliques , de l'acide arsenigue et du nitre qu'il avait employés. Cette manière d'énoncer les résultats n'est, comme l'on voit, qu'une expression
C) Mém. de TAcad. des Scienceç , 1786^ p. i32 et suiv.
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plus exacte de ceux de Schéele , dans laquelle le mot de phlogistique se trouve supprimé.
«Tai dit, en parlant du caractère tiré de l'électricité, pour la distinction entre le fer carburé et le molybdène sulfuré , que le premier ne communiquait aucune électricité à la résine ou à la cire d'Espagne. Ceci suppose qu'il marque en même temps l'une ou l'autre de son empreinte métallique; car il est «possible de parvenir à électriser ces deux substances y au moyen de la plombagine, en faisant glisser cette dernière si légèrement sur la surface de la résine ou de la cire, qu'elle n'y laisse aucune trace de son passage y et fasse en quelque sorte l'office de la main ou de quelque autre frottoir. La résine ou^ la cire , dans ce cas, acquerra l'électricité résineuse, a l'ordinaire; mais cette différence ne pourra occasionner aucune équivoque , parce que l'œil est averti d'avance de l'effet qui va avoir lieu , suivant que le corps frotté conserve sa couleur naturelle , ou se couvre d'un enduit étranger. On réussira toujours à faire ressortir la distinction entre les deux substances, en ne ménageant pas le frottement. Dans les autres circonstances , ce sont les soins et les attentions qui dirigent l'expérience vers son but. Il suffit, dans le cas présent , de n'y mettre aucune précaution particulière.
Usages.
Le graphite est employé à différens usages. Son
enduit sert à préserver de la rouille les poêles et autres ouvrages de fer. On s'est servi aussi avec avantage de sa poussière mêlée avec de la graisse , pour adoucir le frottement des pièces de métal, qui entrent dans la construction des machines à rouage.
La même poussière, pétrie avec de l'argile, est employée à Hobemzel , près de Passau en Bavière , pour faire' des creusets destinés pour les fondeurs , et qui sont d'un très bon service, par la faculté qu'ils ont de résister à l'alternative du froid et du chaud. On s'en sert aussi utilement pour diverses opérations de Chimie.
Mais le principal usage du graphite est de pouvoir être employé sous la forme de crayons, qui sont embottés dans une moitié de cylindre que l'on introduit, au moyen d'une rainure , dans une autre moitié , de manière qu'en les faisant glisser l'iuie sur l'autre on fait sortir ou reflntrer à volonté la pointe du crayon.
La poudre produite par la taille de ces crayons n'est pas perdue ; on s'en sert pour faire d'autres crayons d'une moindre qualité en agglutinant cette poudre avec un mucilage de gomme ou avec du soufre fbndu.
On sait que le crayon rouge dont se servent aussi les dessinateurs n'est qu'un fer argileux , et que c'est encore au fer que l'encre doit sa couleur noire , et ainsi ce métal qui est d'une si grande ressource pour les arts mécaniques , sert encore utilement l'art de
copier la nature , et Fart plus intëressant de peindre
la pensée.
NEUVIÈME ESPÈCE
FER CALCARÉO-SILICEUX
{Liei^rit^ W. IlwiUe^ Tolgdirenieiit ^^m^. )
Caract géomét. Forme primive : octaèdre rectangulaire ( fig. 234, pi. 1 10), dans lequel l'iacidence de M sur M est de 112** 36', et celle de P sur P de 66^ 58'. Cet octaèdre se sous-divise parallèlement à un plan qui passe par les angles I , et par les miKeux des arêtes B (*).
M. Cordier , auquel on est redevaUe de la description des formes cristallines de l'yénite, est parvenu à des résultats théoriques qui s'accordent parfaitement avec l'observation , en adoptant pour forme primitive le prisme droit rhoinboïdal (fig. 236), dont les pans sont parallèles à M, M, et dont les bases ont pour grandes diagonales Paréte B et son opposée (**); mais la division mécanique conduit visiblement à l'octaèdre que j'ai indiqué.
(^) La figure 235 représente la moitié antérieure ie la forme primitive. Si Ton mène ro perpendiculaire sur le plan dghf'j rz perpendiculaire sur dg ; rt perpendiculaire sur df-j puis oz et or, on fera
ro = 4 , otz=. 1/7 , ozz=zS.
{*^) Le rapport entre la demi-diagonale gf qui est dan$
Molécule intégrante : tétraèdre liémi-symétriqu€.
Caract. physique. Pesant, spécif. 3,825... 4)06 1.
Dureté. Rayant fortement le verre ; donnant quelques étincelles par le choc du briquet.
Couleur de la masse et delà poussière. Le noir foncé , tirant quelquefois sur le brun.
Cassure. Inégale, ayant un éclat un peu gras.
Caract. chim. Chauffé à la simple flamme d'une
bougie^ il devient magnétique, soluble par les acides
sulfurique, nitrique et muriatique, surtout par le
dernier.
Analyse
suivant Descotils , Yauquelin >
( Journal des Mines , n** 1 15, p. 70) :
Silice • . 28 29
Chaux. • • . • • 12 id
Oxide de fer • 55
Oxide de manganèse. 3
Alumine • 0,6 .•..••• o
Perte i,4 ^
le sens de EE y et la demi-diagonale p , qui est dans le sens de AA , est celui de 3 à 2^ et le rapport entre la hauteur G ou H et la demi-diagonale p, est celui de 4/7 à 2.
VARIÉTÉS
FORMES DÉTERHIHABLES.
Quantités composantes des signes représentatifs.
1 *. Pour l'octaèdre primitif (fig. a34) y MP(AC*F')(AC«F»)B *F*.
2*. Pour le noyau hypothétique (fig. 236) ,
MÂBÉP *G1
Combinaisons deux à deux.
1 . Fer calcaréo-siliceux primitif. MF ( fig. 234 )> a. Cunéifonne (fig. 237).
Monastique. *F*MP(AC»F*)(AC'F')B (fig
S MP ' o X r
ail
Relativement au noyau hypothétique, ^G^MABEP. Couleur. Le noir-brunâtre.
Formes indéterminables.
Fer calcaréo-siliceux bacillaire.
Aciculaire.
Sublaminaire.
Sublamellaire.
Compacte. Avec fer oxidé brunâtre.
Annotations.
Il existait depuis long-temps des morceaux d'yénite dans la collection de Rome de l'Isle , acquise par M. Gillet-Laumont. Ils s'y trouvaient placés à la suite des échantillons d'étain oxidé. M. Fleuriau de Bellevue avait aussi dans sa collection des morceaux de la même substance qu'il avait rapportés de l'île d'Elbe , en 1 796 , et M. Vauquelin en avait même fait l'analyse.. Mais quoique le résultat auquel il était parvenu indiquât luie substance particulière, on n'y avait donné aucune suite, et l'yénite resta dans l'oubli jusqu'au voyage que M. Lelièvre fit à l'île d'Elbe, en 1802. 11 y trouva une quantité con-
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sidérable de cette substance, et après son retour à Paris, il s'occupa des moyens d'en développer tous les caractères et d'en donner une description qui la fît connaître aux minéralogistes» M. G>lletrDescotil8^ attaché alors à l'Ecole des Mines en qualité de chimiste, fut chargé de Êdre l'analyse de la substance dont il s'agit 9 et la détermination de ses formes cristallines fut confiée à M. G^rdier. M. Lelièvre a consigné les résultats de l'un et de l'autre avec ses propres observations dans un Méiaoire lu à l'Institut^ en décembre 1806, et publié depuis dans le n* ii5 du Journal des Mines.
Cette substance existe dans deux, endroits différeus de l'île d'Elbe, à Rio-la -Marina et au cap Calamita. Dans le premier, elle fait partie d'une masse très épaisse, superposée à une chaux carbonatée primitive mêlée de talc, semblable à celle qui est connue sous le nom de marbre cipolin. L'yénite y est accompagnée d'une substance d'un vert foncé , dont la forme la plus simple est celle d'un prisme octogone à bases obliques, qui naissent sur des arêtes perpendiculaires à l'axe ; mais le plus souvent cette substance présente des faisceaux d'aiguilles divergentes. La forme de ces cristaux a du rapport avec le pyroxène périoctaèdre , et M. G>rdier r^arde la substance dont il s'agit comme une variété de pyroxène ; mais les individus que je possède n'étant pas d'une forme assez nettement pro-
noncée pour se prêter à des mesures précises , je n'ai pu jusqu'ici vérifier Fopimoii de M* Cordier.
Au cap Calamité y l'yénite s'associe encore la même substance avec du fer oxidulé, des grenats et du quarz hyalin.
M. Lelièvre remarque que l'yénite, à raison de la quantité de fer qu'elle contient et qui surpasse la moitié de la masse, pourrait être exploitée et employée comme mine de ce métal, si elle était plus abondante. Mais une autre raison s'oppose à cet usage de l'yénite; c'est le voisinage de la mine de fer de l'île d'Elbe, l'une des plus riches de l'Europe, et des plus importantes pour l'art de la métallurgie. Mais si les mineurs n'ont aucun motif pour considérer l'yénite comine objet d'exploitation, je ne sais si les principes auxquels doit être soumise une classification régidière n'indiquent pas la place de ce minéral dans la classe des substances métalliques, parmi les espèces du genre dont le fer est la base. M. Lelièvre paraît l'avoir regardée comme une pierre , et je m'étais conformé à son opinion , en rédigeant mon tableau comparatif; mais les observations que j'ai faites depuis m'ont suggéré une autre manière de voir. La quantité de fer que renferme l'yénite surpasse , comme je l'ai dit , la moitié de la massé. Elle va jusqu'à 5'j parties sur loo, dans le résultat de l'analyse que M. Vauquelin a faite de ce minéral. Il paraît de plus que le fer est ici dans
un état de combinaison intime avec la silice et la chaux. De quelque manière que je m'y sois pris, ye n'ai jamais pu obtenir de l'yénite le moindre signe de magnétisme. J'ai déjà eu occasion d'expliquer comment la vertu magnétique du fer peut être détruite par l'union intime des molécules de ce métal avec celles qui appartiennent à d'autres principes. J'observe d'ailleurs que le fer contenu dans l'yénite, en le supposant oxidé, ne doit pas l'être à un assez haut d^ré, pour n'être pas encore susceptible de magnétisme , puisque Py énite présente dans sa fracture une sorte d'éclat demi-métallique, qui ne peut être attribué qu'à la présence de ce métal. J'ajouterai que le fer oxidé qui accompagne l'yénite dans un morceau dont je suis redevable à M. Lucas , exerce ime petite attraction sur l'aiguille aimantée^ lorsque ' l'on combine avec l'action de cette aiguille celle d'un barreau aimanté , placé en sens contraire ; c'est que , dans le cas présent, le fer est rendu à lui-même, €t que son magnétisme n'est captivé par aucune aflSinité étrangère. C'est , d'après ces considérations , que je me suis décidé à transporter l'yénite dans le genre du fer , sous le nom de fer calcaréo-ailiceux. Il est l'analogue du titane calcaréo-siliceux / qui depuis long-temps occupe ime place dans la méthode, parmi les mines de ce dernier métal. Le genre du fer était, jusqu'ici , composé de seize espèces, dans lesquelles ce métal se ccntnbine successivement avec l'oxigène, avec d'autres métaux, avec des comtuis- MiNÉR. T. IV. 7
tibles et avec des acides. L'yénite, où il est uni à deux terres, semblait lui manquer pour ofirir le tableau complet de toutes les combinaisons dont un métal est susceptible.
DIXIÈME ESPÈCE
FËR OXIDULÉ TITANE. t { Crichtonite j de Bournon. )
Caractères spécifiques.
CaracU géomét. La forme qui, suivant M. le comte de Bournon , fait la fonction de primitive, est celle d'un rhomboïde très aigu , dont les angles plans, d'après ses mesures, sont de 162^ et 18**. Lé rapport qui se déduit de ces valeurs, entre les demi-diagonales de chaque rhombe, touche de très près celui
de v/4^ à l'unité. En adoptant ce dernier rapport, j'ai trouvé, d'une part, i6a^ 1' 49"^^ 17^ 58' 11" pour les angles plans, puis, d'une autre part, 1 19^ 10' 32" et 60^ 49' 4^" P^^^ les incidences mutuelles des faces. Le rhomboïde est divisible parallèlement à un plan perpendiculaire à l'axe.
Caract. phys» Cassure. Conchoïde et éclatante.
Dureté. Rayant la chaux fluatée , et non le verre.
Couleur des cristaux. Le noir de fer, joint à im éclat très vif.
Couleur de la poussière. Le noir foncé.
Magnétisme. Insensible.
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Caract. chim. Infusible au chalumeau.
TARIÉTÊS.
Formes déterminables.
ï . Fer oxidulé titane primitif. P.
Divergent. AÀ
Rhomboïde lui peu obtus , dont les sommets sont remplacés par deux faces perpendiculaires à l'axe y dont l'inclinaison sur les facettes obliques est de 126^ iS'. Les faces produites par le décroissement, se rejettent du côté opposé à l'angle sur lequel il prend naissance.
Indéterminable.
Fer oxidulé titane lamelliforme.
Annotations.
C'est à M. le comte de Bournon que nous soumîmes redevables de la seule description qui ait été publiée jusqu'ici de ce minéral, et que ce savant a consignée dans le catalogue de la Collection minéralogique du
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Roi. 11 lui R donné le ncrni de craïtonUe , en l'honneur de M. Chrichton, premier médecin de l'empereur de Russie , avec lequel il est imi par la science et par Famitié.
On trouve la craïtonite dans le département de l'Isère , sur le méma feldspadi qui sert de gangue aux cristaux de titane anatase.
M. de Bournon avait cru d'abord apercevoir de l'analogie entre la craïtonite et le schéelin ferruginé ; mais , d'après la loi de symétrie , la forme de ce dernier minéral , qui dérive d'un prisme droit rectangulaire , est incompatible avec la forme rhomboïdale que ]>résenle la craïtonite. Les deux substances contrastent également par leurs principes composans; M. Berzelius , qui a fait l'analyse de la craïtonite, en a retiré les mêmes principes que ceux qui composent le fer oxidulé titanifère et le titane oxidé (*). Mais la forme de la craïtonite , déjà singulière en ellemême par le rapport de ses dimensions , n'est compatible ni avec l'octaèdre du fer oxidulé , ni avec le prisme droit du titane oxidé, et ce défaut d'accord offi:e à la fois l'indîpa d'vme pombinaison iptime et d'une espèce distincte. Ainsi, le nom méthodique de la craïtonite doit être celui de fer oxidulé titane ; ce dernier mot exprimant une union produite par
(*) Cest à tort que l'on avait avancé que la craïtonite contenait de la zîrcone. Voyez le Nouveau Système minéralo- * gique de M. Berzelius ; p. a68.
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l'affimté, au lieu que celui de titamfère n'indique qu'une relation de rencontre.
La craïtonite exerce une légère action sur l'aiguille aimantée , lorsqu'on emploie l'expérience du double magnétisme. Cette action doit être attribuée à la même cause que celle dont j'ai parlé il n'y a qu'un instant , à l'occasion des substances dans lesquelles le fer eé% intimement combiné avec le soufre ou l'arsenic.
ONZIÈME ESPÈCE
FER ÔXÏDÉ (êYDAATÉ?)
Caràctèteà Spécifiques.
Caract géomét Forme primitive : le cube.
Caractère auxiliaire. Poussière jaunâtre.
Càtact.pJi^s^. FesaÉ*. spééif. S^ériviroh.
Ùmléar de la masse. Le binrii, le jaunâtre , le jaune-brunâtre , et quelquefois le noir.
Eclat. Lorsqu'on le lime j il prend souvent le brillant métallique.
Magnétisme. Le fer oxidé acquiert le magnétisme polaire, par la chaleur 3 souvent celle d'une bougie aliuiûée suffit pour produire cet effet; et quelquefois on isi'a besoin que de le présente): îmiûédiatement à ^aiguille ^ur qu'il agisse sur elle par attraction.
Gatmct. chim. Fusible au chalumeau, avec addiûosk de borax , en un verre jaunâtre.
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Analyse du fer oxidé hëmalite des Pyrénées y par d'Aubuisscm (Annales de^Chimie , n* 76 , p. 235) :
Qxide de fer. • • «^ • • • • 79
Eau i5
Oxide de manganèse • • 2
Silice 3
Du fer oxidé noir vitreux du département du Bas- Rhin , par Vauquelin :
Oxide de fer, ••..•••• 8o,25
Eau •• i5
Silice. •••••«<•••••••• Sy'jS
Perte*, •••••.. 1
Du fer oxidé résinite des environs de Freyberg^ par Klaproth (Journal des Mines , n* 187^ p. 222) :
Oxide de fer 67
Eau • 25
Acide sulfurique sec • • • 8
Caract. ^élimination. Ses indications dans le fer oxidé hématite d'un brun -noirâtre, comparé au manganèse oxidé brun concrétionné. Celui-ci n'a point à l'intérieur un tissu fibreux, comme l'autre j il est sensiblement plus léger. Il tache souvent le pa-
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pier en noir, au moyen du frottement ; ce que ne fait pas le fer oxidé.
Formes déterminables-
î . Fer oxidé primitif.
J'ai observé des groupes de cristaux culnques , d'un brun-foncé, qui avaient tous les caractères du fer oxidé, et ne paraissaient être ni des épigénies originaires du fer sulfuré , ni des pseudomorphoses.
J'en ai d'autres d'un volume assez considérable, dont la surface est d'un gris métallique , plus ou moins éclatant, mais leur intérieur est presque terne. On n'y aperçoit aucun vestige du jaune métallique que présentent les épigénies du fer sulfuré. M. le comte de Bournon les regarde aussi comme de l'oxide * de fer, produit immédiatement par la nature.
Octaèdre. Au Brésil
3. Dodécaèdre. En petits cristaux implantés isolément dans un fer oxidé argileux. (Gemeiner Thoneisenstein , W. ). Dans l'île de VolkostrofF, en Russie.
a. Triglyphe. Observée par M. de Monteiro , dans la roche appelée pyroméride.
4- Triforme. Combinaison du cube, de l'octaèdre régulier et du dodécaèdre rhomboïdal. De l'île de VomostroflF.
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Formée indéterminables.
1. Fer ôxidé apiciforme. En forme de petites houppes chatoyantes engagées dans des cristaux de quarz hyalin , qui tapissent une géode dont la croûte est un quarz ferrugineux , ou qui accompagnent un fer oxidé argileux, en partie brun et en partie jaunâtre. On taille comnke objets d'ornement les morceaux qui présentent cet accident. On les trouve dans rue de Yolkostroff, en Russie.
2. Hématite. Braimer Glaskopf^ W. Faseriger Braunei^enstein , K. Vulgairement hématite brune ou noirâtre. Cette variété est ordinairement marnelonnée à la surface, et fibreuse à l'intérieur , comme Fhématite rouge; mais elle en est distinguée par la couleur de sa poussière , qui est d'un bruu-jaonâtre.
3. PUtulaire. Analogue aux concrétions calcaires de même nom.
^.Mamelonné. A surface tantôt hérissée de pointes, tantôt lisse et éclatante, et quelquefois veloutée.
Cylindrique
6. Conique. En cônes allongés , dont l'épaisseur diminue d'une manière peu sensible.
7. Géodique. Eisenniere, W. D'un brun -jaunâtre, plus foncé à l'intérieur, où il passe quelquefois à l'éclat miétallique. Composé de couches concentriques, qui renferment tantôt un noyau mobile, et tantôt une matière pulvérulente de la même nature.
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Quelquefois la masse est pleine, et quelquefois sa cavité est t(mt-à*fait vide.
Ces géodes étaient trèa recherchées pat lés anciaasj quileur donnaient le nom d^œtite ou de pierre d^aigle, parce qu'ils s'imaginaient que les aigles en portaient dans leurs nids , et qu'elle» aysdient la vertu de favcwiser la ponte. On les a beaucoup tantées c<name préservatî& et comme remèdes, et*Pline pfétend qu'il n'y avait que cdles cpû avaient été retirées du nid d\in sôgle qui méritassent de ta confi»ncehr II avait raison ; quand on en ttouvera là , cm poiura croire à leur vertu.
On &iaait de ces^géodbs des amulette», qui étaient garnies dSm anneau, dans lequd on passait im ruban , pour Icss suspendre tu cou.
8« Gtabàliforrne. Bdbneras,^ W. Cette variété se trottV'e en globules ,. à peu près d'un égal cfiamètre danslemésoe lieu, mais dont la groasent varie suivant les diSér^fts. lieux. Xlâ sont opdinaisement (mga*gés dans une terre ferrugineuse. Cette même vatiété forme une grande partie des mines que l'oni exploite pour les convertir en fer forgé.
9. Maé9if. Getmetner thojieisensèein , K. Brun ou. laime-brunâtre^ de l'île de YoUoostroff.
10. Pulpérulent A la surface du fer oxidé bruHv Dans les interstices qui séparent les cristaux du fer oxigiste, et du quarz prisme, sur le dïorite, du dépafMttent de Fisère.
Clahenné. Cette variété parait s'être fomiée
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dans des fentes produites par le retrait d'une substance terreuse , à mesure qu'elle se desséchait , après avoir été humectée d'eau. Le fer oxidé , en remplissant les fentes , a formé des espèces de cloisons dont les séparations sont restées vides, par la destruction delà première substance.
la. Sr^r/^wrc. Jaune-verdâtre, Griin Eisenerde, W.
Cette variété est très tendre , et quelquefois elle tache les corps sur lesquels on la passe avec frottement. On l'avait regardée comme un oxide de nickel ou de bismuth ^ mais Wemer s'est assuré qu'elle ne contenait pas un atome de ces deux métaux , et y a reconnu la présence du fer. Au reste, nous n'avons encore aucune analyse exacte de cette variété. On la trouve à Braunsdorf et à Schneeberg en Saxe.
On a pris souvent cette variété pour du bismuth oxidé. U est bien aisé d'éviter la méprise en présentant im^petit fragment de ce minéral d'abord à la flamme d'une bougie et ensuite à l'aiguille magnétique ; l'attraction indiquera le fer oxidé.
Sous-variété dépendante des aocidens de lumière*
Fer oxidé hématite irisé. Il rivalise avec les cristaux de fer oligiste, dont la surface est ornée des plus belles couleurs du pnsme.
PREMIER APPENDICE
Fei- oxidé noir vitreux. Rayant . légèrement le verrej pesant, spécif. 3,2. Poussière jaune , comme
ccdle des autres variétés. Exposé à la flamme d'mie bougie, il devient magnétique sans se fondre , comme la variété suivante. 11 accompagne le fer oxidé brun j ce qui semble prouver qu'il tire de lui son origine.
Fer oxidé résinite. Eisenpecherz , W. Ce minéral est d'une couleur brune ou jaune-brunâtre, jointe à un luisant qui lui doime l'aspect de la résine. U est très fragile et s'écrase facilement par la pression de l'ongle. Sa pesanteur spécifique est de 2,3. Isolé et firotté , il acquiert l'électricité résineuse. Exposé à la flamme d'une bougie, il décrépite; mais si l'on approche le fragment avec précaution, de manière à éviter l'effet de la décrépitation , il se fond et devient attirable. Mis dans l'eau , il s'y divise en grains sans se dissoudre : des environs de Freyberg.
M. Klaproth a trouvé que cette variété était com-^ posée en grande partie de fer avec de l'eau, et environ ^^ d'acide sulfurique qui parait ne s'y trouver qu'accidentellement. Du reste , elle se rapproche de celle que j'ai appelée ifitreuse, et qui semble o£Edr le passage entre le fer oxidé brun et le fer oxidé résinite dont U s'agit ici.
Relations géologiques.
Les gissemensdu fer oxidé, considérés sous le rap-'^ port de la Géologie, remontent beaucoup moins haut dans la succession des époques auxquelles correspondent les différentes formations^ que ceux des
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mines du mâme métal c{ue fai déoriles précédemmenty. et ils deacendent jusqu'aux formations les plus récentes.
Les variétés qui ^ présentent les premières occupent les térrâûHis ^e^ l'on a lioBomés strùtif ormes , et que d'au&es'Oni appelés secondaires^ ; savoir^ ùeux qai teaSerùxent de ncfabce^x débris d'êtres organiques. Tel est le fer oiidé hématite qui li^nxi:^ des Coucheâ dans les t^nrains^ oôoupés par la efaaus earbox^atée compacte, que Fou a dië^ignéé sous les nom» de zeohstein et de alpénialkstein. Le fer oxidé masa£ a des* gissemena analogues à cenfes de cette même variétés Tel est encore le fer olidë g^cxtique qœ FcQB i^nconrtFe en amas plCDs ou mimis e<Nii^derables, dans des conthes argileuses, 6ù il' est quelquefois» a^àcotnpagné de bots biiuminetix. ' C'est à cette même sâiie' que se rapporte aussi le "Sot cnAé globtilifemio que VôU trouve en couches ou nài amas,, prindpaleaosen't dans' des terrmos calcaikfes.
*kid^ndàÊCàmenli de ces variétés ,: il en est d'autres qui ne sont pas susceptibles d'éti^e rangées dims la méthode minéralogique, comme étant trop mélangées de matières hétérogènes et n'ayant rien de fixe dans leur composition. Elles sont, à l'égard des espèces métaUicj^iieS', ce que soM les argiles et les marnes par rap^ott ans espèces pier^èuses^ Je ne laisserai pas de donner ici une idée de ûes variétés que Pon retrouvera à leur véritable place dans la
distribution minéralc^que des roches , qui termine cet Ouyrage.
La première variété est le fer oxidé massif ai^lilère. Geineiner thoneisenstein ; ordinairement d'un gris jaunâtre, ayant une cassure tout-à'-fait mate et terreuse. Il en exi^e deux sous^variétés.
Le commun qui est plus tendre et dont l'aspect est plus terreux.
Le jaspoïde; plus dur, ayant une cassure plus unie et un aspect semblable à celui du jaspe.
On le trouve alternant avec des couches de schiste secondaire et de schiste bituminifère. Brochant, Traité de WSnér., t. II, p. 277,
Une deuxième variété est la substance nommée terrerd^omhre , parce qu'on en trouve dans la partie de l'Italie, nommée Ombrie. Sa couleur est d'un brun semblable à celui qu'on appelle bistre. Sa cassure est unie et terne ; on s'en sert dans la peinture, et on l'emploie pour la coloration de la porcelaine. Je lui ai donné le nom de fer oxidé cirro- -graphique, c'est-à-dire qui peint en roux. On n'a aucuns détails précis sur les gissemçns de cette variété.
C'est aux terrains d'alluvion qu'appartiennent trois autres variétés, dont on attribue l'origine aux dépôts successi& que les eaux ont formés des parties ferrugineuses qu'elles tenaient en dissolution. Brochant, t. II, p. a86.
L'une est le fer oxidé des lacs ( Morasterz ). Il est
d'un brun jaunâtre qui passe au rougeâtre^ Sa tel^ ture est conune caverneuse. U est très tendre et souvent friable. U se dépose continuellement au fond des eaux stagnantes, en sorte que quelque temps après Favoîr recueilli, on en trouve de nouveau.
Une seconde variété est le fer oxidé des marais (Sumpferz). Sa couleur est mélangée de jaune-brunâtre et de brun-rougeâtre , mais plus uniformément que dans la variété précédente. U est aussi moins tendre; ses cavités renferment quelquefois du fer phosphaté terreux.
La dernière variété çst le fer oxidé des prairies (Wiesenerz). Il est d'un brun-noirâtre qui passe au jaune - brunâtre , surtout aux endroits où il y a des cavités. Il est plus pesant et a plus de consistance que les variétés précédentes.
On suppose que les différences qui existent entre ces variétés proviennent des changemens que le lieu lui-même a subis (Brochant, t. II, p. 286) ; c'est-àdire qu'il a commencé par être un lac , qui s'est converti en marais par l'écoulement des eaux qui le formaient, et que, par succession de temps, le marais est devenu une prairie, en sorte que le fer oxidé a participé lui-même de ces changemens, en prenant successivement des teintes plus foncées et en se durcissant à l'aide du dessèchement.
jinnotations.
Le fer oxidé parait devoir son origine à l'altération
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ou à la décomposition des autres mines de fer, et en particulier du fer sulfuré. L'oxide qui en est résulté a été ensuite charné par les 6aux , qui tantôt Font introduit, au moyen de l'infiltration, dans des cavités , où il a produit des concrétions , et tantôt l'ont déposé en masses irrégulières ou sous une forme pulvérulente à la surface de différons terrains. C'est de toutes les substances métalliques celle qui est répandue le plus aI>ondamment dans la nature.
Plusieurs minéralogistes considèrent aujourd'hui ce fer comme le résultat d'une combinaison intime de fer o:8Lidé et d'eau ; ils l'appellent en conséquence fer oxidé hydraté, J'obseiverai cependant qu'une grande partie de ses variétés se trouvent dans des lieux hiunides, et que Brisson, ayant voulu peser spécifiquement celle qu'on appelle hématite brune, a trouvé qu'elle s'imbibait d'une quantité d'eau dont le poids était égal à ^ de celui du morceau soumis à l'expérience. Cette observation qui annonce dans le fer oxidé une faculté hygrométrique ou une tendance vers l'imbibition, m'a engagé à placer un point de doute après l'épithète dihjdraté^ jusqu'au moment où il sera démontré que l'eau est un principe essentiel à toutes les variétés de cette substance.
Le fer oxidé est souvent mélangé d'argile et de matière calcaire, et alors il passe aux substances que l'on désignait autrefois sous les noms d! ocres et de bols, et dont l'aspect a de l'analogie avec la rouille qui se forme à la surface des instrumens de
fer. On trouve aussi de ce fer rubigineux qui est voisin de l'état de pureté, particulièrement à côté de certaines h^atites brunes.
Les géodes ierrugineuses de cette même variété ont été nommées, comme je l'ai déjà dit, œtites ou pierrèa d'aigle , d'après Fopinicm ridicule que les aigles en portaient dans leurs nids, pour fecir liter la pcmte. Quelques auteurs ont cru que ces géodes étaient originairement des pyrites qui n'avaient &it que changer d'organisation par les altératicms successives qu^^vaient subies les différentes couches dont elles étaient formées ; mais le sentiment le plus général est quéfla matière pjriteuse a été remaniée par un liquide qui a p/oduit la géode, ixmmie d'un second jet , en lui fournissant des couches qui se sont arrangées successivement autour d'un centre commun. Suivant cette hypothèse, les cavités qui existent dans l'intérieur de la géode, soit au centre même, soit entre le centre et les couches extérieures, lorsqu'il y a un noyau, sont l'effet d'un retrait occasionné par le dessèchement.
Le fer oxidé noir vitreux, analysé par M- Vauquelin, a été découvert, dans le département du Ba&-Bhin, par M. Delcros, ingénieur-géographe du départanent de la guerre. Il y est adhérent à un fer oxidé brun, et provient du passage de celui-ci à une nouvelle modification occasionnée par la présence d'une certaine quantité d'eau.
Le fer résinite , analysé par Klaproth , provenait
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de la mine de Rust Bescheerung y près de Freybei^. Il renfenne plus d'eau que la variété précédente, et d'après le résultat obtenu par ce célèbre chimiste, ce serait un fer sul&té avec excès de base; mais comme le fer oxidé provient souvent de la décomposition du fer sulfuré, il se pourrait que ce dernier minéral lui fournit , dans certaines circonstances , une petite quantité d'acide sulfurique , dont l'influence, jointe à celle de l'eau, lui fît prendre un nouvel aspect. 11 me semble que nous n'avons pas encore de raison suffisante pour croire que l'union du fer avec l'eau et l'acide sulfurique établisse, dans le cas présent, un nouveau point d'équilibre, tout différent de celui qui a lieu dans le fer sulfaté ordinaire. J'ai donc cru devoir placer la substance dont il s'agit, par appendice, à la suite du fer oxidé, en attendant que nous ayons acquis des connaissances plus développées sur sa formation.
DEUXIÈME APPENDICE
FER OXIDÉ CARBONATE.
( SpatheUeiiatein ^ W. Vulgairement fer apathique.)
Caractères.
Forme primitive : semblable à celle de la chaux
carbonatée. Pesanteur spécifique au-dessus de 3.
Action très sensible sur, l'aiguille aimantée dans les
fragmens chauffés à la sipple flamme d'une bougie.
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Ce imaérâl«st RâturettBmeilfc d'une couleur Uanctie; mab Vûeûiom eonlBiiuée de Vois lui Sût subir des. altéralioiis ttptii diangent m toviktlr ^ en sorte qu'elle passe piÉ: dîSS»eiitos teintes d& brunâtre et de noir* râtrei. Il »)« lasjpetK cskaiM et ^plekjuefoi&le spatb AnoTà
ÀBdlyse d^tm Ursfathkpk^ {émeo$ip0Ûky de Beyreuàb^ par Budiols (Joatuei dm Sfînes^ n* io5 „
Oxîdé de fer.. 59,5
Acide Carbonique. . • • . , 36
ïlaii • . ik
Chaux ^,5
ir MB^iwi
Û9^ tH^txn fer spathîiqtie brun du même pays , par lllâ|)rôth ( Iteyt. , t. ÏV, p. 1 18) :
Oxide de fer 58
Acide Mrlktt^«fie .% ^ ^ • 35 Oxide de manganèse • • • J^y^S
Magnésie • • • . • . • 0,75
GhaïkaL • 4 • « * é « 4 ^ o^
Perte i,5
pVn fer spatliîque de Dankerôde (gelber eisenspath), par le même (LeWihard^s tïandbuch der Orytt y p. 36i) :
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Oxide de fer. 5^^5o
Acide carbonique ^
Oxide de manganèse. • . 3^5o
Ghawc •.••••••••••.. 1,35
Analyse du fer spaticjue diç Baigorry y par Drappier (Journal des Mines ^ n* io3, p. 56) :
Oxide lie fer S^3tj^
Eau et acide carbon. • • . 4^9^^ Magnésie*^ .f. ••• 5
ioo,oo.
VARIETES
Former 4éterminables.
a. E^s 4^9i^ikW9^ primitif *
^. Cuf^Uigm- Le^ fa<^^ 4e6 rhgaibeïdes de fer c;^filîi|9POté4St ceii^id^sia^es qui Gomposeat /Certaiues mo^^s^ onJt j^èii fiOiAvent .des ^XHirljftures et des m- £ie»09& q^i ki^u^nt uigi dér^x^epieut des molécirfi^i ieqij^ ^V^içocdeciMt Asses h^n ^y«c l'idée 4}ue 0^ jTJi^owbokias et ce^ iames , aya4;it été .^çijginaiDeuHHNt a9iNwi^ fiua^ W& d'une agrégiition par&ûeeftent i^ilfèrB;, eussent wU «n nouveau trav^til^ qui au-> ££Ût ^\é^é cejtte E^ularîté.
Prismatique
JPbrmes indéterminables.
Fer carbonate laminaire.
Lamellaire.
Lenticulaire. A Baigorry , au comté de Cornouailles, sur le quarz.
Concrétionnè-mamelonné. Sur le basalte, àSteînheim, près le Mein.
APPENDICE
Fer oxidé épigène , primitif. Fer spathique ayant
subi une altération , qui l'a converti tout entier en
fer oxidé.
Annotations.
Nous n'avons jusqu'ici aucun caractère nettement tranché, pour distinguer le fer carbonate de ce que les Allemands appellent spath brunissant (braunspath) , et qui comprend les variétés que j'ai laissé subsister dans ma Méthode , à la suite de la chaux carbonatée, avec l'épithéte àeferro-manganèsifère. On peut dire seulement , en général, que le fer oxidé carbonate n'offre jamais l'aspect perlé du spath brunissant; qu'on ne le trouve pas, comme celui-ci, en petits rhomboïdes contournés, msds en cristaux réguliers , plus ou moins volumineux, et en masses brunes ou jaunâtres , ayant souvent un tissu lamelleux ; que
$a pe&nteur spécifique est au moins de 3,2 3 qu'enfin, il est beaucoup plus facile de le rendre magnétique par l'action de la chaleur , que le spath brunissant.
Cette substance se trouve abondamment dans une multitude de pays, comme en Saxe, en Bohème, dans le Ty roi, la Hongrie, la Souabe, la France, surtout à Baigorry et à Allevard. Elle forme des couches considérables à Eisenerz, en Stirie et ailleurs. Elle est souvent accompagnée de chaux carbonatée ordinaire et de spath brunissant. Les altérations spontanées qu'eUe subit, lorsqu'elle reste exposée a l'air, se terminent quelquefois par la faire passer à l'état de fer oxidé brun. Elle fournit au métallurgiste un fer d'excellente qualité, et qui a une si grande disposition à se convertir en acier, qu'assez souvent, en employant la méthode à la Catalane, on trouve qu'une partie du fer a passé à cet état d'àcier ; c'est là ce qui a fait appeler le fer jspathique , pierre d^ acier et mine dH acier.
Les nombreuses discussions que le fer spathique a fait naître entre la Chimie et la Minéralogie ^ et le mystère qui a couvert pendant si long-temps son origine, et qui n'est pas encore tout-à-fait éclairci, Font rendu trop remarquable pour ne pas exposer ici avec détail l'histoire de cette substance , et répo;idre aux objections auxquelles elle a donné lieu contre la méthode cristallographique , et dont la plus sérieuse consiste en ce qu'elle l'aurait mise dans la
iiH tïtAlfÉ
ûécessh^é d^attribiïer k deui éspéi^ dé ndttnfe (fiÉPérente ithe iûénte'^attM pAitAûfé ^ ^til hë sëfâïC pâs
Trois opinions ont été émises sur la cause <|Ui dé^
tMtïite U fyttùff du tktnihotde qùë prêsmtë te fer 8^tbi<][ue , soit cotmné pitKiûît itââlédiftt de lu (stktallisârtion ^ 90Ît toixune réstiHèrt de la division thèHâ- Hiquéf. Selon M. Wùllâstfm , ce rnihéttS est xm dat- Ijontatè de fer, qui a povtï (brtnë pûaM^û Un tliôttbcKdç bbttô danâ le^d Titicideticéf dfô dèui âtôes; situées "^TÉnn ttlèttie sôtnïtiet est dé tô'f. SSl Cette Ijûté^re hé ïàfUe riéfii à délirer du cbtè âe la precisitm, taiË iâéthodë Cessé <f êtf*ë éli dé&Ut ; le fer spatliiqué ctHistlttte uHe e^ipèce (Ëstiilguée de foiitês le^ autres, et p^t 4^i principes et par là fortaë dé sa ztidécuie. 11 é^ de mm intérêt d^avotièr férréur cjué f à| eôfumise eti asslgnâiit pour le romboide priinîtîf uliê Vâïetir trop petite d'eiivîrôft tt^ x, qui ràssîmilait à eehil àà la ehaùt éàtbbriatéé.
Mais celte erreur, qu'il faudrait rejeter sur tes ïttëStittfs pii^ès àvëD le gôtiiôilièttë ordîiiàîre , est d alitant ïfiôîiis dans Tordre dés possibles , que ces âlé&\îi'è3 ôbf été répétées un grand nonibre dé fois avec beaucoup d'attentioii- Je vais essayer d'éclaitcir la difficulté, d'après l'obsertatioa qu'ont pu faire ceux qlu ont eu sous les yeux des morceaux de fer spatbîque y tels qu'on en trouve dans une multitude d'endroits. Elle consiste en ce que souvent les lames dont ils sont les assemblages , au lieu d^étre planes.
ki
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subissait ^es wflexiom ^t des €ourb«ves<pii tondeM a (Ave psaratlpe laits mclmmsons respectÎTos fèns grandes qu'efles ne le sent eti effet. M. JMneson atiUtbae à <3et%e cause ta diffiirence -quVmt indiquée les^ mesuFes Tné^BBiàques (1). Ce i^fiie )e puis dû-e, e'^st ^que f ai pris'tcms les «noyem^oonvenaklas pour m^aswrer du m^^eira des &ees <\m temmaîent ies thaml^Hies<fae j'fli«»i|40y^^^t «qu^îl «l'a paru «jue Mamesure n'était susceptible d'aucune oorveotioii. J'^exposerai pl«s t»Hs des œimdériitîf»iis ^fpà 'nenneat à f appui de'Oe rësàkat.
Une seo^ide opimon'é tait celle qi!ie|'a\'aisd^aibon.t adoptée ^ -eft «[ae fiei^ioanci semiblait uêlb^cAv Violée ^ en «iHKHiçant -que ie fer ^atlik|iie «ontenatt tonfcNors une quantité *ooii^dérBble de ùhaux caHMinatée , <pxi y dans les merceanx les pins aliondans en fer^ imnait Â peu près la fnoitié de la totjalîté. J^'en avais< etmelu que le fer ^al^nque «i^éitaît autre chose ^u'«in m^ange de cbvnx earbonatée et de €er <pÂ e Aprusi^ tait sa forme de la prenaoère.
Mats les analyses qui ont «été faites depuis ^quetques années par des dmnisitesd^un mérite disrtingué y. et auxquelles ils cwt employé des oristauiL de fer spatbique qui étaient -dans leur état de fratcbeur et n*a- -vaient subi aucune afttérali^m, n^ayant donné que du ^er -et de l'aoide -carbonique , quelquefois -avec
(*) System of Tiïineralogy ^ 181*6, t. ifî , note aîapagjy
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iine quantité de chaux carbonatëe égale à -^ de la masse, il a fallu renoncer à l'hypothèse précédente. La conséquence que l'on s'empressa de tirer de ces résultats, en les comparant avec celui de. mes mesures, fut que la méthode cristallographique avait confondu dans une même forme primitive étrangère aux limites, deux substances entre lesqueUes la Chimie venait de tracer une ligne de démarcation fortement prononcée.
La difficulté disparaît dans la troisième opinipn qui a été émise par Rome de Lisle (*) et à laquelle je me suis conformé dans mon Tableau comparatif (^*). Suivant cette opinion, le fer spathique serait le résultat d'une de ces opérations auxquelles je donne le nom de pseudomorphose , c'est-à-dire que la chaux carbonatée se serait convertie peu à peu en fer carbonate, par une substitution des molécules ferrugineuses aux molécules calcaires. Cette transformation aurait laissé subsister le mécanisme de la structure, à peu près comme dans le bois agatifié on retrouve tous les linéamens de l'organisation primitive , en sorte que les molécules quarzeuses, en remplaçant une à une celles du bois, ont pris l'empreinte du tissu végétal. J'ai aperçu dans les fractures faites à des cristaux pseudomorphiques de stéatite, tels.
(*) Cristallographie^ t. III , p. 282. Voyez aussi les Lettres du docteur Demeste ;i t. 11^ p. Z^it et suiv. (^*) Page 279.
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iqu'oD en trouve à Baireuth , des indices des joints naturels qui existaient dans les cristaux calcaires auxquels ceux-ci avaient succédé. Seulement ils étaient moins apparens que ceux qu'on observe dans le fer spathique;
Ma collection renferme un certain nombre de morceaux de ce fer^ dans lesquels la pseudomorphose semble parler aux yeux. Je mebornerai à en citer quelques-uns. [ci on voit des masses laminaires de chaux carbonatée enveloppées d'un fer oxidé brun y qui a pénétré dans les parties situées vers la surface^ auxquelles il a communiqué sa couleur , tandis que celles qui sont situées vers le centre sont restées blanches et intactes. La , des rhcnnboïdes équiaxes de fer spathique en décomposition sont traversés par des lames de chaux carbonatée pure , dont les directions s'accordent avec l'ordre de la structure, tel que l'indique la division mécanique des cristaux ordinaires qui présentent la même variété, comme si ces lames s'étaient conservées pour attester l'origine calcaire de la pseudomorphose. Ailleurs des groupes de cristaux qui ofiPrent le rhomboïde {primitif ont des parties blanches entremêlées départies brunes , en sorte qu'il y a unité de structure. Les fragmens des premières n'ont aucune action sur l'aiguille aimantée, même dans l'expérience du double magnétisme, et se dissolvent en entier avec une lente effervescence dans l'acide nitrique. Les fragmens des parties brunes attirent l'aiguille, dans l'expérience ordinaire, et sont
4» ïftâni!:
insolubles dam Tadée, Mfii!et»Mit ils j perdent teur txmleur et tSettenn^nt d^un Mfiiie gtisâCre.
EnsraflMttant^MNTeesslvemenl aux mémes^éprenTes des fragment ilétacfaés de tfiffërens morceaux , on remarque que les propriétés ont suivi une gnadatîan ^nl V-éfët était de rendre plus sensibles la Tésistsmce k t^ti<m lAe lucide -et la disposition au magnétisme à mesare qne le mrps iq^FOclimt davantage du dernier terme lie la sétie, «uquel répondait le fisr spttbiqne sans mélange de tshaa^ carbonatée.
On voit pw* «c qui précède , qite , dans ITiypothêse tA i*an^ "satUanl oi>tits <!a rliombcBtde du fer spattnque 'Serait de 107'*, îlfefudrait, ce que personne ne sera tenté id'admettre , tpne ^et aài^, en partant ^ w4^f, e4t varié dSm morceau & l'autre, en pas- Mnt par tous les mterméditires txmipris entre les Hdevrt *es:tràmes.
On <tH3Uve aux environs -de DusseWorf -en West- ^alte , -des t^ristaux qui uriginaîrement étaient com- "poséstlei^liAuii cai4)onatée , appaitenant à la variété métastatique. Ils «ont engagés tlans des masses d\m fer ciigislte qui lest vetti se moider sur leur «uifiice , et ^ottt ies "motéeuSes ont été prendre mtccessîvement les places que leur cédaient les molécules calcaires. Dans la plupart des ^i^taûx , le remplacement n*a eu lieu que depuis le sommet jusqu'à un tîei'tain terme au^ddà duquel la diaux carbonatée est restée intacte, en sorte qu'ici la pseudomorphose est évidente. Ce n'est plus, a la mérité, le fer carbonate qui en a
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fbutif 1 fat inâtiéiti f MsA trkh j6 cité Mtt6 ubMi'v&tiou <}w MiiitiiB étMt pfOpM k dixtùKïfi&t h sm^priMf que tmdeftt à fidfÉ naître ks ftttsr préoédêns,
J^ijonta que? Vhypothhè A^um pteudomorpliOM €8t eellë quifoumit î'esfpficatîoii la jUm ntstmélk Ae ûSsi oéitlttgêiMM dcr Ht^Mtt et nff dcsi oraibuii6S ijins
pfésetiteirt l6s lame^ ù[mi(M>9âiiteft d*i^
dé mcrrcMiix de ftr t^trtUqiie. On crmt voir une ma-*
tiére qui a été comme tourmentée, et dont les hkk
Meules , foi'eées de se loger dans des vacuoles qui
n'étâSent pas fiilts pour elles, n'ont pu s'arranger coi»*
fonuément âui kîs d'une a^égation parbitement
r^ulière.
Le système de cristâdHsaHon du fer spathiq^ est encore ânaK^e i celui de la chaux earbonatée. On y trouve le rhomboïde primitif complet , celui que fftppdlle bûsij ensuite la variété équiaxe, puis la contrastante et celle qui porte le nom de {*rtsntth* âque (t). MBms il y a niieu^j et en observant les fhictures d'une partie des cri^âux , im j apençmt des
> ■ * I I I ■ ..II.. i' I IK
(*) Lés éristâil&de êéttô âefnièrè> qui se trouvent dans le comté Aè GerttôttâUles^ Mmt «ompo^Ss de C6ttdies conccfe^ trkpi»! datis Itttpielies la pmgrts de k pâeudoaMrphoos^bii** waoe |>ay ladififerenoeée onuleiir^ qui, en allant delà «sriaMXi vers le centre^ passe du brun-noirâtre au blanc-grisâtre et au )aune*hrunâtre. I^es fra^ena de ces cristaux agissent immédiatament par attraction sur l'aiguillo aimantée^ et si on les présente vu instant II la flamme d^une bougie , ils acquièrent des pâles.
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indices très sensibles de ces joints surnuméraires qui se montrent dans les rhomboïdes primitifs de chaux carbonatée , surtout de ceux qui sont parallèles à des plans menés par les diagonales horizontales des faces opposées deux à deux. Ainsi ^ le rhomboïde du fer spathique aurait copié celui de la chaux carbonatée jusque dans ces modifications, qui me paraissent être dues à de amples jeux de lumière étrangers auiné* canisme de la structure.
On objectera que les faits dont j'ai parlé n'ont lieu que dans des circonstances particulières et comme isolées 9 011 la nature opérait sur des corps resserrés dans de petits espaces, et qu'on n'est pas en droit de les généraliser et de les étendre à ces couches puissantes de fer spathique qui se trouvent dans une multitude de pays. Je ne répondrai pas que nous ignorons ce qu'étaient dans l'origine ces couches qui , dans plusieurs endroits, sont accompagnées de grandes masses de chaux carbonatée , et que nous n'avons pas non plus le droit de juger de leur état primitif d'après leur état actuel. Je me bornerai à dire que , dans la nécessité où nous sommes d'opter entre trois opinions dont chacune laisse un mystère à éclaircir,, la saine raison nous prescrit de donner la préférence à celle qui nous le montre du côté le moins obscur.
Il y a du mystérieux dans tout ce qui tient aux pseudomorphoses. Je citerai surtout celles que l'on trouve aux environs de Baireuth , où des cristaux de
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chaux carbonatée primitive, métastatique, etc., et, ce qui est plus étonnant, de cristaux de quarz hyalin prisme, engagés d'abord dans des masses de stéatite , ont disparu de leurs moules à mesure que leurs molécules les abandonnaient à celles de la même stéatite qui, en s'y arrangeant ont copié fidèlement les formes dont ces moules conservaient l'empreinte. Ayant brisé un morceau de la stéatite dont il s'agit y j'en ai vu sortir un cristal pseudomorphique qui s'est dégagé spontanément de la cavité qu'il occupait , et qui présente la forme du quarz hyalin prisme , dans toute sa perfection.
Je remarquerai, en terminant ces réflexions, que s'il était bien prouvé que le fer spathique fût un véritable fer carbonate soumis au même rapport entre les quantités de fer et d'acide carbonique, que s'il avait été produit d'un premier jet , ce serait une espèce particulière qu'il faudrait placer séparément dans le genre du fer, quoiqu'elle ne se fût encore offerte que sous une forme empruntée, en. sorte que sa forme primitive resterait inccMinue , conune celle de quelques autres substances qui sont su£E[saumient caractérisées jusqu'ici par leurs propriétés, en atten-i dant que leur type géométrique ait été déterminé. Dans le cas contraire où la réunion du fer et de l'acide carbonique n'aurait été que de rencontre , le fer spathique devrait rester dans un appendice a la suite du fer oxidé. Je serais cependant porté à placer ici un point de doute qui ne présume rien sur la
ia6 •SlkhlTé
sdutioà défînitbe d'une qtnestioa 4mI V^i^m^aa appartient à ta Cbiime. Il vm sufiit à!mm pnmvé q[uè le$ fisôts^ i]jads qu'iU 30»eirt, ne portent mmme
tinetîpn de» esjiMe» giinérafe»>
OOOZtÊSB SSMCK
PHXMPâÂTB DB VfiA P£S 01IIBCI8TBS.
Caractères spécifiques.
OsmmL gétmtéL forme pmfàù^ë ^ piiiHie t^eclMi*
l(;iddmoblique4%.3439 H* ''^)9 dont la irnsenatt mm mm aBSl#&QiiMnti3e, en supposant que l^spsRis inhiH «Inë» "veitîcaleineDt, L^incidence de P sur M «tde w^ i^. Le$ pana mit npe iSttiirenae d'édat «pé «ft itiA<fae «ne dan^ iea dknenfiàom d« la <co«ipe tHnapenaaku Ce pitsme «satisfiat à ia eondifioa cpie faji4ttaj^aflfe £r^ «oit porpmdîodkftre à la ifeis em* F^aèle i& 4t «nr aon oppoii^, oondMon aniàlogtie à eeiite jqpin a ^au fiour im pÂsines oliliqiMs idombétdaux , «t qui aeit à lîinîler kiwr hauteur. Le rapport eUtDectttefwrpettdîeulafire «t lea arêtes D et 6, est à plràa4Mèm des nan&qes # , * ff i et H^*
C) Ptofi <BXWtewe»t, 0=?: |/i5, Br:==l/8, G
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Dureté. H§yaiit la chaux sulfatée j ftagUe.
Foussière. D'un bleu pâle , tachant le papier.
Couleur de la masse. A Tétat de pureté , il est transparent et d'une couleur nsrditre ; opaque, il est ^'un bleu très Ibncé.
Magnétisme* Sensible , par la méthode du double magnétisme. Il agit directement sur l'aiguille lors- <{u'on l'a présenté à la flamme d'une bougie.
Caract. chim. Sohible^ San» eAbvescence dans l'acide nitrique.
Analyse du fer phosphaté laminaire de l'île de France, par Fourcroy et Laugier (Annales éa Muséum, t. III, p. i^^:
Oxide de fer • ••«••«• 4'|3^
Acide phosphorique. . « i^3^
Fau.» 3i,,!)5
Alumine ••••••••••«, Stfio
Silice fecniginée*.«»«« i,j25
Perte a,oo
Du fer phosph^bi lamînairt de fiodemnaïs , par Vogel (Annales de Phys. de Gilbert, t. LIX, p. 1 74) î
Oxidule de fer. . • .^ • • 4^ Acide phosphorique . . • ^6)4 Eau ,. 3i,o
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Analyse du fer phosphaté terreux d'Eckartsberg , J)ar Klaproth (Beyt., t. IV, p. 122):*
Oxîdule de fer. 47)5
Acide pfaospfaorique. • • 32 Eau 20 >
VARIÉTÉS
Formes déterminables.
Fer phosphaté périoctaèdre. PM*G*T (fig. a44y
P M r ï . pi. m).
Incidence de T sur r, 126^ 9'.
2. QuadrioctoTial. Forme d'un prisme octogone terminé par des sommets dièdres, analogue à celle du pyroxène triunitaire. Sa petitesse ne m'a pas permis d'en mesurer les angles ; d'après une estimation prise par aperçu , l'incidence des faces d^un même sommet, l'une sur l'autre, serait de i3o^ environ. Se trouve en Auvergne , et aux Etats-Unis , près de Philadelphie.
Formes indéterminables.
Fer phosphaté laminaire. (Spathiges Eisenblau vivianit.) ; à Bodemnaïs en Bavière ; à Sainte- Agnès en Cornouailles , et au Groenland.
Aciculaire libre. A Bodemnaïs.
Aciculaire radié. A 111e de France.
Compacte. Des environs de New - York. Il fait effervescence dans l'acide nitrique, à mesure q[u'il s'y dissout.
Terreux. Blaue eisenerde^W. Bleu de Prusse natif.
Annotations.
Le fer phosphaté se rencontre le plus ordinairement à l'état terreux , et engagé sous la forme de petits nids dans des couches d'argile, dans les cavités du fer oxidé des marais, et dans des tourbières. C'est aussi dans le fer des marais que l'on a trouvé , près de New-Jersey , dans les Etats-Unis , de belles masses de fer phosphaté compacte.
Le fer phosphaté des départemens du Puy-de- Dôme et de l'Allier , est engagé dans des masses ferrugineuses, tantôt brunes, tantôt d'un noir -brunâtre , dont les fragmens , chauffés à la flamme d'une bougie , deviennent attirables.
Deux gissemens remarquables du fer phosphaté j sont ceux , dont l'un le présente disséminé en cristaux aciculaires à la surface du fer sulfuré magnétique de Bodemnaïs, et l'autre en petites masses sur le granité des environs de Nantes. Mais il paraît qu'il ne s'est formé qu'après coup , et par succession de temps, dans ces deux gissemens.
Le fer phosphaté terreux , lorsqu'on le retire de la terre , est d'une couleur jaunâtre , qui passe au bleu par l'exposition à l'air. Ce fait a été vérifié sur les morceaux trouvés à New- York.
Miner. T. IV. . 9
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On emploie le fer phosphaté terreux pour la peinture, soit en détrempe , soit à FhuUe. On dit qu'en Allemagne, un peintre de voitures V^ substitué avec avantage au bleu de Prusse , et qu'en le mêlant avec d'autres couleurs , on a obtenu de très belles teintes de vert et d'olivâtre.
I^a quantité d'acide phosphorique que Klaproth avait d'abord retirée de la substance nommée bleu de Prussenatif, était si petite, que je doutais, à l'époque où mon Traité a paru , si l'on devait donner à cette substance le nom de fer phosphcUé, et que j'avais préféré celui de fer azuré , qui ne présumait rien sur sa nature. MM. Fourcroy et Laugier ont constaté depuis l'existence du fer phosphaté naturel cristallisé , et la nouvelle analyse , faite par Klaproth , de la substance pulvérulente dont j^ai parlé , m'a déterminé à réunir cette substance avec la première , comme n'en étant qu'une variété.
TREIZIÈME ESPÈCE
FER CHROMATÉ.
CHROBCATE DE VER DES CHIMISTES
( Eisenchrom^ K. )
Caractères spécifiques,
Caract. géomét Forme primitive : l'octaèdre régtdier. Caractère auxiliaiipci : couleur d'un brun noi-
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râtxe demi-métallique; poussière d'un gris-cendré foncé.
Caract. physiq^ Pes. spécif. j^o^26.
Dureté. Rayant le verre ; fragile sous le marteau.
Magnétisme. Quelques morceaux , en particulier ceux de Sibérie, exercent sur l'aiguille aimantée une action qui est faible, mais sensible.
Cassure. Très raboteuse.
Caract. chimiq. Infusîble sans addition; fondu avec le borax , il lui communique une beUe couleur
vorte.
Insoluble dans l'acide nitrique.
Analyse du fer chromaté de France, par Vauquelin (Journal des Mines, n"* 55^ p. 5^3):
Acide chromique • • . . • 4^
Oxidule de fer 34,7
Alumine 2o,3
Silice. • .« . • 2
De celui de Sibérie, par Laugier (Annales du Muséiun , t. VI , p. 33o) :
Oxidule de fer 34
Oxide de chrome 53
Alumine • • . 1 1
Silice . . • • • I
Oxide de manganèse, • . i
i32 TRAITÉ
Analyse du fier chromaté de Rrieglach , par Kla-* proth :
Oxidule de fer 33,o
Oxide de chrome 55,5
Alumine 6
SUice a
Caractères distinctifs. i**. Entre le fer chromaté et le fer oxidulé. La couleur du premier est plus sombre ; son éclat moins métallique ; sa poussière d'un gris-cendré , au. lieu d'être noire ; et son (action ou nulle , ou faible, sur l'aiguille aimantée, a!". Entre le fer chromaté et le zinc sulfuré noirâtre. Celui-ci ne raie pas le verre comme l'autre; il a un tissu beaucoup plus sensiblement lamelleux; il donne une odeur 'hépatique par l'acide sulfurique, et ne colore pas le borax en vert. 3*. Entre le même et le fer oxidé noirâtre. La poussière de celui-ci est jaunâtre j celle du fer chromaté est d'un gris-cendré; le fer oxidé se réduit, au moins en partie, et devient magnétique par l'action du chalumeau, ce qui n'a pas lieu pour, le fer chromaté. Il ne communique pas, comme ce dernier, une couleur verte au borax. 4*. Entre le même et l'urane oxidulé, dîil pecherz. La pesanteur de celui-ci est plus forte, dans le rapport au moins de 3 à 2; il ne colore pas en vert le borax , comme le fer chromaté.
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Fbrmes détermiruibles.
Fer chromaté primitif. A Baltimore.
Indéterminables.
Fer chromaté laminaire.
Sublaminaire. En Sibérie.
Ltamellaire.
Massif.
Annotations.
Le fer chromaté paraît appartenir c^xclusivement aux terrains primitifs d'une nature talqueuse. Celui que M. Pontier a découvert en France , à la Bastide de la Carrade, départem.ent du Yar, est disséminé dans une serpentine noirâtre, qui renferme à certains endroits des lames de diallage. La serpentine agit sur l'aiguille aimantée y mais d'une manière peu sensible. Le fer chromaté, trouvé à Baltimore, en 17 10, dans le Maryland, l'un des Etats-Unis d'Amérique , est accompagné de talc lamellaire , et l'on voit sur quelques morceaux des indices d'une stéatite gris-verdâtre. Le talc et le fer lui-même, à quelques endroits , sont colorés en rouge-violet par l'acide du chrome.
C'est dans le même endroit que l'on a trouvé de petits octaèdres qui ont absolument les mêmes ca-*
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raclères que les masses lamellaires. Il existe aussi du fer chromaté en Sibérie, Sur lès bords du Vîasga, dans les monts Oural.
En donnant à la substance métallique qui nous occupe le nom dâ fgr chrbmaiAy je me suis conformé au résultat que M. Vauquelin a publié de l'analyse de cette substance, et qui indique l'acide du chrome comme étant le principe qui minéralisé le fer. Cependant M. Laugier, qui depuis a r^été cette analyse , pense plutôt ^e le chrome est ici à l'état d'oxide ; et , d'après son opinion , il faudrait changer le nom de fer chromaté en celui de fer chromé. ,-
Le chrome, en s'unissant ici au: fer, présente des singularités qui me paraissent mériter d'être remarquées. Il agit très sensiblement sur le fer, puisqu'il 9}t^re sa force coercitive^ au point de lui enlever au moins une partie de son magnétisme; mais il l^^se subsister la forme qu'offre le fer dans l'espèce connue sous le nom Ae fer oxidulé ; savoir, celle dç l'ot^dre régulier, et l'altération qu'il produit dMiÙh la couleur et dans l'éclat, du fer se borne à rendre Tune noirâtre ,. et l'autre plus faible ; ce «qui a dé cpuoi surprendre de la part d'un principe qui posséda «liiinëmmelnt la propriété colorante; et pour mieux £ûre ressortir cette diSiSrence avec lui-même , il se montre à la surface tantôt avec la couletir i6uge^ propre à son acide, tantôt avec le vert qui earactérise scm oxîde. Au reste, je n'ai eu d'autre
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but, dans tout ce que je viens de dire, que de fixer l'attention sur cette manière d'être singulière du iôhromè, lor8({u'il s'unit au fer, pbiir ainsi dire, incognito y tandis que, en se combinant avec le plomb daiis les substalices appelées />2om& c^n^malé^ et plù^b chromé j il imprime à ce métal, d'une iAtahière si marquée, le caractère de sa propriété colorante. J'avouerai cependant que cette observa* tion, jointe à l'identité de forme, et au magnétisme que manifestent certains morceaux, m'a fait naître des réflexions qui ne me paraissent pas devoir être Randonnées , mais qu'il faut laisser mûrir.
QUATORZIÈME ESPÈCE
FER ARSENIATÉ.
RSENIATE DE FER DES CHIMISTES
( Wûrfelerz ^ W. )
Caract, géomét Forme primitive : le cube. Les joints naturels sont assez appareils dans les cristaux qui n'ont subi aucune altération. Caractère auxiliaire : couleur d'un vert plus-ou moins foncé.
Caract. phys. Pesant, spécif., 3.
Dureté. Rayant la chaux carbonatée.
Cassure. Inégale et un peu grasse.
Couleur dans rétat\4e perfection* Le ^ vert plus
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bu moins sombre. Les cristaux , en se décomposant , deviennent d'un brun-rougeâtre.
Caract. chim. Exposé à une petite distance de la flamme d'une bougie, il passe du vert au brun; plongé dans là flamme , il s'y fond à l'instant en un globule, qui présente, à sa surface, le brillant métallique. Si l'on enduit ce globule de suif , et que l'on continue de le chauffer, il devient attirable; la même substance , placée sur un charbon ardent , et chauffée fortement à l'aide du chalumeau , répand abondamment des vapeurs d'arsenic.
Analyse par Chenevix (Transaot. philos. 1801):
Oxide de fer 4^,5
Acide arsenique • 3 1
Eau 10,5
Oxide de cuivre 9
Silice • 4
Par Vauquelin (Brong., Traité de Min., t. II, p. i83):
Oxide de fer ^8
Acide arsenique 18
Eau 32
Chaux carbonatée 2
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VARIÉTÉS
Fbrme déterminahle.
ï. Y Qv dx^msiXé primitif .
Indéterminable.
2. Concrëtionné. En stalactites d'un jaune-^verdâtre , recouvertes d'une multitude de cubes extrêmement petits.
Annotations.
Le fer arseniaté a ëté découvert dans les mines de Carrarach et de Tincroft, au comté de Cornouailles, et depuis on l'a retrouvé dans une autre mine du même pays^ qui porte le nom de mine de muttrel. Ses cristaux ont pour gangue un quarz ferrugineux , sur lequel ils sont confusément groupés. Ils accompagnent souvent la mine de cuivre sulfuré.
M. de Cressac, ingénieur des mines, a trouvé, en 1810, la même substance en petits cristaux cubiques , les uns d'un vert-jaunâtre , les autres brunâtres , à St.-Leonliard , dans le même endroit où il avait découvert les cristaux d'étain oxidé dont je parlerai bientôt.
L'altération dont les cristaux de fer arseniaté sont susceptibles , en passant de la couleur verte au brun plus ou moins foncé , à mesure qu'il absorbe l'oxigène de l'air, a donné lieu à M. Thomson , d'établir ici
deux sous-espèces 9 dont il nomme l'une arseniate de fer et l'autre oxarseniate de fer. Mais je pense que M. Thomson a confondu un simple changement d'état avec un changement d'espèce, et l'effet d'une altération purement accidentelle, avec un jeu d^affinité dans lequel les principes composans exerceraient de nouvelles fonctions.
QUINZIÈME ESPÈCE
FER MURIATÉ.
MURIATE DE VER DES CHIMISTES
' ( Pyrosmalith ou pyrodmalith , Haussman. )
Caractères.
L'examen des cristaux de cette substance que j'ai dans ma collection , m'a paru conduire à un prisme rhomboïdal oblique , pour forme primitive. Un des cristaux. présente cette forme tronquée sur les arêtes et les angles aigus de la base. Suivant M. Hausmann, qui le premier a décrit ce minéral sous le nom àepyrodmalith , dans les Annales du baron de Moll , il cristalliserait en prismes hexaèdres réguliers , divisibles avec beaucoup de netteté, parallèlement à leurs bases. Il est très lamelleux et d'un gris-verdâtre. Sa pesanteur spécifique est de 3,o8. Exposé à l'action du chalumeau, il répand dés vapeurs de chlore , et se convertit en fer oxidulé. Cette substance, encore très rare, a été découverte par M. Gahn ,
DE MINÉRALOGIE. ijg
fils du célèbre chimiste de ce nom y et par M. Clason, dans le Wermeland , près d^une mine de fer. Je suis redevable k M. Hausmann de l'échantillon que je possède : sa gangue est une chaux caibonatée Inninsàre qui renferme de gros cristaux d'amphibole. Cette réunion est d'autant plus remarquable que, jusqu'à présent , l'amphibole que l'on avait trouvé dans la chaux carbonatée , avait les caractères des variétés appelées trémolithe et actinote.
On a découvert, au Vésuve, après l'éruption de i8o5, des concrétions légèrement mamelonnées d'un jaune- verdâtre , ou d'un jaune «-I^iinâtre, dans les^ queUes l'analyse a indiqué la présence du fer et de l'acide muriatique ; mais on ne peut pas assurer que l'acide soit ici dans cet état de combinaison qui constitue une espèce proprement dite. Il se pourrait qu'il ne se fût uni au fer que par voie de mélange.
SEIZIÈME ESPÈCE
FER OXALATÉ.
. . OXiJLATB D9 VER DES CHBflSTSS*
Caractères.
Forme primitive : prisme droit à bases carrées. Les joints naturels , quoique sensibles , n'ont qu'un léger degré de luisant. Couleur : jaune. Rayant la chaux sulfatée; fragile. Action faible sur l'<iiguille aimantée, dans l'expérience du double magnétisme.
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Soluble en entier sans e£fervéscence dans Fàcide nitrique y qui prend une teinte de jaunâtre. Exposé à la flamme d'une bougie y il noircit k l'instant, et deyient susceptible d'agir très sensiblement sur l'aiguille. Cette substance encore peu connue^ et qui pix>bablement n'a qu'une existence accidentelle dans la nature, a été récemment découverte aux environs de Freyberg en Saxe.
DIX-^SaEaPTIÈME ESPÈCE.
FER SULFATÉ.
SfTLFATB BB FSR DES CHIMISTES.
{Nàiurlicher^ W. Eieenpitriol j K.)
Caractères 'spécifiques.
Caract. géom. Forme primitive : rhomboïde aigu (fig. iL^5j pi. 1 1 1) , dans lequel l'incidence de P sur P est de 8i^ sS', et celle de Psur P% de 98^ 37'.
Les joints naturels sont assez sensibles.
Molécule intégrante : id. (*).
Caract. phys. Couleur; le vert clair. La variété fibreuse est ordinairement blanche ou jaunâtre.
Réfraction. Double.
Saveur. Très astringente.
Caract. chim. Soluble dans une quantité d'eau
(*) La diagonale horizontale est à l'oblique y oomme I/7 k |/io.
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£roide double de son poids. L'eau chaude en dissout davantage à proportion.
Les astringens végétaux, et en particulier la noix ûe galle , mêlés à sa dissolution, en précipitent le fer sous une couleur noire. Une goutte de cette dissolution y mise sur l'écorce du chêne , y forme une tache noire en se desséchant.
Analyse par Bergmann :
Fer 23
I Acide sulfurique 3g
Eau 38
Caractères distinctifs , entre le fer sulfaté et les autres substances solubles. Il en* diffère par sa couleur verte , lorsqu'il est cristallisé ou en masse , et dans tous les cas par la propriété qu'ont les astringens végétaux mêlés à sa dissolution , d'en précipiter le fer en noir. On peut faire aisément cette épreuve, en mettant une goutte de sa dissolution sur un mor* ceau de chêne, surtout à l'endroit del'écorce, après avoir enlevé l'épiderme. On verra paraître une tache noire au bout d'un instant.
VARIÉTÉS
FORMES DÉTERMINABLES
-Quantités composantes des signes représentatifs.
PAE"EE««EDB.
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Combinaisons une d une,
Triunitaire. PDE"EA (fig. aSo
p « on
O Les figwes rektives à cette e^ièce étant en pro)ection droite ; les faces verticales se trouvent représentées par des lignes. On y a suppléé , en ajoutant les projections horizontales des mêmes faces.
DE MINÉRALOGIE. i43
La variété précédente émai^inée latéralement. De risle, t. r, p. 335, var. 7 et 8.
Cinq à cinq*
Equivalent PDE"EE«»EA (fig
La variété triunitaire émarginée aux bords supérieurs des facettes o.
Formes indéterminables.
Fer sul&ité fibreux. En filamens adhérens ou libres.
Concrétionné.
Aecidens de lumière.
Couleurs.
Fer su]&té vert clair. Les cristaux ou les masses informes-
Fer sulfaté blanc ou jaunâtre. Les variétés fibreuses.
Transparence.
Fer sul£aité transparent.
Fér sulfaté translucide.
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Annotations.
L'origine du fer sulfaté nous est indiquée par l'observation de ce qui se passe sous nos yeux dans les collections où des morceaux de fer sulfuré blanc, dont l'intérieur a été mis à découvert, se couvrent, par succession de temps, d'une efflorescence produite par l'union de l'acide sulfurique qui s'est formée pendant le dégagement du soufre, avec le fer parvenu à un nouveau degré d'oxidation. C'est^ l'image de ce qui a lieu dans la nature , lorsque le fer sulfuré blanc , surtout celui qui est contenu dans les schistes , se transforme , à l'aide d'une altération semblable , en filamens ou en petites masses qui se déposent à la surface de ces schistes. C'est ainsi que s'est formé celui du Adam-Héber , près de Schnéeberg en Saxe. La gangue de celui qui est concrétionné, et qui vient du département du Puy-de- Dôme, a beaucoup de rapport avec la substance nommée tripoli^ et qui n'est autre chose, au moins celui qui appartient à cette localité, qu'un schiste altéré par l'action des feux souterrains non volca* niques.
On profite de la facilité avec laquelle les corps pyriteux se décomposent spontanément , pour les préparer à fournir le fer sulfaté du commerce, en les laissant d'abord exposés à l'air. L'eau dont on a
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soin de left arroser entratne avec elle le sel que l'on fait ensuite cristalliser par révaporation.
Le fer suUaté est d'un grand usage dans la teinture pour la coloration en noir des étoffes et autres tissus qui Servent ppur nos habillcmens. On obtient la couleur noire en précipitant le fer de ses disso* lutions a l'aide des astringens végétaux. Celui dont ofl se sert principalement pour opérer cette précipitation est la noix de galle , doiit Yoici l'ori^ne. Les insectes sont en général très avides des feuilles du chêne; lorsqu'une de ces feuilles a été piquée pat un insecte , le suc nutritif du végétal détourne de son cours naturel , dans la partie où la piqûre a été faite, s'extravase et s'accumule en dehors sous une fomae pltts ou moins arrondie , et qui a souvent l'apparence d'une petite pomme. C'est ce qu'on a appdé improprement noix de galle. La meilleure est celle qui est produite sur un chêne du Levant. On emploie aussi, soit conjointement avec elle, soit Rarement, la râpure de l'écorce de chêne, celle du hois de campêche ou de suiùac, pour déterminer la précipitation du fer.
La composition de l'encre s'opère par un moyen analogue à celui dont je viens de parler. On mêle ensemble une dissolution de fer sulfaté avec une dissolution de noix de galle et de gomme arabique. Celle-ci facilite l'application de l'encre sur le papier, et l'empêche de couler. On ajoute quelquefois
MiNÉR. T. IV. lO
du sucre en poudre très fine pour rendre l'encre luisante.
On sait que, à proprement parler, le noir n'est pas une couleur; il n'est que la privation de toutes les couleurs; d'où il suit que nous ne voyons les corps noirs qu'à l'aide des corps voisins colorés, qui les terminent et les eirconscrivent. On doit concevoir, d'après la théorie de Newton, que les molécules ferrugineuses sont réduites ici, comme celles de tous les corps noirs , a un degré de ténuité analogue à celui de la lame d'air du phénomène des anneaux colorés, à l'endroit du contact des deux verres, où cette lame laisse passer tous les rayons sans en réfléchir aucun; et parce que le noir est voisin de la couleur bleue qui forme le premier anneau de la série, il pourra y avoir, parmi les molécules noires d'une substance , un certain nombre d'autres molécules susceptibles de réfléchir des rayons bleuâtres accessoires, et c'est ce qui a lieu par rapport à l'encre , qui ofiFre une nuance de bleu , surtout lorsqu'on y mêle de l'eau ou qu'on Tétend sur le papier, de manière à en afiaiblir la teinte.
CINQUIÈME GENRE
ETAm.
(^ZinThj W.)
Caractères de Vétain pur, tel qu^on t obtient par les procédés métallurgiques.
Caract phys. Pesant, spécif., 7,2963. Moindre que celle des autres métaux ductiles.
Dureté. Supérieure seulement à celle du plomb.
Ductilité. Id.
Ténacité. Id.
Eclat. Id.
Fusibilité. Le plus fusible des métaux ductiles.
Electricité. Résineuse.
Couleur. Tirant sur celle de l'argent, mais plus sombre.
Son. Plié en différens sens, il fait entendre un petit craquement , que l'on a nommé le cri de Vértain.
Annotations.
L'étain fondu est susceptible de prendre des formes cristallines par le refroidissement. J'en ai dans ma collection deux variétés, obtenues par M. Payssé : l'une est en parallélépipèdes rectangulaires , semblables à des cubes allongés, et l'autre en aiguilles croisées.
lO*.
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Plusieurs auteurs , et en particulier Rome de Flsle, ont admis l'existence de Fétain natif, d'après des échantillons de ce métal , que l'on disait avoir été trouvés dans les mines du Cornouailles, en Angleterre, et qui présentaient toïis les caractères de l'étain ordinaire.
On crut aussi, il y à un certain nombre d'années, avoir découvert de Fétain natif en France, près de la commune des Pieux , département de la Manche. Il y adhérait à du muriate d'étain; mais M. Schrciber, inspecteur des mines, ayant examiné les lieux avec beaucoup d'attention , a pensé que l'étain ne se tjrouvait là qu'accidentellement, ce qui a donné lieu à diverses conjectures, sur la cause qui pouvait l'y avoir transporté.
M. Kirwan prétend prouver à priori l'existence de l'étain natif; il se fonde sur ce que les anciens connaissaient l'étain et en faisaient usage, ce qui supposait qu'ils en avaient trouvé de natif dapa le sein de la terre; car, ajoute-t-il, ils n'étaient pas assez habiles en métallurgie pour réduire l'étain oxidé. Mais on pourrait répondre que les anciens connaissaient le travail du fer , qui , pour être dégagé de son oxigène et amené à l'état de fer maUéable exige bien autant d'habileté que l'oxide d'étain.
Werner, Reuss,;Karsten, Emmerhng, et les autre» minéralogistes étrangers , auteurs des méthodes les plus» récentes , n'y ont point introduit Fétain natif comme espèce particulière , et je pense avec eux que
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BOUS n'avons jusqu'ici aucune raison d'admettre cette substance métallique comme produit immédiat de la nature.
L'étain, quoiqu'il tienne un des derniers rangs parmi les métaux, rdativement à l'éclat et k la dureté , ne laisse pas d'être précieux pai: la diversité des usages auxquels il se prête. Sa surface n'est point tx)nodée comme «elle du cuivre et du fer, par le contact d'un air humide ; seulement elle se ternit et fie €ouvre d'tme légère pellicule d'oxide, qui n'a rien de dangereux , et qu'il est facile de faire disparaître à l'aide du frottement. Àus^ l'étain est-il employé à la fiibrication d'une multitude de vases pour l'usage domestique , qui exigent seulement des précautions pour les garantir du choc des corps durs, parce que lisur mollesse les expose à se bossuer et k perdre aisément leur forme.
L'étain allié au cuivte dans le Happort à peu près de I à 4) fi>rme le brons% ou l'airain des modernes ; on y ajoute quelquefois d'autres substances métalliques et en particulier du zinc. C'est la matière ordinaire des cloches, des canons, des statues et des médailles.
M. Tillet, de l'Académie des Sciences, remarque que quand l'alliage d'étain et de cuivre est fait dans les proportions que je viens d'indiquer, la couleur du cuivre cAt entièrement masquée par celle de l'étam y quoique la quantité de ce dernier métal ne soit que le quart de celle de l'autre , ce qui 'ofire une
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nouvelle preuve en faveur de l'opinion de Newton j qui pense que les molécules des métaux blancs ont leurs surfaces, beaucoup plus étendues que celles des métaux jaunes.
On emploie l'étain conjointement avec le plomb, pour la soudure et Fétamage ordinaire. Dans cçtte opération , Faction de la chaleur oxide toujours un certain nombre de particules d'étain et de plomb , et si elles restaient dans cet état^ elles s'opposeraient à l'adhérence de la soudure avec la pièce sur laquelle on travaille, parce que chaque particule d'oxide est déjà un groupe de molécules intégrantes , et que l'affinité n'agit sur ces molécules que quand elles sont libres. Pour parer à cet inconvénient , on saupoudre de matières grasses ou résineuses la surface des pièces sur lesquelles on applique la soudure, et ces matières, en brillant aux dépens des particules oxidées , leur enlèvent leur oxigène , et les ramènent à l'état de fluidité où elles donnent prise à l'affinité qui produit la cohésion.
Le fer-blanc n'est autre chose qu'un fer que l'on a étamé àur ses deux faces , en le plongeant dans de l'étain fondu , avec la même précaution , pour opérer la réduction des molécules oxidées.
L'étain est susceptible d'être réduit en feuilles très minces, et c'est dans cet état qu'on s'en sert pour l'étamage des glaces , en l'amalgamant avec le mercure. On donne improprement aux glaces étamées le nom de miroirs de glaces. Ce sont de véri-
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tables miroirs métalliques recouverts d'une glace, qui les rend inaccessibles aux injures de l'air. La glace &it bien aussi l'office de miroir ^ à l'aide des rayons réfléchis à l'endroit de son contact avec l'air; mais l'image qui en résulte est comme absorbée par celle que produit la réflexion des rayons sur l'amalgame.
Les dissolutions d'étain par les acides , sont d'un grand usage dans l'art du teinturier pour faire varier les nuances des couleurs, dont l'application est l'objet de cet art. On connaît une espèce d'insecte, appelé cochenille y qui vient sur une plante du genre des cactus (c'est le cactus opuntia de Linnée); cet insecte fournit une couleur à laquelle on a donné son nom, et qui est naturellement d'un rouge élevé et presque obscur. En mêlant à la teinture de cochenille une dissolution d'étain par l'acide nitro-muriatique , on fait prendre à la couleur le ton de celle qu'on appelle écarlate, et qui est d'un rouge plus clair et plus vif. La dissolution d'étain produit un effet analogue sur d'autres teintures rouges , et en particulier sur celle de la gomme-laque.
L'oxide d'étain dont la calcination a été prolongée, forme une poudre blanche, dure et réfractaire, connue sous le nom de potée d^étain; cette poudre, mêlée avec des matières vitrifiables, produit un émail dont on se sert pour les couvertes de la faïence. On emploie aussi la même poudre pour polir les métaux et les pierres dures.
iSs THAITÉ
FRËMIÈBE ESPÈCE
ÉTAIN OXIDÉ.
( Zinnstein ^ W. )
Caractères spécifiques.
Caract géom. Forme primitive :
Octaèdre symétrique {Jig. 253, pi. 113), dans lequd rincldepce de P sur P" est de 67^ 4^' ^a" , et celle de P sur F, de i33<i 36' 18" (*). Le rapport csntre l'arête B et la hautei^r de chaque pyramide , e3t celui de 7 à 3. Les joints ps^rallèles ^uk faces de Foçtaèdre sont extrêmement sensibles lorsqu'on expose les fracture3 de l'étain oxidé à une viye Immère.
Molécule intégrante : tétraèdre Symétrique.
Cassure : raboteuse.
Caract. physiques. Pesant, spécif. 6,901... 6,g35.
Dureté. Etincelant par le choc du briquet.
Poussière. Celle dçs cri^ttiux bruns ^t d'uq griscendré.
Electricité. Vitrée par le frottement.
Caract. chim. Difficile à foiidre et à réduire par l'action du chalumeau.
(^) Dans l'octaëdre primitif, la perpendiciilaire menée du centre de la base commune des deux pyramides dont il est l'assemblage^ sur un des côtés , est à la hauteur de ces
mêmes pyramides comme yao est à 3.
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Analyse de l'étain oxidé d'Altemon au comté de Cornouailles, par Klaproth (Beyt. , t. Il, p. 956) :
Etain 77,5
Oxigène 2 1|5
Fer 0,25
Silice 0,75
iOO|00.
De rétain oxidé concrétionné de Guanaxuato au Mexique , par Descotils (Annales de Chimie, t. LUI, p. 268) :
Etain 66
Fer 5
Oxigène 29
Caractères distinetifs. i*. Entre l'étain oxidé noirâtre et le schéelin ferruginé , vulgairement u^olfrarn* Celui-ci n'étincelle pas comme l'autre , par le choc du briquet. L'étain résiste beaucoup plus à la lime, et sa poussière , qui est d'un blanc-grisatre, passée avec frottement sur le papier, n'y laisse point de traces bien sensibles , au lieu que celle du w^olfram, laquelle est brune , y forme des taches dq cette même couleur. 2*. Entre l'étain oxidé rougeâtre ou jaunâtre., et le zinc sulfura. Celui ci n'étinçelle pas comme l'étain sous le briquet ; il se divise facile-^ aient en lames , à l'aide du couteau , au lieu que l'é^
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tain n'est divisible que par une percussion assez forte. Le zinc sulfuré n'est point conducteur de l'électricité, comme l'étain. 3*. Entre l'étain oxidé blanchâtre et le schéelin calcaire. Celui-ci, outre les divisions parallèles aux faces d'un cube, en admet d'autres dans le sens des faces d'un octaèdre régulier, ce qui n'a pas lieu pour l'étain oxidé. La poussière du schéelin jaunit dans les acides j celle de l'étain y conserve sa couleur. Dans les pyramides du schéelin, l'incidence de deux faces, prise sur un même sommet et des deux côtés opposés, est de 70^ 82', comme dans l'octaèdre régulier; elle est de gS^ 2' dans les pyramides de l'étain .
VARIÉTÉS
FORMES DETBRMINABLES.
Annulaire. 'E*D(E*B*DOPA (fig
La variété octosexdécimale augmentée de deux &ces perpendiculaires à l'axe.
CRISTAirX coioposis.
10. Etain oxidé hémitrope. Figure 268, où il est représenté vu de côté. Incidence de l'arête n sur l'arête n', ii2<^i6'44".
L'hémitropie que présentent une grande partie des cristaux d'étain , se rapporte à la variété quadrioctonale (fig. !i55).
Concevons que les pans g", g deviennent nuls, auquel cas la forme sera celle de l'octaèdre symétrique, que l'on voit figure aôS, et dans lequel la perpendiculaire cz , menée du centre de la base commune des deux pyramides sur un des côtés , est
à la hauteur co comme \/io à 3, ce qui dcmne 86*^ 58' pour l'incidence de s sur «', et 121^ 4^' pour celle de s sur s. Celle de s sur g (%. 255) est de 133^29'.
Imaginons maintenant que l'octaèdre ( fig. 263 ) ait été partagé en deux moitiés , à l'aide d'un plan mntx ^ qui, en partant dçs angles m, tj passe par les moitiés des arêtes ur, qy. Ce plan sera eki même temps parallèle aux arêtes or^ uy ^ d'où il suit que les triangles omr^ otr^ umy^ uty , resteront intacts^
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tandis que chacuifi des quatre autres sem dîrisé en deux triangles scalènes tels que ntr , ntu , ou ptmr^ nmu^ etc.
Supposons que la moitié d'octaèdre située en dessous du plan mnt» ait fait une demi-révolu^n aistour d'elle-même j eu restant toujours appliquée à la moitié supérieure. L'assortiment des deux moitiés se trouvera converti en celui dont la figure 2tf64 représente le profil, par rapport à l'octaèdre qui esf; censé avoir servi de modèle pour tracer la figure !263. Oh a doublé ici les lettres indicatives des points mynyty X j de manière que celles auxquelles on a joint des aceens sont censées appartenir à la moitié mobile de l'octaèdre générateur. On voit, en com-* parant les figures 263 et 264, qu'en vertu du mouvement qui a produit l'hémitropie , les triangles y»mf^jrt^x^ (fig. 263) , sont venus se placer sur la surface antérieure (fig. 264X ^^ dessous des triangles mfy mm y avec lesquels ils forment deux angles Fentvans, en même temps que les triangles ntlviu^ ivlu. Qn4( été se placer sur la surface postérieure (fig. 264)9 à côté des triangles otXy omx avec lesquels . ils forment deux^ angles saillans opposés aux angles rentrans^ de la partie antérieure.
La rotation d'une des deux moitiés de l'octi^dffe que BOUS considérons comme générateur, et qui lo^'est que secondaire, se transmet à celui qu'il renferme comme .noyau , et que représente la figure 265 ^ pL 1 13^ et il sera facile deemicevoir l'effet particulier
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que produit sur ce dernier octaèdre le mouvement commun y en faisant attention que deux de ses faces opposées, savoir, gfn^ stp ^ sont tournées vers les arêtes or^ uy^ (fig. a63) du générateur, situées parallèlement au plan de rotation mntx. Il en résulte que l'octaèdre primitif (fig. 205) , se trouve partagé en deux moitiés par le même plan, qui, dans ce cas, a la figure d'un hexagone symétrique ahca!hc\ dont quatre bords de , ah , ac^ , a!ll sont parallèles aux côtés gf, gn^ PS y iSy contigus aux sommets sur les deux triangles gfrij stç^ et les deux autres 6V, ôc, parallèles aux bases y>z, ti^ des mêmes triangles. La figure 266 représente séparément cet hexagone dont les quatre angles 6, c, 6', c' sont chacun de 129^ ^V , et les deux autres a, a! chacun de 100^ 34'.
L'assortiment que je viens de décrire donne la limite de Fhémitropie ramenée à la plus grande simplicité possible , c'est-à-dire , ayant pour générateur l'octaèdre pur représenté (fig. 268) sans interposition d'un prisme entre ses deux pyramides. Je n'ai encore observé aucune variété où la cristallisation eût atteint cette limite. Mais j'ai dans ma collection un groupe de cristaux de Schlackenwald en Bohême , dont la forme la touche de bien près , en sorte qu'elle n'en est distinguée que par des facettes très étroites qui remplacent les bords tr^ mr^ etc., et dont quelquesunes sont à peine sensibles. 11 est aisé de voir que ces facettes proviennent d'une naissance de prisme entre les pyramides dont l'octaèdre générateur est l'assem-
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Uage, et qu'elles répondent, par conséquent, aux faces g^ g de la variété quadrioctonale.
Dans toutes les autres variétés que j'ai examinées, le prisme dont je viens de parler avait une hauteur plus ou moins sensible. Or , parmi toutes les dimensions dont cette hauteur est susceptible , il en est une qui donne la limite opposée à la précédente , c'est-àdire, celle qui a lieu, lorsque l'angle rentrant que présente l'hémitropie à la jonction des facesyarW , mt (fig. 1164) a disparu entièrement. Dans ce cas, la hauteur 7nh (fig. 267) du prisme compris entre les deux pyramides de l'octaèdre , est double de celle de l'une ou de l'autre de ces pyramides. 11 en résulte que le plan de rotation yXhUj qui sous -divise la forme génératrice , n'entame aucune des pyramides , en sorte que l'hémitropie prend la forme que pré-, sente la figure 268, où les deux côtés mh^ygse réunissent en angle saillant. J'ai plusieurs cristaux dont la forme réalise l'existence de cette limite.
A mesure que la hauteur du prisme diminue, l'angle rentrant se montre en devenant toujours plus sensible, en sorte que la forme participe de l'une et l'autre limite.
Assez souvent l'hémitropie se répète à plusieurs endroits du même groupe. Dans le cas le plus ordinaire, les insertions des diflPérentes moitiés de cristaux se font à l'entour du plan omhugy (fig. 267). Quelquefois le groupement a lieu de manière que l'angle rentrant a disparu. Pour concevoir cette mo-
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dificatioti, il faut supposer que le type dont elle provient soit là variété dioetaèdre (fig. nSô)^ et que les pan»/) l aya^t acquis une grande largeur, Focttèdre ait été éoupé efi partant d'une ligne horizontftki prise svtr un^ d«s mêmes pans. Alors la jonction ae Sait sur oette ligne , et sur celle qui lui correspond dftM l'autre segment.
Sous^i^ariétés dépendantes des accidenê de lumière.
Couleurs.
t?M. ' • j ' 1.1 • A*^ ) Ces couleurs parais- Etamoxide blanc-îaunatre.l . « f .
' /sen t être celles des cns-
Blanc-gnsâtre. j ^^^ j^ pj^^ ^^^
Brun.
Brun- rougeàtre.
Orangé-brunâtre.
j^nin^noirâtre.
Noir.
Ces deux dernières couleurs sont les plus ordinaires, et proviennent probablement du mélange d'une petite quantité de fer.
Transparence.
Etain^ exidé translucide y opaque.
Formes indéterminables.
I . Ëtàin û^idé sûblaminaifè
^. Conc'fèthnné. Rôrnigies ifeinnerz, W. : Wood
Tin des Anglais. Vulgairement étain de bois. En masses /d'une figure globuleuse ou ovoïde, et quelquefois mamelonnée. Leur couleur est tantôt d'un brun clair, tantôt d'un brun noirâtre; leur sur&ce est quelquefois veinée. Leur intérieur est composé de fibres déliées , qui divergent en partant d'un centre commun. La succession des couches dont est formée la concrétion , est indiquée par différentes teintes de jaunâtre et de brunâtre qu'elles présentent. On les a assin^lées aux couches ligneuses qui se montrent sur la coupe des arbres. Certains morceaux de fer oxidé hématite , et de fer oligiste d'une forme arrondie, ont beaucoup de rapport, par leur aspect , avec cette concrétion ; mais on les en distingue facilement en ce qu'ils sont plus légers , et en ce que leurs fragmens, présentés à la flamme d'une bougie, deviennent magnétiques.
3. Granuliforme. C'est ainsi qu'on le trouve dans les terrains d'alluvion , où les grains ont ét# charriés parles eaux.
a. A grains fins, disséminés dans le sable.
b. A gros grains, ou en fragmens roulés.
Massif. C'est ce que l'on a appelé éiain ew roche
Relations géologiques.
L'étain oxidé est un des métaux jiônt l'origine est régardée comme très ancienne par les géologues. Suivant M. Jameson , il vient immédiatement après
MlKÉR. T. IV. II
i(îa TRAITÉ
le titane^ qui ne le cède qu'au molybdène en ancienneté. Il existe dans les granités, sous la forme de filons^ et diverses espèces de rocbes, surtout le mica jschistoïde, en renferment des masses si considérables, qu'elles lui ont fait assigner un rang parmi les rocbes proprement dites.
On a remarqué que les filons d'étain oxidé traversaient toujours ceux qu'occupent les autres subjstances métalliques, et n'étaient point interrompus par x^es derniers ; ce qui sert encore à prouver l'ancienneté de Bon origine.
.Les mines qui le fournissent avec plus d'abondance ^ sont^^elles de Schlackenwald et de Zinnwaid
■cia BobéoiÊ , d' Altenberg et d'Ehrenfriedersdorf en &aKe, et œUes du comté de Gornouailles en Angletecre. ,
Nous trouvons aujourd'hui en France ^ où l'étain <mdé s'est fak chercher pendant si long-^mps , un exempte de TexisteBce de ce minéral dans le gra-^ nite, aux environs de Nantes. Il est engagé par petites masses dans le quarz ietide attenant à ce granité. On trouve aussi l'étain oxidé en masses roulées ou en grains disséminés dans le sable qui avoisine le même granité.
Parmi les autres roches dont se composent principalement les terrains qui environnent les .mines d'étain , la plus remarquable est le Graïseu^ dpnt les ingrédiens essentiels sont le iquarz et le iwQ»^ sow
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â>niie de graine entrelaces. Cette roche domine dans le teiTaw de ZîhnUrsdd.
Cast danis uoe roche de la même nature qu'est disséiowé l'iétaia oiid^ de Y autry , dans les moati^es. da Blois , aux environs de Limoges. Mais c'est surtout dans les petits filons de quarz qui traversenl; la roche dont il s'agit , que se trouve l'étain oxidé. Il «'y mo&tre/ à certains endroits, sous la forme de cristaux 9 dont quelques-uns appartiennent à la v;ariété que j'ai nommée bissexdécimale , et d'autres sont des hémitropies.
Dans le comté de Cornouailles , oii l'on trouve l'étain d'Angleterre, ce minéral est situé au-dessus d'une roche di^^ûée roche métallifère j et à laquelle Kirwan a donné le nom de Kilias, A en juger par les ^hantillons de ma collection, cette roebe serait un schiste mêlé d'une matière talqueuse , à laquelle il devrait une sorte d'onctuosité qui le rend plus doux au toudier que le schiste ordinaire ; l'un des morceaux est même parsemé à la âurfaoe d'une multi^ tude de lames talqueuses, qui semi>leàt êt^e les in* dîces dru mélange dont il s'agit. Mais comme hs cQchiesjSont 6u$oe|>tible6 i^mxe ^and^ variation d^ns leurs naanftènesd'étne, il faudrait avoir un plus grand nombre de npoi^ceaux de celtenci , pour bien juger die 6a «ature.
Les métaux qui accompagnent l'étain oxidé dans ses miaes , sont le schéelin ferru^né , le schéelia. calcaire, le fer arsenical, le fer arseniaité, le cuivre
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pyriteux , le cuivre arseniaté , et le molybdène sulfuré, le fer sulfuré, le fer oxidé, le cuivre natif; l'Angleterre et la France offrent la réunion de toutes ces substances métalliques avec Tétain oxidé; on en a aussi quelques exemples dans divers morceaux trouvés en France et en Allemagne.
Quant aux matières pierreuses qui adhèrent immédiatement à l'étain oxidé , je citerai principalement le quarz ', le mica hexagonal , la lithomarge , le tblc granulaire , le talc chlorite , la topaze blanche et la chaux fluatée.
Annotations.
C'est à M. de Cressac, ingénieur en chef au Corps royal des Mines , qu'est due la découverte de l'étain en France. Ayant observé, en 1809, dans la montagne du Puy-les-Vignes, diverses substances, telles que le fer arseniaté , le cuivre arseniaté , le schéelin et autres, qui. lui parurent, d'après l'analogie, offrir des signes avant-coureurs de l'étain, il visita avec beaucoup d'attention tout le terrain d'a- ' lentour, et enfin il rencontra un morceau mélangé de quarz et de schéelin ferruginé , dans lequel était engagé un petit cristal d'étain oxidé qu'il reconnut lui-même pour appartenir à la variété que j'ai nommée opposite^ il en a retrouvé d'autres de la même £3nne, et l'analyse a confirmé les indications de la Cristallographie.
La découverte de l'étain des environs de IVantes , faite en 181 3 ,^ était réservée à M. Diibuisson, pro- {esseur d'Histoire naturelle dans la même ville; c'est, pour ainsi dire, un couronnement de toutes les autres découvertes intéressantes dont il a été redevable à son zèle infatigable et à ses grandes connaissances , en parcourant les environs de la même ville.
Quant à Tétain oxidé des montagnes de Bloh, l'existence en a été constatée principalement par les observations de M. Alluaud , directeur de la manufacture de porcelaine de Limoges. On a trouvé dans le même terrain des trancbées conduites à ciel ouvert qui offrent la preuve de deux exploitations considéi*ables , qui paraissent avoir eu lieu à une époque très ancienne. On a ramassé près de ces trancbées des scories de fourneau qui contiennent encore de l'étain en quantité sensible. On a entrepris depuis des recberches dans la vue d'arriver, s'il est possible /à des filons ou à des amas d'étain assez abondans pour engager les mineurs à reprendrç les travaux de ces anciennes exploitations, et il y a lieu d'espérer que ces recherches que l'on continue de ùite dans ce terrain seront récompensées par un succès qui procurera à la France un surqroît de richesses dont le besoin se fait sentir plus que jamais: L'étain devenu un des tributs du sol français nous affranchirait de ceux que noiis payons depuis si
tôe TfcAlîÉ
l<mg-teâip ausL natkms ëtfangères pour nous le "ptocaret.
Lorsque f ai entf éprise de déterminer les k>i9 auitci[û€fUës eat soufflise la cristallisation de Fétain oxidé, léé seuls corps de cettd espèce qm, parmi ceux que f àyais à ma disposition , eussent des formes cristallines prononcées^ étai^Eit du nombre des hânitropies, où les faces des sommets sont engagées dans MA angle rentrant ^ et de plus se trouvent réduites, par )e groupement, à une petite portion de leur ▼étitable ét^idue. L'incidence de ces faces sur lea pmki adjaceïis me parut être la même qiaee celle qu'avait indiquée Rome de Flsle ( Cristallographie , t. lY, s«nt0 du 3* tableau, n* 26), c'est-à-dire de i35^, et je supposai en conséquence que l'étain oxidé avait iiti cube pour iotme primitive. Je ne dissimidax point cependant que cette hypothèse sepiblait contrarier h tliéoiie des autres substances qui ont un noyau cubiquffir , et dont tous les cristaux résultent de dé-« can»ssemeiis qui ont lieu de la taêaie manière sur WMB» les faces de ce noyau (Traité, i^ éditicoi, té IV^ p. t53). L'acquisition que )'ai flûte depuis de divers cristaux de cette substance, provenant du eomté de GomcroaîUes , en Angleterre , m'ayant en-gâ^é à reprendre mes recherches sur le même sujet, j'Ai fleuve d'abord que la vàHilaUe forme primitive était l'octaèdre rectaiigulaire , dont les feces ré* poitdeut à celles du sommet <ie la vsuriété dodé-
DE MlNÉRiLLOGlE. 167^
caèdre ( ci-devant pyramide ). Les joints qui doflK iienl eet oetai(ire sont erxlirèiiieinent soisibfoft., lovfqa'oii expose les. fractures de Féla^ omîdé k une vive Itiasière.
Le dëfiiut àe symëtrie, qui existe dans les pcnrtîes s)emblal)lemeiit situées sur les cristaux de k mâme substance^ m'avait fait pvésumer que peut-^étre y avait*il, entre les véritables incideiices et celles ^[oi dépendaient de la forme cubique, une différence trop petite pour être appréciée à Faide du gonid^ mètre (Traité, ibid. ) Les nouvelles mesures que j'ai prises sur les cristaux do0t j'ai parlé, m'oiit fiât reconnaître que cette différence était très appré* diable, puisqu'elle va jusqu'à deux degrés. Ëile avait été aperçue par M. Bemhardi, qui Fiodique dans un Mémoire sur différentes cristallisations, duinotthbre desquelles est celle de l'étain oxidé (Tasehenb* fiir die gesammte Miner, etc. , von Lecndutrd , t. lïl, p. 76). Mais l'octaèdre, adopté pour ferme prifla^ tive par ce célèbre cristallographe, diflfère de celui auquel m'a conduit le résultat de la division mécanique.
La correction dont il s'agit ici est doublement heureuse, soit en ce qu'elle écarte une exception que la forsie de l'étain paraissait souffrir dons l^by^ pothèse^ du cube , s<nt parce qu'elle rasnene k une concepticm très simple ht positicm du plan de jonc^^ tîon des deux pcNrtions de cristaux qui composent l^éiai» onidé hémitrope; car ce plan divise alors
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Toctaedre primi^tîf parallèlement à deux de ses faces opposées; Le parallélisme dont il s'agît y et que. je croyais n'avoir lieu que d'un€. manière approchée, devient rigoureux, d'après la correction faite auxangles primitifs. Dans l'hémitropie que représente la figure :268 , l'incidence de g sur ^ est de !i36^ 36', c'est-à-dire égale à l'angle que font; entre elles deux faces adjacentes sur une même pyramide du noyau, telles que P, P' (fîg. 253). Le calcul démontre que cette égalité est une propriété générale pour toutes les hémitropies qui dépendent des mêmes conditions "que celle-ci, quels que soient les angles de l'octaèdre primitif.
- L'étain oxidé est mie des substances minérales dont la cristaUisation soit le plus sujette à cet accident que je nomme hémitropie. L'espèce, de cavité qui a souvent lieu à la jonction des deux moitiés de cristaux, offre à un œil tant soit peu exercé, un bon indice pour reconnaître ce minerai et éviter de' le confondre avec d'autres substances dont elle ^ rapproche par son aspect.
L'étain oxidé , qui est la seule mine dont on retire •l'étain métallique, est rarement exempt d'un mélange d'arsenic dû au fer arsenical qui se trouve sur la même gangue. Marc Graff ayant avancé, en 1746? dans les Mémoires de l'Académie de Berlin, que l'étain était par cette raison \me substance d'un usage dangereux pour la fabrication ou pour l'étamage des vases de cuisine , l'alarme se répandit de
toutes parts. A cette occasion, un plaisant inséra dans les journaux une recpiéte adressée aux chimistes, dans laquelle il leur représentait que jusqu'alors il avait toléré dans sa cuisine les vases étamés avec l'alliage de plomb et d'étain , quoique le plomb lui donnât quelque inquiétude y à cause de la facilité avec laquelle il se convertissait en une chaux capable de nuire à l'économie animale ( on disait alors chaux au lieu d^oxide); mais que c'était bien pis, si l'étain renfermait de l'arsenic j qu'il ne pouvait soutenir la pensée qu'un pareil empoisonneur existât au fond de sa casserole, et qu'en conséquence il s'était condamné à ne vivre que de pain; mais que comme ce régime commençait à l'ennuyer , il suppliait MM. les chimistes de lui indiquer des vases qu'il put mettre avec confiance entre les mains de
sa cuisinière.
On, fut bientôt rassuré , et des expériences faites avec beaucoup de soin par Ba;|^u et Charlard, pharmaciens très habiles • démontrèrent que la quantité d'arsenic, unie dans certains cas à l'étain du commerce, était si petite, que l'usage journalier des vases fabriqués ou étamés avec ce métal ne pouvait nuire en aucune manière à la santé. C'était le cas de î!&re pqrùm pro nihilo, même en parlant d'arsenic.
SEœNDE ESPÈCE.
ÉTAllf SULFURÉ.
{Zirmhùsj, W.)
Caractères spécifiques.
Caract. géomèt. Des observations récentes m'ont fint apercevoir, dans des fragmens d'étain stdfuré^ des joints naturels qui paraissent indiquer pour la farme primitive un prisme rhomb(»dal droit, divi- Âble dans le sen^ de sa petite diagonale. Cette dernière division a moins d'éclat que les autres. Ce n'est 1& qu'im aperçu qui a besoin d*étre vérifié; il en résulte du moins que l'étaîn sulfuré se prêté à la division mécanique, et que nous pouvons espérer de le voir un jour caractérisé par sa forme primitive. On pourrait provisoirement lui assigner pour caractère la forme du prisme rhomboïdal drmt, pinte à sa couleur tirant sur le gris d'acier lorsqu'il est pur.
Caract. physiques. Pesanteur spécif. 4)35.
Dureté. Facile à entamer et à pulvériser; fragile.
Cassure. Inégale et offrant le brillant métallique.
Couleur. Le gris d'acier, quand il est pur; mais il est souvent mêlé de cuivre py riteux , qttt lui communique ime couleur d'un jaune de laiton ou d'un jaune de bronze.
Poussière. Noire; sans mélange de rougeâtre.
Caract. chimiques. Aisément fusible, à l'aide du
chalumeau, en répandant d'abord une odeur aea^ sShle d'acide sulfureux , et donnant ensuite une soch rie noirâtre irréductible. Sa poussière produit , dans Facide nitrique, une ^ive effervescence accampa-^ gnée de vapeurs rouges, dues à un dëgagement de gaz nitreux ; elle n'est soluble qu'en partie , et laisse dans la liqueur un dépôt d'oxide blanc d'étain. Analyse pir KJaproth (Beyt, t. II, p. 261):
Etain 34
Cuivre « • 36
Soufre. 25
Fer 2
^m^mmm^^
VÀJIIÉTÉS.
Former indéterminables.
Etain sulfuré laminaire
2, Massif.
L'étaiû sulfuré se trouve à Wheal-Rock , dans le comté de Comouailles, où il &it partie d'un fiioaa oondb^ posé principalement de cuivre pyriteux ; de là vient qu'il est mélangé de cetle dernière substance. Aussi Kirwan a-t-îl déiSni ee minéral un ètain minéralisé par lêsoufreel^^èoéLé au cuivre. U aurait pu dire ccsso^ cié au cuivre pyriteux. Cependant M. Kkprotb regarde iô le cuivre comme partie constituante de
rëtain sulfuré, et il se fonde sur ce que le morceau qu'il a soumis à l'analyse avait été séparé le plus qu'il était possible des grains pyriteux disséminés dans la masse. On a ici un nouvel exemple de cette propension qu'ont assez souvent les chimistes même les plus habiles vers l'idée que quand une substance a été séparée de la matière enveloppante, elle a le degré de pureté requis pour une analyse exacte., Ils ne voient dans la gangue d'autre influence sur l'analyse que celle qui proviendrait de quelques parcelles qui auraient pu être adhérentes au morceau analysé; mais il n'est pas prouvé que, dans le morceau dont il s'agit, le cuivre ne fût pas dû , au moins en partie, à des molécules que l'étaiu sulfuré aurait dérobées au cuivre pyriteux environnant, et qui se seraient engagées d'une manière imperceptible entre les molécules propres du premier. , Je croirais avoir rendu un service à ]a Chimie et en même temps à la Minéralogie, si les discussions du genre de celle-ci, que j'ai multipliées dans mon Tableau com-
paratif, avaient pu fixer l'attention sur cette influence que me paraissent avoir, dans la composition d'un minéral, les matières qui l'environnent, et engager nos habiles chimistes à se défier de ces principes parasites qui se sont glissés furtivement entre les véritables principes, et qui sont, pour ainsi dire , dénoncés par leurs analogues répandus dans les matières dont la gangue se compose. La combinaison artificielle de l'étain avec le soufre
porte le nom d'or massif . On s'en sert pour donner une belle couleur au bronze , et aussi pour enduire les coussins des machines électriques dont elle rend les effets beaucoup plus énergiques.
ZINC
Caractères du zinc pur.
Caract.phys. Pesant, spécif. 7,1908.
Consistance. Malléable jusqu'à un. certain point, €tne se brisant pas , ou que très difficilement, par la percussion.
Tissu. Très sensiblement lamelleux.
Couleur. Le blanc , avec une nuance de bleuâtre.
Électricité. Acquérant ime électricité vitrée très sensible, à l'aide du frottement, lorsqu'il est isolé.
Caract. chim. Soluble avec e£Pervescence , dans l'acide nitrique.
Combustible en répandant june flamme brillante qui entraîne avecelle des flocons blancs et l^ers.
Quoique le zinc soit unç des substances. métalliques les plus communes, la nature ne nous l'a point encore offert avec le brillant métallique.. Cemétal forme comme la nuance entre les métaux ductiles et ceux qui sont fragiles, par la propriété qu'il a de se
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laisser apialir sous Je marteau y au point de pouvoir étarerëduîtieBiilariies, pourru qu'il n'ait pas été auparaTant toc^ éoeom.
On s'est occupé depuis ipielque temps en Angle^ ' terre , de laminer le :iinc , sous la forme de feuilles d'une certaine épaisseur, <pie l'on emploie pour la couverture des toits et des terrasses. Le même art se pratique en France avec succès.
Une particularité remarquable que présente le zinc^ c'est que quand on le fait chauffer le plus qu'il est possible , sans le fondre , il devient très cassant , et alors on peut le broyer dans un mortier y au lieu que l'action de la t;haleur augmente la ductilité des autces Bttâtaux.
Le grand usage duxîne est de former ie laiton par son alliage avec le cuivre. Il entre aussi , avec l'étain et le cuivre , dans la composkion du bronze.
Le 2IIIC diU .commence est ordin aîrement mélévd'une IMtita quantité ide plomb ; oekii qu'on appwte de ' Flnde^aous fe jMxn de iotetenague, est plus pm\ La véritaUe touteniague de la Gknne est ^ miême :znnc allié à d'autres métaux , qui le rendent plus suscep- ^AÀe «d'^tM taravaiUé, dont 4» fabrique dans ce pays desurases dediffîneates forases, et sortout des chan-
lie aanc chauffé dEoctemeiâ; et poesqu'i blanc y avec le Oûutaet :de Vsàr^ hrtàe en répaadant one flamme d'iaw blaneheur xéUouissaiite. Cette propciélé l'a ifiiit ^idapterqpandr la*cop:tpositicm des &uk d'artifioe , qui
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loi doiyent leurs plus beaux effets. Ces étoiles si ittillantes que produisent les pièces appelées chandelles romaines , celles cpii sortent d'une bombe ou d'une fusée volante, et qui, dans une nuit seraine, tracent «u milieu <les airs les signes de l'allégresse, sont dues k la flamme du ziac portée au dernier degré d'acti* Tité, par le concours danitie.
PREMIÈRE ESPÈCE
ZINC OXIDÉ SILICIFÈEE.
{Galmeiyyf) Car€tct^e8 spécifiques.
Caract. géam. Forme pnoûtive : octaèdre rectangulaire (fig. 269, pi. II 3) 9 dans Lequel l'incidence de P sur la &ce adjacente à l'm^ète G, est de lao^, et celle de M swr M' , <le 80*1 4' (*)•
Molécule intég^^ante : tétraèdre hemi-symétrique.
Camct* jj^^. PesaaL spécif. 3^4^» (Smjtbsgn)»
JDuneéép F^lCÎJi^iL pulvénser..
Omkur, mançhâtre ou jaunâtre. Dans Pétat xle nweké , U 1^ wcaloi«.
■^r«riV«M*vwr**
(^ Si du centre de, Foctaèâre on mène une droite qui aboutisse en E y une seconde qui soit perpendioulaii» «or l'arête G , et une troisième qui le soit sur G , ees trois Ugmes
seront entre elles comme |/i2 ^ 2 et |/ 17.
Electricité. Les cristaux sont habituellemeat ëlectriques par l'effet de la température.
Caract chim. Soluble eu gelée dans l'acide nitrique.
J'indiquerai ici un moyen simple et facile dont je me sers pour vérifier, un caractère qui. est tiré de la propriété qu'a le zinc de convertir le cuivre . jaune en laiton. Je mêle un peu de poudre du morceau que je veux éprouver, avec égale quantité de poudre de charbon; je mets le mélange dans une petite cuiller de fer ou de platine, et je plonge dans ce mélange un petit bout de fil de cuivre rouge, connue celui dont on fait les plus grosses cordes de piano, ou une petite lame du même métal. Je place la cuiller sur un charbon ardent , et après quelques coups de soufflet, je retire le morceau de cuivre, et je trouve qu'il a pris à sa surface la couleur jaune du laiton.
Ce caractère sert également à faire reconnaître le zinc carbonate et le zinc sulfuré; il n'annonce que la présence du zinc ; mais c'est déjà une indication utile pour distinguer surtout le zinc oxidé et le zinc carbonate, de certaines pierres avec lesquelles on serait tenté de les confondre; on a ensuite d'autres caractères distinctifs entre' ces substances ellesmêmes.
Analyse du zinc oxidé silicifère de Fribourg en Brisgavr, par Pelletier (Mém.* de Chimie. Paris, 1790, t. 1, p. 60):
0%iàe de einc 38
SîMce So
Eau • 12
Analyse du zino de Rezbanya en Hongrie, par Smithson (Transact. pbilos. , 1802) :
Oxide de zinc •••••»« 68^
Silice. • • a5
Eau 144
Perte • 2,3
Du zinc oxidé brun lamellaire et ferrifére des Etats-Unis , par Berthier (Annales des MineS| t. lY, p. 483 ) :
Obdde de zinc 88
Oxide de fer etmangan. . 1 2
M. Smitbson pense que la silice entre essentiellement dans la composition des yariétés du Brisgau et de Hongrie ; Bf . Berzelius est du même avis , et les réunit sous le nom de silicate de zinc. Si l'on adopte cette manière ie voir , là nouvdie variété des États- Unis formera une espèce à part , et devra être considérée comme le véritable oxide de zinc. C'est aux variétés siliciféres , anciennement connues sons le
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nom de calamines j que .se^ rapportent et les caractères qui précèdent , et la description qui va suivre.
VARIÉTÉS
Formes déterminables.
I. Zinc oxidé unitaire. M'G'P ffig
En prisme hexaèdre à sommets dièdres, a. Trapézien. M*G*A (fig. 271).
Indéterminables.
Zinc oxidé aeiculaire.
Ijamelliforme.
Concrétionné.
a. Mamelonné.
b. Testacé. 11 fait effervescence en même temps qu'il se résout en gelée dans l'acide nitrique ; ce qui indique qu'il est mêlé de chaux carbonatée, ou peutêtre de zinc carbonate.
Compacte. C'est à cette variété que se rapportent les masses jaunâtres qui servent de gangue aux cristaux, près de limbourg. Un fragment de ces masses se résout en gelée dans l'acide nitrique , à froid , au bout d'une ou deux heures. Il reste seulement un petit dépôt de particules jaunâtres, qui sont de l'argile ferrugineuse. C'est pour cela qu'un fragment des mêmes masses , exposé à la flamme d'une bougie , devient attirable.
CawtMUX^
TerreuXé
Lej^incoxidé, uni accidentellement à l'oxide de fer, à l'argile et à d'autres matières , forme des masses ondulées , souvent cellulaires , spongieuses et comme vermoulues ; où des masses informes qui ont l'aspect entièrement terreux. Ces variétés de mélange sont proprement ce qu'on a appelé pierre calaminaire.
APPENDICE
Zinc oxidé ferrifère lamellaire brun rougéâtre , devenant attirable par l'action du chalumeau, du comté de Nev^- Jersey . On l'a pris pour du zinc sulfuré. Sa détermination chimique est due à M. Yauquelin. C'est dans ces sortes de cas où les caractères géométriques se taisent, qu'il devient nécessaire d'avoir recours à la Chimie.
Cette variété est entremêlée d'un minéral d'un noir de fer , auquel on a donné le nom de franhliniiCy et qui parsdt n'être qu'un oxide de fer mélangé d'oxide de zinc. Il agit fortement sur l'aiguille aimantée.
Relations géologiques.
Le zinc oxidé tient le premier rang parmi les mines de ce métal, si l'on a égard au volume des masses, plutôt qu'à leur ancienneté. On la trouve en couches considérables dans la chaux carbonatée stratiforme, au Derby shire en Angleterre, en Silésie, en Westphalie et dans divers autres pays. Mais dans les
i8o TRAITÉ
environs d'Aix-la-Chapelle, près de limboui^ , les couches de zinc oxidë compacte et caverneux sent interposés entre un schiste et un grés quarseux micacé.
Le zinc oxidé se trouve aussi «i petites masses dans les terrains secondaires d'une multitude de pays ; et jusqu'alors cette substance métallique paraissait apepartenîr exclusivement à ee genre dé terrains. Mais la roche qui renferme la Tariété brune lamelliforme accompagnée de fer oligiste et de chai^x carbonatée y a été trouvée en couches, dans les montagnes primitives de New- Jersey , par M. Maclure, savant minéralogiste américain.
Le$ deux substances métalliques auxquelles le zinc oxidé est le plus souvent associé , sont le plomb sulfuré et le fer oxidé; il est même rare de le rencontrer sans ce dernier.
Jtnnotations.
Les cristaux de ce minéral que l'on trouve à Lim bourg, dans les environs d'Aix-la-Chapelle, les morceaux de la variété aciculaire du Brisgau , et en général tous ceux qui offrent des indices du travail de la cristallisation, partagent les prc^priëtés électriques des tourmalines , et en partieuli^ eelie qui produit le renversement de pôles dont J'iiidéjà parlé (voyea 1. 1, p. 201 et suivantes). Mais la r^lûm qui a Keu dans lé zinc oxidé , entre la suceessioïi d«s deux éleo* tricîtés. Pune extraordinaire et Pavitre ordinaire « et
DE MOniJUIiOGIE. 181
h Btarch^ de la température ajoute encore à ce que le pbénomènd a par Im^méme de curieux et d'intéressant*
Pendant long-temps on confondit le zinc oxidé Imnellifbrme du Brisgaw avec la mésotype y parce qu'il se résolvait comme elle en gelée , dans les acides. Ce rapprochement paraissait favorisé par l'aspect des cristaux ^ et les propriétés physiques auraient encore contribué à fortifier l'illusion, si l'on avait su que les ^ deux substances acquéraient la propriété électrique à l'aide de la chaleur. Ce fut Pelletier qui, ayant soumis à l'analyse la prétendue zéolithe du Brisgaw, lui marqua sa véritable place parmi les mines de zinc.
SEœNDE ESPÈCE.
ZINC CAEBONATé^ CARBONATE DS ZINC DES CHIMUTXS.
( Zinhspaihj Leonh. I^aphipart des miaéralogiftes étran^ gersont comlbiidu cette espace avec la préeédente, sous le nom de galmei)
Caractères spécifiques.
Caract. géom. Forme prinntive : rhomboïde obtus (foe l'on obtient avec beaucoup de netteté, par la division mécanique des cristaux en rhomboïdes très aigus y dont je parlerai bientôt. Mais comme la peti- |^ t^sse de ces cristaux , et par suite celle du rhomboïde qu'on en extrait^.ne permet pas de mesurer lesangles
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dé ce dernier , même par approximation, il fallait un caractère auxiliaire qui servit à compléter la notion de l'espèce dont il s'agit. On avait cité comme une propriété du zinc , soit oxidé, soit carbonate,' celle de donner. des flocons blancs lorsqu'on les exposait à l'action du chalumeau. Mais l'expérience, ainsi que je l'ai dit, ne confirme pas cette indication. J'ai trouvé que le papier imbibé d'une dissolution.de poussière de zinc carbonate par l'acide nitrique , et présenté , après la dessicatioïi, à la distance d'environ trois décimètres ou un pied d'un brasier ardent , s'allumait spontanément. L'efiPet dcmt je viens de parler est facile à concevoir: Ordinairement lorsqu'on veut déterminer la combustion d'un corps , on commence par mettre ce corps en contact immédiat avec un autre corps déjà embrasé , par exemple avec des charbons ardens, pour que le calorique qui s'introduit dans le premier corps, écartant ses molécules et diminuant par là leur affinité réciproque, les dispose à s'unir avec l'oxigène de l'atmosphère. Mais le nitrate de zinc dont le papier est imprégné , est par luimême si disposé à la combustion , que l'action du calorique , répandu dans l'air, qui avoisine le feu, suffit pour la faire naître.
Caract. phys. Pesant, ^écif. 3,598 et 49336, suivant M. Smithson.
Sa poussière , passée avec frottement sur le verre, le dépolit.
Caraci^ chim. Soluble avec effervescence dans l'a-
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cide sulfurique à froid. L'acide nitrique le dissout aussi quelquefois à froid; mais il a besoin d'être chaufië pour dissoudre certaines variétés.
Caractère distinçtif^'^on électrique par la chaleur.
Analyse du zinc carbonate mamelonné de Bleyberg en Garinthie, par Smithson ( Trans. philos . ^ i8o3):
Oxide de zinc. • • 71,4
Acide carbonique 1 3,5 '
£au. •...••. i5,i
ioo,a
De celui de Mendip dans le Sommersetshire y par le même (ibid.) :
Oxide de zinc 64,8
Acide carbonique 35^2
Du zinc carbonate cristallisé du Derbyshire , par le même (ibid.) :
Oxide de zinc. .••••.. 65o2
Acide carbonique 3498
VARIÉTÉS
Fermes. .
ï . Zinc carbonate prisme. Cette forme , que M. Smithson a citée le premier , est analogue à celle
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deJa variëté de c^ux carbonatiéei qui porte li; même npm. Oa ea Toit des uidices k l'aide do la loupe ^ §ur un petit groupe qu'il xo'a envoyé. Se trouve a^ Derby^hire^
2. Rhomboidal ffigu* Onjuge^ par les rapports de positions qu'ont ces rhomboïdes très aigus avec la forme primitive qu'on en extrait par la division mécanique , qu'ils sont le résultat d'un décroissement sur les angles inférieurs de celui-ci. Là plupart des rhomboïdes ne montrent qu'un de leurs sommets ; l'autre est caché par l'effet du groupement. Quelques-uns cependant sont couchés de manière qu'on en voit les deux sommets. Se trouve & limbourg.
3. ^ciculaire radié. Les aiguilles se terminent en pointes de rhomboïdes aigus.
Compacte
Couleurs. Blanc- jaunâtre, blanchâtre^ jaunebrunâtre 5 noirâtre.
APPENDICE
Zinc carbonate pseudomorphique. La chaux carbonatée métastatique- Rome de l'Isle considérait cette pseudomorphose comme produite par un sulfate de zinc, qui aurait fait un échange d'acide avec la chaux pforbonaibée) plutôt qu^ par de^ molécules de zinc o^rboiuité qMi sensdeut vww^ se loger dufs» m>e oa-
Tité que la chaux carboD^téè métastatique aurait hmée libre aprèfi $$i destrucium. Quoi qu'il en 9ûit , le twa mat et saiis aucun imtice de lames , que ces corps présentent à l'intérieur , ne permet pas de les regarder comme un produit immédiat de la cris* tallisation du zinc carbonate.
jénnotations.
U nous reste encore y à l'égard des gissemens du zinc carbonate , une incertitude qui provient de ce que cette substance a été confondue pendant longtemps, comme je l'ai dit, et l'est encore, parle plus grand nombre des minéralogistes, avec le zinc oxidé. On ne connaît que deux de ces gissemens qui soient bien avérés et qui sont communs aux deux substances. L'un est dans le Derbyshire en Angleterre , et l'autre près de limbourg en AUwiagne. J'ai déjà cité ces gissemens ainsi que les roches environnantes , en vous parlant du zinc oxidé; il parait que le dernier est le seul qui se trouve eu masse , et que 1 autre n'a qu'une existence accidentelle auprès de lui*
Le peu d'accord entre les auteurs qui avaiait parlé des substances connues squs le nom de ccàlamines > avant la publication de mon Traité, m'avait engagé à suspendre mon jugement sur la question de savoir si le zinc carbonate devait être adims comme espèce en Minéralogie* Afais les efitpériences deM. Snûthson, dont ce savant a consigné les résultats dans les Trans^
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actions philosophiques, ne permettent plus de douter que le zinc carixmaté n'existe dans la nature.«Fen ai acquis de nouvelles preuves d'après les envois qui m'ont été faits de plusieurs morceaux de la même substance , telle qu'on la trouve à limboui^ , recueillis les uns par M. Monheim, chimiste distingué, qui en a lui-même déterminé la nature, les autres par M. Hersart , ingénieur des mines , que j'ai déjà eu pludeurs fois occasion de citer avec éloge.
TROISIÈME ESPÈCE
ZINC SyLFURÉ.
{Blende^ W. Vulgairement hleride.) Caractères spécijlquesr.
Caract. géomét Forme primitive : le dodécaèdre à plans rhombes (fig. 273, pi. ii3.)
Caract. {luxiliaire. Tendre et très lamelleux.
Molécule intégrante : tétraèdre symétrique.
Molécule soustractive : le rhomboïde obtus de 109^28' 36".
Cbmc/.p^^. Pesant, spécif. 491665.
Dureté. Facile à rayer avec une pointe d'acier; rayant la baryte sulfatée.
Réfraction. Simple. '
Couleur de la masse. Dans l'état de pt^reté; le jaune de citron.
Couleur de la poussière. Ordinairement grise ; elle est d'un brun-grisâtre , lorsque le morceau est noirâtre.
Tissu. Très lamelleux.
Phosphorescence. Sensible par le frottement dans . l'obscuritë.
Éclat. Surface des lames très éclatante. Les fragmens jaunes ou bruns ont, dans leur couleur et leur luisant, une certaine ressemblance avec les substances résineuses.
Caract. chimiq. Infusible au chalumeau, même avec addition de borax; répandant une odeur de soufre par l'injection de la poussière dans l'acide sulfurique.
Analyse par Bergmann d'un zinc sulfuré phosphorescent, de Scharfenbei^ en Saxe :
Zinc 64
Soufre. • ..••.•.. 20
Fer.... 5
Eau 6
Acide fluorique 4
Silice I
Caractères disiinctifs. i*. Entre le zinc sulfuré d'im brillant qui tire sur le niétallique et le plomb sulfuré. La trace d'une pointe d'acier est terne sur le premier, et conserve l'aspect métallique sur le second. Le zinc sulfuré, terni par la vapeur de
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rhaleine, ne recouvre qoe peu à peu son éclat par le dessëchement ; celui du plomb sulfuré reparaît à l'instant. 2^. Entre le même d'une couleur brune ou rougeâtre et le grenat. Celui-ci a le tissu b^uomip moins sensiblement lamelleux ; il raie le yerre et étincelle par le choc du briquet. Le zinc sulfuré , beaucoup plus tendre ^ est fortement rayé par une pointe d'acier I et se brise facilement par la percussion. 3^« Entre I9 même et l'étain o^idé. Id., pour la dureté et le tissu. L'étain a d'ailleurs xme pesanteur spécifique plus forte y dans le rapport d'environ 5 à 3. Il étincelle k l'approcbe du doigt y lorsque y étant isolé, il communique avec un conducteur électrisé : le zinc sulfuré ne prodmt , dans le même
cas y qu'ujOL léger bruissement, 4''« Entre le zinc sulfuré noirâtre et le &r cbromaté* Le premier ne raie pas le verre comme l'autre ; il donne une odeur hépatique par l'acide sulfurique, et n'a point, comme le fer chromaté y la propriété de colorer le borax en vert. 5*. Entre le même et l'urane oxidulé , dit pechblende. Celui-ci est beaucoup plus pesant, dans le rapport d'environ 3 à 2. Sa poussière est noirâtre; celle du zinc sulfuré est grise. L'urane oxidulé est femlleté seulement dans un sens. Le zinc sulfuré présente des lam? ^ ajtuées en différms sens*
YARIÉTÉS.
FORMES OETEMURABLES.
Quantités composànteê dta signes représentatifs,
P»AVE
Combinaisons une à une.
I. Zinc sulfuré primitif. P (fig. ^72, pi. 11 3). Incidence de chaque rhombé sur ceux qui lui sdnt adjacens, 120^. -Angle plan obtus, 109* sS' i6^; angle aigu, 70^ 3i' 44''- ^ ®s^ ^^^ ^^ ttouver ce dodécaèdre , sans aucunes facettes additionnelles.
Le dodécaèdre rhpmboîdal, considéré comme forme primitive, est susceptible d'offrir deux sy!S* tèmes de cristallisation, dont l'un se rapporte an grenat, à la sodalite, etc. , et Pautre jusqu'ici appartient exclusivement w, zinc sulfuré. (Yoyez Traité de Cristal, t. H , p. 1 79 et suivantes. ) Dans le pre- Boier, les déercÂssemeiis qui ont Keit autour d^ chacun des huit angles solides trièdres, sont dans le même cas que si cat angle était le flomimA à^nXÈ rhomboïde; ou, ce qui revient au méme^ que si les arêtes qui leur servent de lignes de départ étaient les bords supérieurs 4'un rhomboïde; d'oÀ il suit que tous les angles solides trièdres et tous les bords sont identiqMs. Il en est tout autrement éa poôit
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de vue auquel se rapporte le second système. La cristallisation y semble donner la préférence à quatre rhomboïdes choisis parmi les huit que l'on peut extraire du dodécaèdre à l'aide de la division mécanique, pour agir sur chacun d'eux comme s'il existait séparément. C'est ce qui va devenir sensible par la description des variétés suivantes.
2, Zinc sulfuré tétraèdre. 'A* (fig. 273). Traité
de Cristallographie, t. II, p. 19g.
La forme de cette variété, qui est celle •du tétraèdre régulier, met dans tout son jour l'action élective des lois de structure dépendante, du système dont nous avons parlé. On y voit que parmi les huit angles solides, composés de trois plans qui paraissent identiques, si l'on s'en tient à l'aspect de la forme primitive, il n'y a que les quatre désignés par la lettre A , qui entrent comme tels dans le plan de la cristallisation.
Deux à deux.
Octaèdre. *A^e (fig. 274 et 275). Traité de
g ni
Cristallographie, t. II, p. 199.
Le décroissement par trois rangées de molécules sur l'angle inférieur du rhomboïde , dont le sommet est en A, a cette propriété, qu'il produit une face également inclinée en sens contraire que celle qm résulte du décroissement par une rangée sur l'angle
supérieur A. Dans les cristaux dont la forme est représentée fig. 374 9 la distinction entre les deux ordres de faces s'annonce par une différence d'étendue qui donne à ces cristaux l'aspect d'un tétraèdre l^èrement tronqué sur ses quatre angles solides. Dans ceux qui se rapportent à la figure 27$^ toutes les &ces de l'octaèdre sont égales, en sorte que la forme se trouve ramenée à sa limite géométrique.
Trois à trois.
Cubo-octaèdre alterne. *A*e*E' ( fig
Cristallographie, t. II, p. aoi.
Si la forme de cette variété était ramenée à sa limite, géométrique , elle aurait l'aspect de celle que présente ordinairement l'espèce de solide que j'ai nonmiée cubo-octaèdre , et dont la surface est com- ,posée de six carrés s^ s^ etc., comme on le voit fig. 377 , et de huit triangles équilatéraux g^m, etc. Ce solide s'ofire ici sous un aspect tout différent» qui provient de l'empreinte que porte la variété qui nous occupe, du système particulier de cristallisation dont elle dérive.
Biforme. "A-Jp (fig
Combinaison de l'octaèdre régulier et du dodécaèdre rhomboïdal.
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Quatre à quatre*
' 6. Triforme. "A4p*E' (fig. ^179).
^ mP s
CçjftiÙAnwison dél'octaèdre réguKer , du dodécaèdre thoiïlboîdal et du cube.
Cristaux transposés.
7. Didodécaèdre transposé (fig. 282). Traité de Cristallographie, t. Il, p. 202.
Si l'on suppose d'abord que la fonae dd cette variété ait été exempte de transposition, en sorte que toutes les parties^ soient remiseâ^ à leurs Véritables places 9 son aspect sera celui d'utt sdUide h 24 faces (fig. 280); savoir, là ttapéixSdes rtycp^ epeg^ etc., qui répcmdent aux fiices primitives^ et la triangles isocèles alcmgés njrr, jàd^ ct^., réuzns trois k trois autour de quatre an^es sdide^ composés de trois pkns , pris parmi les btdt qui existent sur le dodécaèdre primitif. Le décnnssement qui pi^uit le triangle nyiy rapp<Kté au rfaombcmie qui a$<msommeten A (%. a8i ), a poiîl'^gne (E'B'B'*),
Je donne le nom de didodécaèdre à la variété qui offre cet assortiment de faces de deux ordres.
Mais cet assortiment n'est pas celui de la nature, au moins dans les cristaux observés jusqu'ici^ et il faut y substituer celui qu'indique la figure 282^ Pour avoir une idée nette de ce dernier, il faut supposer
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que les choses étant d'abord dans l'état que représente la figure 280, le rhomboïde qui' a son sommet en a ait tourné autour de son axe, d'une quantité ^ale à la sixième partie d'une circonférence de cercle , en emportant avec lui les six triangles qmh , qfh^ ufx, ugXj ogry omr^ qui interceptent ses bords latéraux. Dans ce cas, le point m^ pris pour exemple, sera venu se placer en w! (fig. 168), et tous les autres points ayant tourné à proportion, l'assortiment des six triangles se trouvera disposé comme sur la même figure, dont il est facile de saisir les différences avec la première, d'après la correspondance des lettres.
On voit que le plan de la cristallisation se trouve encore ici ramené à l'hypothèse du dodécaèdre considéré comme un assemblage de quatre rhomboïdes déterminés, et c'est ce qu'indique surtout le changement de position qu'a subi l'un d'eux ,, qui paraît s'être détaché des autres, comme pour avertir l'observateur qu'il jouit, dans le dodécaèdre, d'une existence particulière que l'on doit également supposer par analogie à chacun des trois autres.
J'ai retrouvé, jusque dans des masses informes de zinc sulfuré , l'indice du déplacement d'un des quatre rhomboïdes qui composent le dodécaèdre. J'avais remarqué que les lames dont ces masses étaient l'assemblage s'entrecroisaient à plusieurs endroits où la structure était comme interrompue. A force de tâtonnemens, je suis parvenu à extraire un dod^ MiNÉn. T. IV. i3
caèdre semblable à celui de la figure aSa , abstraction faite des triangles isocèles ; en sorte que les lames qui appartenaient à l'un des rhomboïdes cçm* posans, étaient situées cooima à contre-sens, par. rapport à la position qu'elles ont dans le dodécaèdre ordinaire.
8. Apophane transposé- Zinc sulfuré partiel^ !•'• édition, t iV, p. 174.
La variété précédente, augmentée des faces du tétraèdre, qui font encore mieux ressortir l'empreinte du système de cristallisation déjà indiquée par le changement de position d'un des rhomboïdes composans.
Fbrmes indéterminables.
2inc sulfuré laminiforme.
Lamellaire.
Çoncrétionnè.
a. Mamelonné.
b. Globuliforme.
L'intérieur des mamelons ou des globules est ordinairement strié du centre à la circonférence. Quelquefois il est seulement composé d'enveloppes cpiicenUiqi:ie39 sans aucunes stries apparentes.
ACICULAIRE ÉCLATANT.
Sou$-i^qriétés dépendantes des accidens de lumière.
Coukwih 2inc soUîaxé jaune-citrin.
Rouge.
Verdâtre, Èrun.
Noirâtre-
MétaUdide. D'un gris tirant sur l'éclat métallique.
Transparence,
Transparent, Translucide,
Opaque,
Relations géologiques.
Le 2inc sulfuré, beaucoup moins abondant que le zinc oxidé, occupe cependant aussi un rang parmi le^ substances métalliques qui font la fonction de roches. Sa variété làmëllairé iEbrme des couches dans le mica schîstbïde , et quelquefois dans le talc stéatite, comme aux environs de Philadelphie, où il a été observé jpar M. Maclure; mais il «st bien plus ordinaire de rencontrer le zinc sulfiiré associé à diverses substances metalliqûesi dans, dèà filons^ et surtout dans ceux qu'ocCupe aussi le pfloixlb sulfuré, dont il est presque inséparable, conime je l'ai déjà remarqué à l'occasion de cette dernière suBstariCë. On a même confondu le zinc âuWuré avec le plomb sulfuré auquel il était si étroi-temént uni, (Jue ce dernier semblait être un autre lui-même. C'est probablement ce qui a fait donner au tmt sulfuré le nom de blende ^ siùbstance trom-
peuse : on l'a nommé aussi pour la même raison pseudo-galène on fausse galène.
Parmi les autres substances que le zinc sulfuré accompagne, je citerai le cuivre gris massif, à Rapnick, en Transylvanie j l'antimoine sulfuré aciculaire; le fer carbonate avec cuivre pyriteux 5 la chaux carbonatée analogique et la chaux fiuatée cubique au Derbyshire , en Angleterre ; la chaux fluatée cubique à Alstonmoore , où. les cristaux de zinc sulfuré noirâtre sont parsemés de cuivre pyriteux ; le quarz hyalin massif, près de la rivière de Perkiomi, aux environs de Philadelphie, et le quarz jaspe.
Une autre association de fer sulfuré qui est remarquable par sa singularité est celle qui a lieu à Kapnick, où cette substance métallique repose sur une chaux sulfatée laminaire avec quarz; on y voit aussi du plomb sulfuré et du fer sulfuré.
jinnotations.
Le célèbre Guy ton avait conclu des expériences, à Taide desquelles il est parvenu à composer des blendes artificielles , que le zinc était à Fétat d'oxide dans la blende naturelle , en sorte que dans cet état il s^unissait facilement avec le soufre, au lieu qu'on avait cru remarquer que cette union n'avait pas lieu lorsque le zinc se trouvait à l'état métallique. Cependant M. Proust, qui a soumis à l'expérience 'ies blendes naturelles, est persuadé que le zinc y
est à Pétat métallique sans oxîgène, et M. Thomson a été conduit par ses propres observations à partager l'opinion de M.. Proust. A la vérité, les autres sulfures métalliques, tels que ceux d'argent , de plomb, d'antimoine, de bismuth, etc., sont parfaitement opaques , et c'est ordinairement la présence de l'oxigène qui, dans un métal, fait succéder la transparence à l'opacité; mais rien n'empêche que, dans la blende , l'union du soufre avec le métal ne dé* termine, dans les molécules qui en résultent, un degré de ténuité et un arrangement favorables à là réfraction de la lumière.
Le zinc sulfuré est peut-être de tous les minéraux celui qui est, pour ainsi dire, le plus sensible à l'action du frottement pour produire la phosphorescence. U y a des morceaux de cette substance quin'ont besoin que d'être légèrement sollicités par une pointe de cure-dent, ou même par un papier tordu , pour devenir lumineux dans l'obscurité. Ce phénomène s'opère même sous l'eau, comme l'avait annoncé Bergmann , et comme je l'ar vérifié plusieurs fois. Or, l'eau étant conductrice de l'électricité, il semble que celle qui se dégagerait du zinc sulfuré serait aussitôt enlevée. Telle est la remarque de Bergmann que j'avais moi-même adoptée; mais ayant éleetrisé une blende en l'appliquant sur un conducteur qui était chargé, et l'ayant ensuite plongée dans l'eau, puis l'en ayant retirée, j'ai trouvé qu'elle attirait encore sensiblement une pe-
tite aiguille mobile stu: im pivot. Elle agissait à la manière des corps isolans qui ne cèdent point leur électricité au^^ corps en contact avec eux. Cependant un autre fait semble confim^^er ropkiiCMiL. de Bç?gmann ; c'est qu'après avoiji^ lojpig^temps grajtié nne blende^ en la tenap.t isolée , et après TavcHr vu Kiire très sensiblemen^t dans l'obscurité , pn trouve qu'elle n'est pas devenue électrique. Je- me, suis servi aussi d'un petit n^)rQeau de. métal isolé pour gratter une blende, çt lorsq^e^ ejçisuite j'ai présenté ce morceau de métal à ] 'aiguille., il n'y a produit aùcutn mouvement.
On tï-ouye quelquefois dans Itç coïàflierce du zinc sulfuré. ^jrljijSiQiel^ coi^po^ d'ai^illq^ réu^i«& parai*lèlement à lei^ longueur. IJl est facile d^ les; distinguer au premier coup d'oeil de Qçlul qui est ©aturel. Ces morceaux* sont très phospliotesc^ns ; le frotte^ ment d'une piet^ b£|n4i^ 4^ P^pî^Qi* ^^ peu &rt suffit pour exciter le^p phosphorescence.
QUATRIÈME ESPJÈCE.
ZINC SULFATÉ.
{ Zinkvitriolij K. Athcie/anement vitriol blanc,)
Camct. es^^pi* Solubl^ à»W V»m.'y fusible avec bou rsoufflf^psei^t et laissant: une scorie grise. Car0çt. p/iys* Saveur; sliptique^ asseit forte: Couleur. Lim|dd€} d^n^ l'état de. pureté.
Caract. chimiq. Un peu plus soluble dans l'eau chaude que dans Feau froide.
U se boursouffle au feu, et lorsque le zinc qu'il contient se dégage, on voit une flamme brillante accompagnée de flocons blancs.
Analyse du zinc sulfaté du Cornouaillés, pai Schaub.
Oxide de zinc 25
Acide sulfurique ...••• 21
Eau. • « . • • 4^
Manganèse. » • • • 4
Perte >, 4
rot>.
Caract distinct ^ i"". Entre le zine sul&té et la magnésie sulfatée. CeUe-ci a une saveur amère et non stiptique ; exposée au feu , elle ne donne point de flocons blancs, comme le zinc sulfaté* 2*. Entre le même en. filets capillaires et le fer sulfaté fibreux. La dissolution de celui-ci par l'eiau simple colore en noir Técorce de chêne, ce que ne fait pas celle du zinc sulfaté. Même différence par Faction du feu.
VA'KIÉrÉS.
Formesh détetminables.
I . Zinc sulfaté quadrioctonal. Prisme droit quadrangulaire, terminé par des jtyratnldès à quatre faces. L'incidence des faces du sommet sur lés pans.
ir
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est d'environ 134*^, mais sensiblement plus faible que i35^.
Formes indéterminables.
Zinc sulfaté concrétionné.
Capillaire.
j4nnotations.
Le zinc sulfaté est très rarement un produit immédiat de la nature, parce que les mines de zinc sulfuré qui pourraient en fournir les principes , quoique abondantes, se décomposent très difficilement d^elles-mêmes. Mais on trouve ce sel attaché aux parois des galeries, dans les lieux où Fart Fextrait du zinc sulfuré, comme à Ramelsberg, près de Goslar, en Suisse; à Idria, en Carinth^e; à Schemnitz, en Hongrie, etc. La plus grande partie de celui qui est répandu dans le commerce vient de Goslar.
Rome de Plsle avait d'abord attribué au zinc sulfaté, d'après Lînnseus, une forme analogue à celle de notre variété quadrioctonale (*); mais des cristaux qui lui furent donnés par Bucquet,, comme appartenant à ce sel, le firent renoncer dans la suite à son idée; et dans la nouvelle édition de sa Cristallographie (**) , il indique , pour la forme ordinaire du zinc sulfaté , celle d^un prisme à bases rhombes ^
(*) Essai de Cristallographie y p. Ç6.
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dont les pans sont inclinés entre eux de loo^ d'une part, et 80^ de l'autre, terminé par des pyramides dont il ne donne pas l'inclinaison ; et il décrit plusieurs formes secondaires, qui ne sont que des modifications des précédentes.
J'hésitais sur le parti que je devais prendre , relativement à ce point de cristallographie , lorsque M. Lhermina eut la complaisance de m'apporter des cristaux ^ que M. Y auquelin reconnut pour appartenir à cette espèce. Ayant essayé de les diviser mécaniquement , je n'y ai aperçu aucun joint naturel. Les incidences de leurs faces terminales sur les pans cor- , respondans m'ont paru un peu plus petites que i35^. Au reste , je n'ai pu m'assiu:er entièrement de cette di£férence, qui ne serait pas à négliger, dans le cas présent, parce qu'elle exclurait l'hypothèse d'une structure, qui o&irait un cube, dont deux faces opposées subiraient seules des décroissemens , ce qui serait une sorte de distinction dont on ne voit pas le pourquoi. Mais si l'on supposait que la forme primi^tive fat un octaèdre rectangulaire ^ qui eût ses faces parallèles à celles des pyramides, la difficulté serait levée , puisqu'alors le prisme résulterait d'un décroissement qui aurait lieu sur les quatre arêtes à la jonciïon des deux pyramides dont l'octaèdre serait composé.
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** WOW DUCTILES.
SEPTIÈME GEMtE.
BISMUTH NATIF
< {Gedieger whmuth^ W.)
Gamctàn^ spétifiques.
Caract. géqrt^U Forme prmûtive : l'octaèdre réguliçr.
Caract, a^^iliaire. Couleur^ d'un bbnc-jaitiiâtDe ; tissu très lao^el|et|^.
Caract p^éi. i^QsfiiQti. spécàfc, g^oâoa^ Gellfe du bisu^uth; ibiifiui esfc 9,Sa2^ .
Dureté. FrËi^e ^ti s'ë^oeat pas 1» percmssîon .
Couleur,* Blanc-)iNafia<ane.
Zi>aff« Trè^^lamaUeux.
Mhotricité idt^* %vèê sensible par le frottement, iQrsque le fra^ooenl esjt isolée ^
Caract, chim. Fusible à la simple flamme d'une bougie.
Soluble avec efiervescence dans l'acide nitrique en y répandant un nuage d'un vert-jaunâtre.
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L'addition d'une certaine quantité d'eau pure le précipite de sas dissolutions par les acides.
Caract, distinctifs. i®. Entre le bismuth natij et le bismuth sulfuré. La couleur de celm-ci tire sur le gris de plomb ; celle du bismuth^ natif est d'un blancjaunâtre. Le bismuth sulfuré cristallise souvent en aiguilles, ce qui est' jusqu'ici une forme étrangère au bismuth natif, et de plus il ne fêdt point effervescence avec l'acide nitrique , au lieu que Je bismuth natif en produit une sensible. Enfin , le bismuth sulfuré ne donne peint d'odeur d^ail, par l'action du feu, comme cela peut arriver au bismuth natif ^ en vertu d'un mélange accidentel d'arsenic. 2*. Entre le même en dendrites et Fai^nt natif sous la même forme. Celui-ci est tout-à-fait blanc, en supposant que sa surface soit nette ; le bismuth a une teinte de jaunâtre. 11 est fra^â^ , et l'argen|; nati£ est du,çtile. La combustion du bismuth est quelquefois accompagnée d'une odeur d'ail, que ne< répand pas, dans le même cas, l'argent natif.
VAm^JÇTÔS.
Fondes, détermincfbles.
I. Bismuth Tk^Asâ prihntif. Gité par Fourcroy
a . Rhomboidàt. Éh rhomboïde aigu de 60^ et i 20^. G est la forme delà mc^écule soûstractive , originaire de l'octaèdre priimlif. A Bîeber, dans le Hanau.
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JFbrmea indéterminables. ,
Bismuth natif lamellaire. En petites lames , tantôt ëparses dans la gangue, tantôt disposées en recouvrement^ ayant une forme rectangulaire et quelquefois triangulaire.
Bismuth natif ramuleux. En dendrites ordinairemeDt très prononcées, engagées dans un quarzjaspe.
Accidens de lumière.
Bismuth natif irisé. La, a* variété surtoot, présente souvent cet acddait.
APPENDICE
Ksmuth nstàî arténico-ferrîfere.
Le hismuth natif accimipi^pe «vdinairement d'autres sabstanœs metalHqQes dans des filons, ou il ne ]Ooe en quelque sorte qu^un rôle accessoire, parce qu^ T est en moindre quantité* Ces substances sont {«ncipakment le ooImII) Faqgieat nalif^ et plus ra- T^QKWit le pkvab suUure. A Keber dans le Uanan, tf ^<^ h tcviUjdt ; À Wittidh^n,, ciWencorele cobalt a^ee r<M^|Sit^tiMifeUf; ÀhMUowtt^lebbnialU natiC est raism >{u |^)imU> >Mllf\^tv-. i\:i ;ji idittt aus$i du bfeHUulb u^tif à
Joachismsthal en Bohème , et à Freybei^, à Marienbei^ et à Schneeberg en Saxe ; c'est dans ce dernier endroit que se trouve la variété ramuleuse , engagée dans un quarz-jaspe rouge-brunâtre. Le bismuth y est mêlé d'arsenic qui devient sensible par l'odeur d'ail que le jaspe répand , lorsqu'on le fait étinceler par le choc du briquet. On taille les morceaux de ce jaspe 9 en forme de plaques auxquelles on donne un poli qui fait ressortir agréablement les dendrites métalliques sur la couleur rouge , qui est comme le fond du tableau.
La fonte du bismuth prend , en se refroidissant f des formes cristallines très prononcées , qu'a observées le premier M. Brongniart, qui a professé au Jardin du Roi la^ Chimie appliquée aux arts. Ce sont ordinairement des assemblages de lames rectangulaires, un. peu excavées en trémies, qui s'élèvent comme par escalier, de manière à imiter ces espèces d'ornemens d'architecture, que l'on appelle dessina à la grecque ou en bâtons rompus.
Yoici en quoi consiste le procédé que l'on emploie pour obtenir ces sortes de cristallisations : on expose à l'action du feu un creuset rempli du métal que l'on, se propose de faire cristalliser. Lorsque le métal est fondu, on retire le creuset, et on laisse figer la sur- &ce du métal , puis on perce la croûte qui s'y était formée, et l'on survide le creuset. Après le refroidissement, on brise ce creuset, et on le trouve tapissé
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à l'intérieur de cristaux groupés , d'une forme cu- Uque ou octaèdre.
Lors^'un métal .entre en fusion , l'action du calorique , en même temps qu'elle éciàte ses molécules , les dérange des positions où dies se tournaient les unes vers les ànttès, par leurs latiis de plus grande 'affinité, d'bù baissait ïeùlr adiïérence mutuelle | en sorte que se présentant les unes aux autres sous des positions moins &vorables à l'affinité, il en résulte, dans cette force, une diminution qui, contribue avec l'élasticité du calorique , à cette grande mobilité qui fend les molécule* susceptibles de se mouvoir en tout sens et de céder à la plus légère pression.
Lorsque ensuite le creuset qui contenait le métal a été retiré du féù, le refroidissement commence par les couches extérieures, c'est-à-diré par celles qui sont voisines , soit dé la sur&ce supérieure du métal , soit des parois du creuset , et à mesure que le calorique abandonne lès moléchiles r^&niléés dans ces couches, elles se rapprochent peu è peu, en vertu de leur affinité, et se présentant de nouveau les uiies aux autres par leurs tatus de plus grande affinité, se réunissent en obéissant aux lois d'une agrégation régulière , sâiis en être empêchées par le teste du métal qui est èntore à l'état de liquidité. Cependant la maniéré dont les cristaux sont connnè entassés les uns sur les autres, annonce que là cristalKsation a, pour ainsi dire , brusqué son travail. Au moment
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donc où l'on survide le creuset, on met à nu les cristaux déjà formés, et on empêche qu'ils ne soient saisis^par le métal environnant, et ne se perdent dans la masse refroidie.
M. Dupouget, qui s^est occupé de ce genre d'ex-» périences, au lieu de survider le creuset, se contentait de cerner, avec la pointe d'un canif, la croûte extérieure ; ayant e^suite enlevé cette croûte , il en trouvait la surface chargée de cristallisations de bismuth. Celles qu'il *a obtenues présentent de véritables trémies , semblables à celles de la- soude mu* riatée, excepté qu'elles forment aussi en certains endroits , surtout vers leurs bords , des inflexions en dessins à la grecque. ^
La différence provient de ce qu'il employait du bismuth épur^ au lieu que celui dont on se sert conlmunément est plus ou moins allié de plomb. On voit ici un nouvel exemple de ce que j'ai déjà dit plusieurs fois, que la présence d'une matière accidentelle, con» tribué à modifier la fortne des cristaux. I>ans la production des groupes en dessins à la grecque, l'action accessoire des molécules de plomb , apporte „ dans le jeu des affinités, un changement d'oà résulte une modification différente de celle qui a lieu , lors* que le bismuth étant pur, ses molécules ne sont sollicitées que par leurs actions réciproques.
Le principal usage du bismuth consiste dans les * alliages qu'on en fiadt avec diverses substances métalliques. Les potiers d'étain , entre autres , l'employent
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pour donner plus de dureté , et en même temps plus d'éclat à ce dernier métal.
On sait qu'engénéral les alliages sont plus fusibles que ne Fêtaient les métaux qui les composent y lorsqu'ils existaient séparément. Mais cet accroissement de fusibilité n'est nulle part plus marqué que dans un alliage inventé par M. Darcet , et dans lequel il entre 8 pardes de bismuth, sur 5 de plomb et 3 d'étain. Cet alliage fond dans l'eau , chauffée seulement jusqu'à 67* de Réaumur, ou 83^ 76 du thermomètre centigrade ; c'est-à- dire sensiblement en deçà du terme de l'ébullition. M. Meusnier, de l'Académie des Sciences, qui, à l'époque de cetle découverte, s'occupait d'objets relatifs à l'^Imprimerie, a &it fondre des caractères composés de cet alliage, avec lesquels on a tiré de fort belles épreuves. ^
M. Meusnier a même fait voir de ces épreuves à l'Académie des Sciences , à l'occasion d'un mémoire dans lequel il exposait les résultats -de, son travail.
On a proposé de substituer le bismuth au plomb pour coupeler l'or et l'argent , parce qu'il a , comme le plomb , la propriété de se fondre en un verre, que les coupelles absorbent, et qui, en disparaissant, met à nu le métal que l'on veut obtenir dans l'état de pureté.
La propriété qu'a le bismudi de s'amalgamer parfaitement avec le mercure , pourrait le faire employer, avec avantage, dans l'étamage des glaces^ en l'ajoutant à l'étain et au mercure. M. Ghaptal
présume que cette propriété a suggéré le nom â^étain de glace , que l'on a donné au bismuth (^).
Le bismuth qui a été dissous par l'acide nitrique , et ensuite précipité de cette dissolution , au moyen d'une certaine quantité d'eau ajoutée à l'acide , est d'un très beau blanc , et forme le blanc de fard, appelé aussi magistère de bismuth. ^
La dissolution de bismuth, par le même acide, fournit une encre sympathique, avec laquelle on trace des caractères sur le premier feuillet d'un livre. On imbibe ensuite le dernier feuillet d'un peu de sul* fure alkaHn liquide, et, un instant après , on trouve , en ouvrant le livre à la première feuille, que les ca^ ractères ont pris une teinte d'un noir foncé. On avait cru que, dans cette expérience, le gaz hépatique pénétrait à travers les feuillets , pour aller se mêler avec la dissolution du bismuth ; mais M. Monge, en employant un livre dont tous les feuillets étaient collés par les bords , a rendu le phénomène nul , ce qui prouve que, dans le cas ordinaire, ce sont les lamelles d'air enfermées entre les feuillets du livre qui , établissant une sorte de circulation du gaz hépatique , lui servent de véhicule. Ainsi , cette expérience ne doit point être mise au nombre de celles qui prouvent la porosité des corps.
(*) Élémens de Chimie, t. II , p. aaS.
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SECONDE ESPÈCE
BISMUTH SULFURÉ
( l'Vismuthglanz j "W. )
Caract. §éomét. Joints naturels, situés parallèlement aux pans d'un prisme légèrement rhomboïdal , qui se sous-divise dans le sens de la petite diagonale de sa coupe transversale. En observant un petit fragment le soir à la lumière d'une bougie, j'ai aperçu des indices d'un joint perpendiculaire à l'axe.
Caract. auxiliaire. Soluble sans effervescence dans l'acide nitrique.
Caract. phjs. Dureté: très facile à racler avec un couteau.
Cassure. Légèrement conclioïde.
Couleur. Moyenne entre le gris de plomb et le blanc d'étain; quelquefois avec une teinte de jaunâtre.
Electricité. Résineuse par le frottement, lorsque le fragmetit est isolé; en quoi le bismuth sulfuré est distingué du bismuth natif qui , dans le même cas, acquiert une forte électricité vitrée.
Caraôt. chim. Ne faisant point effervescence dans
l'acide nitrique à froid. Sa dissolution en oxide blanchâtre s'y opère lentement.
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Fusible à la simple flamme d'une bougie. Ses fragmens, traités au chalumeau, répandent une vapeur adhérente au charbon, sous la forme d'un enduit .jaune-roussatre, qui passe au blanc par le refroidissement, et reprend sa première teinte lors-r qu'on dirige de nouveau la flamme sur le charbon. Elle est persistante à quelques endroits (*).
Sa réduction est longue et diflicile. Bei*gmann indique, pour la faciliter, l'addition d'une petite quantité de cobalt (**).
M. Sage a retiré de ce minéral 60 parties de bismuth sur 100, et 4o de soufre; et il est parvenu à l'imiter artificiellement (***).
Caractères distinctifs, i*. Entre le bismuth sulfuré et le bismuth natif. Le premier ne se dissout pas, comme l'autre, rapidement et avec eflervescence dans l'acide nitrique à froid; sa division ne conduit pas à l'octaèdre régulier, comme celle du bismuth natif; sa couleur est grise, et non d'un jaune-rougeâtre. a". Entre le même et le plomb sulfuré. Celui-ci ne se fond pas, comme le bismuth, à la flamme d'une bougie; il se divise en cube, par des coupes également nettes dans tous
(*) Ce caractère est dû à M. Gillet-Laumont, ainsi quo le caractère dîstinctîf entre le bismuth sulfuré et ranlînioînî sulfuré , dont il sera parlé plus bas.
(**) Sciagr. , t. lï, p. 198.
(***) Mém, de TAcad, des Se, 1782, p. 307.
lés sens; parmi les joints naturels de l'autre, un seul , qui est parallèle à l'axe, est d'ime grande netteté. 3^. Entre le même et Fantimoine sulfure. Celui-ci, exposé au chalumeau sur un chatbon, finit par s'y vaporiser en entier ; l'autre donne im résidu i^uctible en bismuth pur. La vapeur de l'antimoine, dans le miéme cas, est beaucoup plus abondante et communique au charbon une couleur blanche persistante, au lieu que celle qui provient du bismuth est rousse, au moins dans le premier insrtant.
VARIÉTÉS
Formes déterminables.
1 . Bismuth sulfuré aciculaire. On a comparé ses aiguilles à celles de l'antimoine.
2, Lamellaire. En petites lames engagées dans le cérium oxidé siliceux.
Accidens de\lum,ière.
Bismuth sulfuré irisé.
Relations géologiques.
Le bismuth sulfuré se trouve en Saxe et en Bohême dans les mêmes endroits que le bismuth natif; mais il y existe séparément, et il a pour gangue un quarz agate grossier. Dans le Hanau à Bieber, il est associé à une mine de fer carbonate
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lamellaire. Ces difiërens gissemens offrent le bismuth sulfuré sous la forme aciculaire.
La variété lamellaire se trouve à Bastnaës, en Suède. On en oI>serve des lames dans le cérium oxidé siliceux y qu'on retire du même endroit.
APPENDICE
1 . Bismuth suUiiré plumbo- cuprifère. Nadelerz , W. et K. Sa couleur est le gris métallique, souvent avec une teinte de jaunâtre. Sa cassure est inégale et médiocrement luisante. 11 fait effervescence dans l'acide nitrique.
VARIÉTÉS
Aciculaire prismatique. Le prisme est hexaèdre , suivant Karsten.
Amorphe,
Cette substance que l'on trouve en Sibérie , où elle a pour gangue un^uarz gras, a passé d'abord pour une mine de chrome, et M. Werner l'a rangée, sous le nom de nadelerz, parmi les. espèces qui appartiennent à ce métal; il regardait en même temps la substance verte qui l'accompagne comme Toxide de chrome. J'y avais reconnu la présence du cuivre, en la précipitant par l'ammoniaque de sa dissolution dans l'acide nitrique, qui avait pris une couleur verte. M. Vauquelin avait conjecturé, d'après sa grande fusibilité, qu'elle renfermait de l'antimoine; ce qui, joint à l'autre caractère, m'avait
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fait présumer que cette substance était une variété de cuivre grjs; mais T'analyse qui en a été faite par M. John , a prouvé qu'elle contenait environ les f de son poids de bismuth. Le reste est principalement composé de plomb , de cuivre et de soufre. La forme des petites aiguilles que présente cette substance sur certains morceaux, et qui a du rapport avec celle des aiguilles de bismuth sulfuré,, semble indiquer la place du nadelerz, à la suite de cette dernière es^pèce y. et j'ai cru d'autant mieux devoir l'associer à celle-ci, en attendant des observations plus décisives, que l'on voit sur certains morceaux le plomb sulfuré à côté du uadelerz , et que la matière verte qui les recouvre en partie est. du cuivre carbonate , *în sorte que ces morceaux offrent des indices visibles des deux principes qui modifient le bismuth ; savoir, le plomb et le cuivre.
3. Phimbo-argentifère. Wismuth Silber, W.,^ de Schapbach, dans le duché *î de Bade. Suivant M. Selb, il contient en argent 20 parties sur 100.
TROISIÈME ESPÈCE
BISMUTH OXIDF.
( Wismutliocheir ji W.\ et K. ),
Caractères spécifiques.
CaracL distinct Facile à réduire en bismuth mé taliique à l'aide du chalumeau.
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Caract, phys. Pesant, spccif. , /\^'iQ.
Dureté. Très tendre et même friable.
Couleur. Jaune-verdâtre ou gris-jaunatre.
Caract, chim. Réductible à Taide du chalumeau. Soluble dans l'acide nitrique.
VARIÉTÉS
1. Bismuth oxidé massif. Adhèrent à la gangue sous la forme d'une croûte solide.
Pulvérulent. Anciennement fleurs de bismuth
Annotatif^ns.
Le bismuth oî^idé, qui est extrêmement rare, se trouve principalement près de Schneeberg en Saxe, où il accompagne le bismuth natif, ce qui fournit y pour le reconnaître , un de ces caractères que l'on a nommés empyriques et qui signalent un minéral par ses alentours. Us ne sont pas infaillibles; mais ils trompent assez rarement pour mériter qu'ion les consulte, avec la prudence de ne les croire que sous condition.
Lorsqu'on fait dissoudre le bismuth natif ou lebismuth fondu dans l'acide nitrique, qu'il décompose et auquel il enlève son oxigène, il y forme à l'instant un dépôt d'un jaune-verdâtre qui est dubismuth oxidé, et qui offre l'analogue de celui, que produit lentement la nature dans le sein de la terre. Ici revient la remarque que j'ai déjà faite, que quand
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une substance passe à une couleur différente^ en s'unissant avec une autre substance qui change le degré de ténuité de ses molécules, la nouvelle teinte est ordinairement celle qui précède ou qui suit la couleur primitive dans le spectre solaire. Ici le bismuth, qui est jaune dans l'état métallique, passe à une teinte qui est un mélange du même jaune et de la couleur verte qui précède le jaune, en partant du violet. Nous avons vu l'addition de Fanmioniaque remplacer la belle couleur verte du cuivre muriaté par le bleu, qui précède de même le vert dans le spectre solaire. Ces observations ne me paraissent pas indifférentes, parce qu'elles servent à nous montrer la liaison des phénomènes entre eux et la tendance de la nature à se mettre d'accord avec elle-même.
J'ai parlé plus haut d'une mine de fer d'un jauneverdàtre, qui est le griïn Ëisenerde des Allemands, et qui a passé et passe encore souvent pour du bis muth oxidé. 11 est bien facile de se garantir de l'illudon, en présentant à la flamme d'une bougie un petit fragment du prétendu bismuth , qui agit ensuite fortement sur l'aiguille aimantée.
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COBALT
(Kobakj, W.)
Caractères du cobalt pur.
Caract phjrs. ^sant. spëcif. 8,5364*
Consistance, Cassant et facile à pulvériser.
Tissu. A grain fin et serré.
Couleur. Le blanc d'élain peu éclatant, lorsqu'il est très pur; mais souvent il a une teinte de rougeâtre.
Electricité. Vitrée par le frottement, lorsque le morceau est isolé.
Magnétisme. Agissant par attraction sur les deuxpôles de Paiguille : il est susceptible d'acquérir luimême des pôles.
Caract. chim. Très difficile à fondre. S(Jnble avec ^fervëscence dans Facide nitrique. Son oxide fondu avec le borax le colore en bleu.
Annotations.
Le nom de cobalt, (yx\ signifie i^» être malfaisant, a été donné à cette substance métallique par les mineurs allemands , à cause des incommodités auxquelles les exposait la vapeur de l'arsenic qui lui est associé. Ils s'imaginaient qu'il existait, dans les mines dont on la retirait, un mauvais génie qui se plaisait à les tourmenter.
Bergmann avait presque douté si le cobalt n'était pas une mine de fer dans un état particulier. Cette opinion, abandonnée depuis, a fait place à une autre beaucoup mieux fondée, suivant laquelle le cobalt, quoique distingué du fer par sa nature, partageait avec lui la propriété magnétique. Wenzel a fait des aiguilles de cobalt pur^ qui se dirigeaient comme les aiguilles d'acier. M. Tassaërt, qui était à l'Ecole des Mines le collaborateur de Vauquelin, a obtenu, par l'analyse du cobalt de Tunaberg, un culot de ce métal qui agissait fortement sur le barreau aimanté, et depuis cette époque,, M. Vauquelin lui-même est parvenu plusieurs fois à un résultat semblable.
Le cobalt dépouillé des principes qui le minéralisaient, et amené à l'état d'oxide, est connu sous le nom de safre; cet oxide, fondu avec du sable et de la potasse, forme un beau verre bleu appelé smaltj et qui, étant pulvérisé, prend le nom de bleu d^azur. On emploie le bleu d'azur avec beaucoup d'avantage pour imiter, par une composition artificielle, diverses sortes de pierres, telles que le saphir, le lazulite, etc. On fait usage du même bleu pour peindre la porcelaine. On le mêle à l'amidon pour former ce qu'on appelle empois bleu. En Allemagne , le smalt le plus grossier sert de poudre pour empêcher l'écriture de s'eflTacer.
J'ai parlé, à l'occasion du fer sulfaté, de la composition de l'encre ordinaire. Les physiciens ont
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trouvé diverses espèces d'encres qu'ils ont nommées sympathiques, parce que les caractères qu'elles' servent à tracer devenant invisibles par le dessèchement, on peut les faire paraître en imbibant le papier d'une liqueur, dont l'union avec celle que forme l'écriture produit une couleur d'un ton décidé; mais cette couleur , reste fixe sur le papier. X'oxide de cobalt, dissous dans l'acide nitro-murîatique , fournit une encre beaucoup plus curieusey^ en ce que l'action de la chaleur suffit pour rendre sensibles, sous une couleur d'un bleu-verdâtre , les caractères tracés avec cette encre, et qu'ensuite le refroidissement les fait disparaître, en sorte qu'on peut répéter l'expérience un grand nombre de fois^ en évitant de trop chauffer le papier; car alors les caractères resteraient fixes, en même temps que
leur couleur se trouverait altérée.
PREMIÈRE ESPÈCE
COBALT AASENICAL.
( Speishohalt ^ W. )
Caractères spécifiques^
Caract, géomét. Forme primitive : le cube. Caract. auxiliaire. Texture granulaire : odeur d'ail par l'action du feu.
Caract. phy s. Pesant spécif. 7,7207.
Consistance. Aigre et cassant
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Couleur. Celle des cristaux est d'un blanc d'ar- . gent. Dans les masses amorphes , elle passe au grisnoirâtre , qui n'a qu'un léger degré de brillant ; mais si on lime le morceau , sa stirface devient d'un gris de £^ assez éclatant.
Ccf^smre* Rabi^use , à grain fin et serré.
Caraot. chim. L'acide nitrique le dissout avec eSiervescence. Ses fri^gnu^s présentés à la flamme d'une bougie répandent une vapeur accompagnée d'une odeur d'ail très sensible. Fondus avec le borax,, ils lui conmiuniquentune belle couleur bleue.
Voici up autre caractère facile à vérifier, et qui est utile, pour éviter de confoi^dre le cobalt arsenical avec le fer arsenical ^ dont il se rapproche par son aspect. On met une pincée de sa poussière dans la cuiller de platine; et, y ayant versé de l'acide nitrique, on expose la cuiller sur un charbon ardent, ou au-dessus de la flamme d'une bougie ; on laisse ensuite déposer la liqueur, et l'on voit qu'elle a pris une teinte de rouge de filas. Cela suflit pour distinguer le cobalt arsenical du fer arsenical, qui ne colore point l'acide. On peut pousser l'expérience plus loin , pour en faire un objet d'amusement. Ayant plongé dans la liqueur le bout d'une allumette, on en dépose une goutte sur un papier blanc ; ayant fait chauffer le papier , on y voit paraître une tache d'un rouge de lilas plus intense que celui de la liqueur, qui pâUt par le refroidissement et qui se ravive toutes les fois que l'on fait chaufier de nou-
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veau le papier , comme dans l'expérience de Pencre sympathique dont j'ai parlé précédemment. On opère aussi de la manière suivante : On verse de l'acide nitrique à froid, sur la poussière; il se &it une vive effervescence qui s'arrête bientôt. On verse une goutte d'ammoniaque dans la Hqueuir qui à l'instant prend une teinte d'un rouge de lilas. On peut alors obtenir l'effet de la coloration du papier^ à l'aide de la chaleur, et il m'a même paru que cet effet était plus marqué que par le premier procédé.
Analyse du cobalt arsenical de Riechelsdorf , par Stromeyer:
Cobalt 20,3 1
Arsenic 74>2 1
Fer 3,42
Cuivre. o,i5
Soufre 0,88
98,97 De celui de Schnéeberg (Faseriger ^eiskobalt), par John (Chemische Untersuch. , t. II, p. ^36) :
Cobalt • 289O0
Arsenic • 65y'j5
Oxides de fer etde mangan. 6,25
Caract. distinct, i"". Entre le cobalt arsenical et le cobalt gris. Le tissu de celui-ci est très la-
melleux; l'autre présente dans tous lés sens une cassure granulaire. Le cobalt gris , exposa à la simple flamme d'une bougie, sans le secours du chalumeau, ne donne point d'odeur d'ail sensible, comme le cobalt arsenical. Sa pesanteur spécifique est moindre que celle du ccd>alt arsenical ^ dans le rapport de J^ k 5. 2*. Entre le uiéme et le fer arsenical. Celui-ci fondu avec le borax lui communique, une couleur noirâtre , au lieu d'une couleur d'un beau bleu. Voyez plus haut le caractère distinctif ^ résultant de l'épreuve à l'aide de l'acide nitrique* 3\ Entre le même et l'argent antimonial. Celui--ci a une structure lamelleuse ; l'autre n'a qu'une cassure giranulaire. L'argent antimbniàl, exposé à la chaleur, ne donne pohit d'odeur d'ail, comme le cobalt arsenical.
VARIÉTÉS
Formes déterminables ,
Cubo-octaèdre
4« Trijbrme. Dérivé du cube, de l'octaèdre régulier et du dodécaèdre rhomboïdal.
Indéterminables.
Cobalt arsenical cohcrétionné. En masses marnelouées.
jiciculaire radié.
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Pseudomorphique-Jiliciforme. Getle pseudomorphose paraît devoir son origine à de l'argent natif (iliciforme , dont les molécules sont remplacées successivement par celles du cobalt arsenical, de manière que la forme ramuleuse est conservée.
Massif.
a. Blaiic-argentln , dendritique. Variété du Weis- 5er speiskobalt , W.
b. Gris-noirâtre , subluisant. Grauer speiskobalt, W.
Annotations,
Le cobalt arsenical est , de toutes les mines de ce métal , celle qui paraît abonder le plus dans la nature, et qui en même temps est la plus diversifiée dans ses manières d'être géologiques. On le trouve tantôt en couches , ce qui lui assigne un rang parmi les roches, et tantôt en filons qui traversent, soit des terrains priniitifs, tels que le granité, le gneiss, le mica schistoïde et le schiste d'ancienne formation; soit des terrains de transition; soit enfin des terrains secondaires, et dans ce cas il traverse la chaux carbonatée la plus ancienne relativement à cette formation. On le trouve à Witiichen, en Souabe, dans le même granité qui renferme la chaux arseniatée; à Sainte-Marie-aux-Mines et à Allemont en France, en cristaux cubo-octaèdres , engagés dans une chaux carbonatée grano-lamellaire; à Scuterud, en Norw^ége, avec bismuth natif
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et chaux caribonatée ferro-manganésifêrej à Bieber dans le Haiiau , avec le nickel arsenical et la baryte sulfatée. En Saxe, à Schnéeberg, le cobalt arsenical pseudomorphique, sur le cobalt arsenical mêlé de nickel, adhère à un quarz agate grossier, dont les cavités sont garnies de petits cristaux de quarz hyalin.
Le cobalt arsenical est encore une des substances métalliques dont la composition chimique semble laisser quelque chose à désirer, surtout lorsqu'on la compare à celle de l'espèce suivante, le cobalt gris. Ce qui la distingue jusqu'ici de cette dernière, au moins sous le rapport minéralogîque , c'est surtout son tissu granuleux sans indices de lames, tandis que le cobalt gris est un des minéraux dont la structure soit le plus sensiblement lameUeuse; mais comme la forme primitive est la même de part et d'autre , on désirerait une ligne de démarcation qui fit ressortir encore plus nettement la distinction enjtre les deux substances, si elles sont essentiellement de nature différente.
Les auteurs des méthodes publiées dans les pays étrangers non -seulement ne doutent pas que le cobalt gris ne soit une espèce à part, mais ils ont séparé en deux espèces les corps que je regarde comme de simples variétés de celle qui nous occupe. L'une est le weisser speiskobalt, ou le cobalt blanc, qui comprend tous les cristaux ou les masses informes d'un blanc argentin; l'autre est le gr.iuer
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speisskobalt , à laquelle appartiennent les masses d'une couleur grise. Il parait que ces masses sont moins pures et moins homogènes que les corps qui se rapportent au cobalt blanc ; elles varient par des teintes, les unes plus diaires, les autres plus sombres, d'où résulte une de ces gradations qui servent à lier les extrêmes et font disparaître la ligne de séparation ; et ce qui semble fournir une nouvelle preuve en faveur de mon opinion, c'est que l'on voit le cobalt d'un blanc ai^entin passer au gris-noirâtre, et que certains morceaux présentent la réunion du cobalt blanc radié avec la variété grise amorphe , en sorte que celle-ci semble avoir passé à l'autre, en acquérant un degré de pureté qui a favorisé la réunion des molécules sous une forme voisine de la criistallisatioR régulière.
SEœNDË ESPÈCE.
COBALT GRIS
( Glarakobaltj W.)
Caractères spécyiques.
Caract. géomét. Forme primitive : le cube. Caractère auxiliaire, : tissu très lamelleux ; odeur d'ail par l'action du feu.
Les joints naturels scmt très nets et répandent un vif éclat. Peu de substances ont le tissu plus sennblement lamelleux.
BImiR. T. IV. i5
Molécute intëgrahte : idem.
CoTMt. pl^s, Pes. 9péd£ 6^3319 . . . 6,4^^*^-
Dureté, fitâtoelant soutient par ie choc du. bri-^ quet.
OAe^ d'aa par r^étittcdle.
' .Càulènr. Le blant d'^îlain nuancé de jauaâti^.
' CàMûi. ûhim. Sohààe daas Pacide nitrique. Donnant tme odeur d'ail ]^r i'adion du ehalu* Diëafu.
Fondu avec le verre de bomss ^ il lui oomsiunique une belte couleur bleue.
' An^yse du <;obalt de Tunabarg, par Klaproth (feéyt., t. î!, p. 307):
Cobalt 44?^
Arsenic • • . • . • 55,5
ioé,o.
De la même substaasce , pmr Tassaert ( Annales de Chimie , n^ 82 , an 7):
Arsenic. #•••«.•••••• 49?^^
Cobalt •... 36,66
■Ter • '•«•-•■•'•••«•«•••• o^wO
Sou&e*«. •»«.•«•• 6^0
Perte. a^iS
Du cobalt gris de Skuterud en Norwège, par Stromeyer :
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Atsènie. 43j4'7
Cobidt 33,ïo
Soti&e *...•. ao,o8
Fer. . 3,23
Caract distinct. 1°. Entre le cobalt gris et le -cobalt arsenical. Celui-ci présente daas tous les bens une cassure granuleuse ; l'autre a le tis^ treë sensiblement lanidleux. Le cobs^ ^!is , etposé àta-siiÀple flanune d'une bougie , ne donne peint d''Odeur d'ail sensible comme le cobalt arsenical. Sa pesanteur spécifique est m<»ndre, dans lé rapport de 4 à 5. 2°. Entre le même et le fer sulfuré. La couleur du fer sulfuré est le jatme de bi^nze, et celle du cobalt gris le blanc légèrement grisâtre. Le premier a le tissu beaucoup moins lamelleux. Il ne donne point d'odetu* d'ail fmr It ^oisioe du briquet , ni par l'action du chalumeau. S^. Entre le même et 1q fer arsenical. Celui-ci a la cassure r23)oteuse à grain serré; l'autre a une structure très lamelleuse. Les formes du fer arsenicsSL dérivent d'un priâme à bases rboipabes; celles du cobalt gris se rapportei^t à un noyau cubique que l'on peut facilement extraire par la division mécanique. 4*- Entre le même et l'antimoine natif. 'Celui-ci n'étincelle point par le cboc du tjriquet j comniè cela a souvent lieu poiir l'autre. Ses fractures présentent dfes lames diversement în- ^^clînées eïitre elles j dans le coT^àlfc elles sont toujours
perpendiculaires Fune sur l'autre^ Au chalumeau^ l'antimoine se volatilise , et le cobalt reste fixe, à la réserve du soufire et de l'arsenic qui s'échappent*
VARIÉTÉS
Formes détemUnables.
Cubor-icosaèdre
Indéterminable.
Ck>balt gris massif.
Annotations.
Les seuls cristaux de cobalt gris dont le gissement soit bien avé;ré , sont ceux de la mine de Tunaberg en Suède , où ils sont accompagnés de cuivre pyriteux, et ont pour gangue une chaux carbonatée lamellaire ; la présence du cuivre pyriteux indique l'ancienneté de leur formation.
n n'est aucune substance métallique qui offire des cristaux plus remarquables que ceux qui appartiennent à celle-ci, soit par la netteté et par la div^té des formes, soit par la beauté du poli , soit
par la grandeur du yolume. Un grand nombre ont y de plus, le mérite d'être complets, en sorte que la cristallisation , en les produisant d'une manière isolée, semble n'avoir rien oublié de ce qui pouvait les rendre intéressans. Le cobalt gris n'a de rival, sous ce rapport-, que le fer sulfuré. Mais ce qui parait sin-* gulier, c'est que cette rivalité ne se borne pas aux qualités d'où dépend, en général, la beauté et la perfection des cristaux ; elle s'étend jusqu'à la ressemblance parfaite des formes, jusqu'aux stries qui sillonnent les faces du cube, suivant trois directions perpendiculaires entre elles; en un mot, jusqu'aux nuances les plus légères. On est étonné de voir la cristallisation se répéter avec la plus scrupuleuse exactitude , dans deux espèces entre lesquelles l'ana"* lyse démontre une différence très sensible.
On aurait pu d'abord être tenté de croire que l'identité de forme dont je viens de parler, serait due à une certaine quantité de fer sulfuré, dont les principes auraient été einpruntés au cuivre py* riteux qui accompagne le cobalt gris , en sorte que le fer sulfuré, en se mêlant k ce dernier minéral , lui aurait imprimé le caractère de sa propre cristallisation. Effectivement, MM. Tassaërt et Stromeyer ont trouvé dans le cobalt gris du fer et du soufre ; mais l'ensemble de ces deux principes donne une quantité très inférieure à la quantité de cobalt jointe k l'arsenic , en sorte que l'on paraîtrait accorder à la cris* lallisation una puissance au-dessus de ses moyens , en
u3a • TWaîÉ^'.
suppç.sapt qu'une partie quii^ s/eraH (^^vp, iMutîieqa^,
àfii ]a^ iKH^é , fât capahk 4^n^ijhisi€^ tout le r^ftfi^^
Apcçîi^ tout , la thépm relaldv/e. à 1^ s^m^^^ii^, dea çmta^x n'est, poîxkt ipt^çsiaée. da^s^ liv discus-r sicMp^pmeute., parçei quei le cube étant uc^e^diBS&ni^s: qpugc douueut des llxpites ^ est suseeptible de se rçiv-, cpntrer avec des jpodiiijQalîons semblables^ daQ& de& siibst^ces dèdîyersQ. iiiaturç.
Le cobalt gnsi est une des iiiiues.de: ce métal, lesr plus recherchées, pow la; prépajpaticm du bleu d.'4pkzur emplayé dans la colorafiioiiL de la porcelaine.
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COBALT OXIDÉ NOIR.
Citnwtèi'êa dAsUneUfs.
Couleur, d'un noir-bleuâtre. Cplorant en bleu le^ t^erre de.bojc^x. L^ plupart des morceaux deviiennent éclatans aux endroits ou Ton a fait passer avec frottement un corpsi dur et uni.
X^t, cobalt oxîdé noir est d;istmgué des a)^es suIh stanc/es de la même coujeur,^ telles que l'argent noir, le manganèse oxîdé terreux ^ çtc. , par la propriété qu'il a de comiminîquer au verrç de borax une belle qouleur bleue. Le manganèse le qolore çn violet.
- ■ VABflé^xé&i... . • ..
'iv Q)bakb!Mdé'nmr lM]7ï^/onné(< A(Uifarent à la duuiai MBlwMjtéà ifa M «WVM Qi^^
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sur l'aiguille aiiaantéje» aptes aypir 4lé oxposé à la flamme d'uuç ^l^.
Annoiationa.
8eloa B{. Promst} cfui admet , celativemeat au €qbalt> deu9: degrés d'apdatîon , la si^ibstauce dont U s'agît est l'oxide de cobalt au maximum ; celui qiii n'est qu'aft minànam se dklkigiië de l'autre par sa couleur grise.
A l'égard des morceaux qui sont bruns ou jaunis, et dont los mi»af alogi«^e» étFangfEir& 0^ fait des espèces séparées^ il paraît qu'ils ne sont autre chose que de l'oxide noir, dont un mélange de fer a mor àiSié la terate j la préseoce de ce ds^niec métal ^Vnnonce par l'action sur l'aiguille aimantée, lor^ue le fragimnt a été chauffé , et qes mûrceaux p^onent aussi de l'éclat par le poli.
Oa trouve le cob^t oxîdé xkck ik Kitebilc)i«l âmfs le Tyrol; à 3wl&ki çn Thuri^ge^i freydefuiiadt
dans le duché de Wûrteinl;)iQrg ; à ^okm/^i^vg e^ $axfi, eto. En le bri^wt, i»i cjifer«e iju^lqjnçjSys à l'intérieur des taob^^ FOUjg^Uf e^î de HebaJt arse^î^té^ . Iboi ^ meilleurs, e^vskob^sp po^E iwapneîft^p «tte vfmfi ^ l(j»squ'il. eti^ , e^ le bjriWa»« ^ parafe i. le wi^Qe , laKiqu''0ii Vei&f)tt4e gvec ^n wffs dm?; ef^
i^spj, |el qi«'v«w laflitd. de^ wWea^ J!ai :*u c^l^^ç^ 4' W* W Wi^t t«^ wnéUe , PUF . de§^ ^fl^Q^ut* ; d^
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cobalt oxidé^ les uns mamelonnés, les autres terreux, qui m'ont ëtë donnes par M. Godon , pennonnaîre de la cour d'Espagne, et que ce savant avait rapportés de Saalfeld en Thuringe.
Le cobalt oxidé noir , dans l'état de piireté , est fort recherché, en ce qu'il se trouve comme tout préparé par la nature, pour fournir un beau bleu de smalt , au moy^n de sa fusion avec une madère
siliceuse. ^
QfTATRIÈME ESPÈCE.
# COBALT ARSENIATÉ.
AB8ENIATX DB COBALT DES CHQOSTBS.
( Rother erdhobaltj W. KohalMûihe ^ K. )
Caractère essentiel. Rouge mêlé de vîcrfet. Colorant en bleu le verre de borax.
Caract. phys. Couleur ; rouge-violet, tirant sur la couleur de lie de vin, lorsqu'il est vif, et sur celle des fleurs de pécher, lorsqu'il a peu d'intensité.
Poussière obtenue par la trituration. Sa couleur est semblable à celle de la masàe.
Caract. chim. Exposé au chalumeau avec le verre de borax, il colore ceM-ci en bleu.
Caract. distinct, i*. Entre le cobalt arseniaté aciculaire et l'antimoine oxidé sulfiiré. Celui-ci est d'un rouge sombre , et sous la forme de filamens plus longs et plus déliés; il ne colore point en bleu le terre de borax. 2*. Entre le même et le cuivre <»h-
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dulë capillaire. Gelui-K^i est d'un rouge plus vif, et a un luisant qui manque à l'autre ; il forme , au lieu d'aiguilles , des filamens capillaires très délies ; il ne colore point en bleu le verre de borax. 3*. Entre le même à l'état pulvérulent, et le fer oligiste rouge, le mercure sulfuré , etc. , sous la même forme. La couleur de ceux-ci ne tire point sur le rouge de fleur de pêcher , comme celle du cobalt. Même différence par l'union avec le borax , au chalumeau.
VARIÉTÉS
Formes^
I • Cobalt arseniaté aciculaire* Robaltblûthe, W. Strahlige kobaltblûthe , R. En aiguilles souvent divergentes, qui partent d'un centre commun et forment de jolies rosettes à la surface de la gangue. Rome de l'Isle a cru reconnaître que ces aiguilles étaient des prismes hexaèdres terminés par des sommets à faces obliques. On a cité encore d'autres formes que présentent celles de ces aiguilles qui approchent le plus d'une cristallisation régulière , et entre autres la forme d'un prisme quadrangulaire terminé par des sommets à deux ou à quatre faces. Mais je n'ai pu vérifier ces observations.
Concréiionné. En couches dont l'intérieur est strié. La couleur de cette variété et de la précédente tire sur le rouge de lie de vin.
Terreux ou puhérulent. La couleur de cette va*
9H 'SMkJi
nété^,appl*ocbJe davantage du rouge de 0eur de pécher.
APPENDICE
G>balt arsematé terreux argentifère^ vulgairement mine émargent tnerde-^oie.
Il existe des massés terreuses, composées dé cobalt arseniatéy de cobalt oxide noir, de nickel oxidé, et quelquefois de terre ferrugineuse, qui contiennent une certaine quantité d^àrgent. La diversité des teintes de rouge, dç '%&çàk\xey de brun, etc. , que présentent ces masses , les a fait comparer à la fiente d'oie , ce qui leur a vahi mx nom qui déshonore la nomenclature. Au fond, ce méla;nge ne mériterait guère d'être cité, ^i les mineurs n'y avaient attaché de rîmportance , en le copsidérant conmie mine d'argent , dans les endroits où ce métal y est en proportÎQn sensible , comme à Schenmitz en Hongrie , et à Allempnt en France , où , selon les expériences dé M. Schréiber , la quantité d'argent est quelquefois de i3 parties sur loo.
jinnoiatians.
Les gi^semens du cohalt arseniaté spat liés , soit à ceux du cobalt oxidé, soit à ceux du cobalt arsepical. L'observatipn de certains f^orçeaux de cfe der-
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h^ ^^rsemcal sq^iorfibâs^ à la.suii^CKif diiquel leoc^all arseiiîaté est dwémjiiiié' mw uy^ foipifi.^^nreiise. Un autre était originairement couvert de ni^0ielon& qui s^ ^Qi^ çopiYertb ea qobelt wsenia^^ au moins en grande partie; car loirsqjui'aa Iw bri^ opk vioit qaa^ Ys^TMïàion 9ù pénétré danaFÂi^tàn^W. Il est prébalibt cg^ le oobiilt acseiÛ€^l prediuyk par ei»tte Toîe» a été enj^ain^ par les eaux, qui l'aucoiayt d^posé^ aoîft sima n^e fçMsqoe pulvénd^nt^^ soit vûiêm^. apMa la &mxm d'aîguittea crisCalËnes j à la siirla^e de differenJie» pMrc^. Oià peut rapports i" cette faraaaticNci h» cmSAMs aciçulaires cfui reposait mr le quarzi hy aHa ^ et ces, oonçrétiona^ <pii se sont déposées sanS'lafiormft d'incrustat&m à 1^ smt&eç et dans lea cèvitës: dn tof qui provient de Bieber en Hanau , ou l'on trouve les Beaux cristaux de cobalt arsenical triforme.
Si, par l'e£Pet de quelque circonstance, l'acide arsenique s'est d^gng^ dw çoh^ aitseniaté , celui-ci se sera converti en cobalt oxidé noir. Cette conséquence paraît résulter de ce que les deux substances dont il s'agit sont souvent réunies et quelquefois comme empâtéi^sl'ua^ dixfks X^^^^^* Ç'ç&t ainsi qu'on: les rencontre à Schnéeberg en Saxe, et à Rheinbreitenbrun en HèJs^
1^ cobalt (wdé lioif q<ii vîmt de Saal&Id en l^UrLpg^, n'i^&Q auçim Âdijpe, de CQbcdt arseniatô (au moins dans les morceaux que j^'ai obsetvieà) ^ >ii(
se pourriat qa'il eût ëtë déposé ixnmëdiatement dans ce même état à la sur&ce des mAtières quilui servent de gangue, et qui sont ordinairement le fer carbo^ naté, la chaux carbonatée compacte et le cuivre car* bonaté bleu.
J'ai dit qu'on pouvait attribuer la formation du cobalt arseniaté à la décomposition du cobalt arsenical; et ce qui parait confirmer cette opinion, c'est que le cobalt arsenical , exposé à l'action de l'air et de l'humidité, se couvre d'une efflorescence rottge&trequi a toi?» les caractères du cobalt arseniaté. On parvient même à imiter artificiellement cette dernière substance, en fidsant dissoudre du cobalt arsenical dans l'acide nitrique bouillant. Cet acide, en se décomposant , fournit de l'oxigène et à l'arse* nie qui s'acidifie, et au cobalt qui s'oxide.
ARSENIC NATIF
( GêéUegen arsemk j W. et &•)
Caractères spécifiques.
Caract essentiel. Gris d'acier; susceptible de se ternir facilement par l'action de l'air. Odeur d'ail par l'action du &u.
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Caract phys. Pesant, spëcif. 597655. Celle de l'arsenic fondu, suivant Bei^mann, est de S^SoS. Si les expériences étaient exactes , ce serait un exemple singulier de l'augmentation de densité qu'un métal pourrait acquérir, par le rapprochement de ses molécules, à l'aide de la fuâon.
Consistance. Très cassant.
Eclat Lorsque sa cassure est fratche ou qu'il a été récemment limé, il pr&ente k peu près l'éclat du fer; quelquefois même il est plus blanc; mais cet éclat se ternit promplement pour &ire place à une tonte sombre de noir-grisatre , qui est la couleur ordinaire des morceaux de celte substance.
Caract. chim. Répandant une forte odeur d'ail p^r l'action du feu.
Caract. distinct. L'arsenic est fecile à distinguer du fer, du schéelin ferruginé ou wolfram, et des autres substances métalliques avec lesquelles on pourrait être tenté de lé confondre, par la fecilité qu'il a de se ternir à l'air et par l'odeur d'ail qui s'en dégage lorsqu'on le chauffe.
VARlÉTés.
Formes indéterminables.
I . Arsenic natif lamellaire
a. Tuberculeux-testacé. En tubercules composés de couches concentriques; ils renferment souv^tit un noyau d'aigent antimonié sulfuré.
5» QiohuUJorme. En TraBsylvMie, où il est associé à la ekatts caifaottaftée ttisi))gËiiësî£èi*e i«ose.
& M^isÊ/sif. Sa fractuite récente présente Une ttiultitude de petsée» écailler qui oint des reiets 'cottxiDe satinés , lorsqu'on la fait mcmyoir à la ititetière.
Annotations.
L'arsenio natif est le }>lus souvent associé à d'autres substances métalliques» U accompagne , sui~ vaut les lieux^ le cuivre gris, l'argent antimonié «ulfuré^ le p^omb sulfuré, le fier carbonate^ le cobalt arsenical, et quelques autres métaux. Parmi les .matières pierreuses qui servent de gangue k l'arsenic^ je citerai la chaux carbonatée, le sipath perlé, Ija baryte sulfatée et le quarjK.
La Sase. la Bohême, le fiartz. la Souabe et la ^rance^ à $amte-Marie-aux*-MineS:, sont les princi'pales localités qui renferment de l'arsenic natif.
L'arsenic fondu forme des masses qui paraissent <;omposées d'aiguilles prismaftiqnes lamelleuses. D'après l'observation de Rome de l'Isle, que l'arsenic -sublimé, en reprenant l'éclat métallique, produit des octaèdres réguliei^i, ûh «fui \éit «assi la forme de }'4Hid^, La -divîsîon miécloiiqiie diea finassas dont il isrla^it devcait oonduinè à o#t «oûlafidre j mais «e'est ce que je n'ai poisit 'Cntoire vérifié, -el ce qui «aftiraît
d'aotaift plus besoin de Fétre , que la forme de ces aiguilles sewhle écarter l'idée de l'octaèdre r^ulier.
Un des meilleurs caractères pour recomiaitre la présence de l'arsenic dans quelques-unes des minés qui le leuferment, comme le coiialt arsenicd et le fer arsenical, est la vapeur que dégage l'-étincelle produite y par le choc du briquet , sur les morceaux que l'on veut essayer, et qui est acc<»i^agnée d^ikne <Kleur d'sdl tués sensible. Cette vapeur est si peu de cltose, qu'il ne peut en résulter aucun incanvénietit pour la santé.
Mais les mineurs exposés continu^^ement à des vapeurs abondanties d'arsenic , suitout dans le travafl des mine» de cobalt , ne se ressentent que trop tlé son influettce pernicieuse; et à prendre la chose ëti général, quelle âiSEétence entre la position du mi^ neur condamné à Fonîiler dans les entrailles de kl tenre, et ceRe de l'agnculteur, àcmi le travaU a pour <^^ les productioDs qui en wnent là surface! Les ateliers de celui-ci sont les prés, les champs, les vergers et tout ce que la nature a de plus lisait et dte plus ealubre^ mafts, pour l'«iuCfe, le printemps nli pas "de fleurs ; une clarté kigubi« lui limt lieu de la lumière du soleil ; l'air qu'il respire se mêle à des émanations malfaisantes, à la pous^iève <les pierres qtn^sei^ent de gangues a«x métaux. Enseveli dans des csMrDés xpk wnt l'image d'un tonbemi, il est éuvirmné de fliMgets «qui hfttent pour lui 4e inmixent ty& eeVtt image fera pkiee à là téatité.
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Les minéralogistes, en partageant les avantages que Fart des mines procure à la société, lui sont encore redevables d'une grande partie des objets qui enrichissent leurs collections^ et c'est un motif de plus qu'ils ont pour apprécier les sacrifices du mineur et pour lui accorder dans leur estime le rang que sollicitent ses services.
L'arsenic à l'état métallique est beaucoup moins employé dans les artsi que celui qui est à l'état d'oxide ou de sulfure. En faisant fondre l'arsenic métallique avec le cuivre à parties égales, on obtient un alliage auquel on a donné le nom de cuivre blanc. La couleur du cuivre prédomine pres^ que toujours dans le résultat de cette fusion ^ mais lorsqu'on la répète à quatre ou cinq reprises, l'alliage devient presque aussi blanc que l'argent. Si on l'expose ensuite à une chaleur capable de dégager une grande partie de l'arsenic, l'alliage d'aigre et de cassant qu'il était d'abord , prend de la ductilité sans perdre sa couleur.
J'ai déjà fait remarquer, à l'occasion du cuivre gris et du fer arsenical, que l'arsenic a la propriété de blanchir les métaux avec lesquels il s'unit. Le &it que je viens de citer en offre un nouvel exemple.
On £aJ)rique en Allemagne avec l'alliage de cuivre et d'arsenic, amené à un certain degré de ductilité, des chandeliers et différens objets d'utilité ou d'agrément. M. Ghaptal, dans sa Chimie appliquée aux
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tots, comprend les cafetières dans l'énumératîon qu'il Mt des usages du cuivre blanc; mais, selon M. EJaproth, le mot de cafetières est ici de trop^ et ce célèbre chimiste avertit, dans son Dictionnaire de Chimie, qu'il faut bien se gardar d'employer le cuivre blanc pour des objets qui servent à l'économie animale. Le Cuivre, quand il est seul et sans étamage , est déjà dangereux par lui-^méme ; et que penser du cuivre étamé avec l'arsenic?
Ce que l'on appelle poudre à mouches dans le commerce est de l'arsenic natif pulvérisé , dont on fiût, surtout dans les campagnes, un usage que la prudence devrait interdire, en le mêlant à l'eau dont on remplit une assiette pour se débarrasser âe$ ipouches importunes et qui périssent aussitôt qu'elles ont bu de cette eau.
SECONDE ESPECE
ARSENIC Olltoé.
{Anênikhmthe ^ W. et &.)
Caractères spécifiques.
CaracU géomét^ Forme primitive : l'octaèdre r^ulier..
' Caraci» auxiliaire. G)iileur blanche : odeur d'ail pat l'action du feu.
Caract phys. Pesant» spécif. 3,7o6«%i «.S, suivant de Born.
Miner. T. IV. i6
st%2 ThàlTt
Coj^imir. Blanche.
GaracL chim. Soltible dans l'eau; volatile piâr le feu, en répandaàt une odeur d'ail. Traité piir le db^iimeau sur un charbon, il couvre cehii^ei dW enduk hlauc tfui paifce au noir^ si l'on j £iit tomber le oôiDe intérieur de la flamme.
CaSmdt. distinct, i *"• Entre Tarsenic oxidé et la chttttx ^nrsentttée. Gelle-ci n'est point soluble daiks l'eau cmnfloie l'arsenic oxid^ ; traitée par le cha^ htiraeau, elie laisse un résidu, qui est la chaux/ an lîea que l'arsenid oxidé se volatilise en entier. 3% L'aiaenic oxidé est suffisamment distingué des sMitÉ^s ânbstenoes blandbes, avec lesqudies îl a des Tapfiorts extérieurs , telles que la ehaux calrbo- Afatée pulvérulente, l'oxide blanc d'antknoine^ etc., par la forte odeur qu'il exhale lorsqu'on l'expose à l'action du feu ; on peut encore éviter de le confondre avec l'antiiùoitie , en bè que la poussière blanche dont celui-ci tapisse le charbon, par l'action du chalumeau, conserve sa couleur lorsqu'on
y porte le cônle^térifêur et Ik SttttAne.
VÂRiÉTÉ S.
1. Arsenic oxidé primitif , Il ne paraît pas qu'on VvSà enQôre:reneonkré dans la natuivéï. J'en at^^ des cristaux très parfaits obtenus artilfioilellenaicftt par M. liaunoy. . j.. . ■ .
Pulpérulentn
' Annotations.
L'arsenic oxidé ne se rencontre que rarement et en petite ipiantité dansla nature. Les mines k la sur- &ce desquelles il adhère , ou dont il est voisin , son| l'anenic natif et le eobalt arsenical ou arseniaté. U parait que l'on a ôonfondu avec lui la chaux firse-niatëe, avant que MM. Selb et Klaproth eussent frit connattre la véritable compo^itioii de cette dernière substance. L'oxide d'arsenic, tel qu'on le' trouye dans le ûe»nmeree, s'obtient accidentelle^ ment par le traitement des piines où ce métal est uni k un autre, tel que le cobalt, qui est l'ob jetdirect de l'exploitation.
Lorsque Yùa parle d'arsçnic en Chimie ou en Minéralogie, sans ajouter aucune épithète , on entend par ce mot le métal natif ou à l'état vraiment métallique; mais, dans le langage vulgaire, on désigne, par le mot d^ arsenic, l'oTLide blanc du même métaL Cet oxide, comme je l'ai dit, est rare dans la natiire ; il ne paraît pas que Part de l'obtenir , en traitant les mines qui le renfçrmentp ait été connu des anciens, et nous n'avons pas lieu de nous féliciter de cette àéemtyartp; car c'iest dans cet 4tat d'oxide blanc qujé l'arsei^ic jést wrtout dangereux!
â44 TfULlTÊ
C'est dans cet état que l'arsenic a occasionné tant de méprises funestes et a servi tant de fois d'instru^ ment au crime, et nous devons ajouter ici, avec le célèbre Buffon, que c'est le travail de l'homme qui lui fait prendre cette forme, sous laquelle il devient un poison violent et un moyen certain de destruction. La nature ne nous le présente ordinairement que dans un état ou ses qualités pernicieuses ne sont pas développées, où elles sont comme enchaînées par l'affinité d'un ou plusieurs principes additionnels.
L'arsenic, quoiqu'il soit un poison terrible, ne laisse pas d'être employé dans les arts. Il est devenu même une branche de commerce en Saxe, en Bohême et dans quelques autres pays, où on le débite sous la forme d'oxide vitreux. Les teinturiers font usage de cet oxide en l'employant comme mordant On l'ajoute quelquefois à la matière du verre pour la rendre plus fusible et obtenir un verre plus
.blanc.
TROISIÈME ESPÈCE
ARSENIC SULFURÉ
{Bauschgelb , W.)
Caractères spécifiques.
Car^icL géomet Forme primitive : prisme rhom-* boïdal oblique (fig. 284, pi. i i4)y ^^^^ lequel l'in-^ cidence de P sur l'arête H est de 114^6', celle de
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M sur M de 7:1^ 18', et celle de M sur la face de re« tour, de 107^ 4^^ La ligne menée de l'extrémité supérieure de l'arête H sur l'extrémité inférieure de l'aréte opposée , est perpendiculaire sur l'une et l'autre, conformément à ce que donne en général la théorie pour toutes les formes primitives du même genre que celle-ci. Les joints naturels situés paraUèlement aux différentes faces du prisme sont très nets j surtout ceux qui répondent aux bases P. Le prisme se sous^ divise dans le sens de deux plans qui passent par les diagonales des bases; la division qui répond à la petite diagonale a aussi beaucoup de netteté; l'autre est moins sensible (^).
Caraci. phys. Pesant, spécif. de la variété rouge |^ 3,338.... ; de la yariété jaune , 3,452.
Dureté. Facile à rayer avec la pointe d'un corps dur.
Les morceaux de la variété rouge sont fragiles | la variété jaune réduite en lames minces est un peu flexible.
Couleur de la poussière. Celle de la variété jaune conserve la même couleur qui seulement est plus claire ; celle de la variété rouge est d'une couleur orangée.
Couleur de la masse. Les extrêmes sont le rouge-?
(^) La gran4e diagonale de la coupe transversale est k \\ petite \\ y \5 : l/d; et la même grande diagonale çst h,
JVrête B :: v^5 : 1,
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•aurote «I le jautte^itrm ; ^ y is^ des nuaïiOes iâtèrfi^s- <lfinres qui moA fe jiiuw d'or^ lé j^ftmiMg^taSigé. iEiêctriôkê. AcqtiérMt Téle^tticité iréàiiilnM ^
viSdlatew ÀcqtlJtoBâty à t'uidé du pbli> ^H 4dttt detâittéuiitqtie.
Cbmc^ K^)S^m. Yidiatik pài^ ration du dialutneàu^ en leiépaiidânt «ttie odéui* d'aîL
ijtL Variété yoùge petd «a eôulèût dsMi» l'MÎde m-
Âtiàlysé *de Tâi^àëtiiô isùlAifé Touge de PoûisM^ ^ ^ Bè^giiiaiMi :
/ Arsenic .....•• 90
l^ufre • • • . 10 '
lOO.
De Farsenic sulfuré rouge du commerce y par %ënatdf Jfourtiialdettiysique, janvier 1807, p. 25):
Arsenic métallique .... 75 Soufre.... ..••• 25
ï)e l'arsenic sulfuré jaune, par le même (ibid.) :
Ap8«B»eiiiéfeaUique« .^^ ^7 Soufre... • .. . .... ••^. ^
Caract. distinc. i** TÊntre l'arsenic sulfuré rouge
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etrai|;ent «ntimûnié goUprë, dit argent rçug^ La poussière de celuî-oi est rouge ; cçlle du réalgar est orangée. L'iurgePtroog»ai|iie pesanteur spécifique ph^ grande, dans le rapport de 5 à 3. Tenu entre les doigta et frotté, il ne s'éieetrise point, tandis que le réalgar, dans le même cas, acquiert l'élec^cit^ résineuse. Au chalumeau, l'argent rouge est réductible, et le ré^gar volatile en entier. 2*. Entre le même et le plomb chromaté. La pesanteur spécifique de celui-ci est plus forte, dans le rapport de 9 à 4* U offre la même différence que l'argent rouge , relativement à l'électricité. Il se réduit au chalumeau, au lieu de s'y volatiliser. 3^. Ef^tre J'^rsenic sulfuré iaunç et le mica jaune. La poussiè^pe 4e c^lui-ici est grise , ç^lle de l'arsenic sulfuré est jaune. Le mica acquiert l'électricité vitrée par le &ottemfait , et l'arsenic sulfuré l'électricité résineuse ; le mica se fond en émail , sans odeur ; l'arsenic s^lfu^fé se yci^itilii^ (y^ gç^ivjp partie au feu, en répandant une. odeur de soufre et d'ail- 4*. Entre le même et le sou^e natif. Celui-ci n'a point , comme l'arsenic sulfuré , un tissu très sensiblement lamelleux , ni une surface d'un beau luisant : Il ne répand point d^odet^r 4'^1> comme lui, par l'action du feu ; il s'enQamme par le simple contact avec un corps embrasé^ ce que ne fait pas l'arsenic sulfuré.
Je sous-divi$e , s^vec la plupart des minéralogistes ^ Fi^n^mble des variétés d^arsenic sulfuré en deux %3iOft*e&pèfii^ , dont ]^u^ comprend celles de couleur
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roUge, qu'on nomme vulgairement r^a/^ar (Rothês
Rauscbgelb, W.), et la seconde les variétés d'un
jaune citrin, appelées orpiment (Gelbes Rausch-'
gelb, W.)
VARIETES
FORMÉS DRTERMINABLES.
Quantités composantes des signes représentatifs.^
MPAbM'G"H'»H».
MP X s t n T o l
Combinaisons deux d deux.
I. Arsenic svHîuié primitif. MP (fig. 284)^ Observé par M. de Monteiro.
Cinq à cinq.
Octoduodécimal •G-M'ff'HTAB (fig
N. B. Nous avons observé, M. de Monteiro et inoi^ d'autres variétés distinguées des précédentes
par des facettes particulières , qui étaient trop petites pour se prêter aux apptications de la théorie ; mais leurs positions tendaient toutes à prouver que le prisme rhomboïdd était le véritable type d'après lequel la cristallisation avait travaillé.
Formes indéterminables.
Arsenic sulfuré bacillaire , rougev liminaire.
a. Rouge.
b. Jaune.
Sublaminaire. Jaune.
Concrétionné-globuliforme. Jaune , avec mélange
de roug,e.
Compacte: Rouge.
Annotations.
L'arsenic sulfuré a eu deux origines différentes , dont l'une est due à Faction d'un liquide , et l'autre À celle de la chaleur. Selon les observations des géologues, celui qui a été produit par la voie humide appartient à deux sortes de terrains, distingués par les époques auxquelles répond leur formation : les variétés d'une couleur rouge, connues sous le nom de réalgary se trouvent principalement dans les terrains primitifs, où elles accompagnent tantôt l'arsenic natif, tantôt diverses autres substances métalliques , parmi lesquelles je citerai le cuivre gris et le
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^r sulfuré, engage dans la d(4(Hi|ie du Saint-Go-
La fonaation de$ vari^t4s d'un^ couleur jaune parait être d'une date plus récente. On les trouva dans des terrains seconda^rea , où ellos sont accompaguées d'argile , de quarz et autres substances pierreuses.
Dans Fargile bleuâtre de Neustadt , en Hongrie , on voit un mélange des deux substances y qui a également lieu dans d'autres localités.
L'arsenic sulfuré jaune sublaminaire a aussi pour gangue une argile.
La baryte sulfatée que l'on trouve à Offenbany a en Transylvanie, y est quelquefois colorée parrarscnic mUfiiré jaune.
L'arsenic sulfuré , dont l'origine est due h l'action de la chaleur , a étéproduit par la sublimation , sous la forme de petits cristaux rouges , près des cratères de différens volcans j tel est celui qu'on trouve à la Sol^ibgrre prè» de lïïaples, à l'Etna «t à la Guadeloupe.
L'arieoic smi£u^ x^om offre une .nouvelle preuve d'une vérité déjà établie pnu: tant d'aufands faits ; ^yoir ; que les progrès d6 l» science minéralogîque sont étroitement ]1^ i çe»x de la Gristallograr^ie , et que les seules 'OonnaîsAances solides et durables au:3iqueUes puisise nous oonduire l'étude des miné^ rani: y 4ont celles qin portent ce oanactèns de rigueur et de précii§iw que la Gémnatrie imprime a tout ce
qu'elle toucjbe.
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^ A rëpoqoe où j'ai puMië mon Trf>lcau comparatif, nous à'aviotis encore que des descriptions vagues et împar&iies des formes que présente Fàrsenîc solfilré. Rome de l'Me, dans son Essai de Cristallographie, avait indiqué une de ces formes!, comttié étant celle d'un prisme hexaèdre terminé par des sommets dièdres à plans pentagones; mais dans la Gristallograpbie^ dont le premier ouvrage n'avait été que Fébauche^ il expose une traître opimen d'après laquelle ks formes de l'arsenic sulfuré ne seraient autre efai3sie; que des modifications d'un octaèdre rfeomboïdal^ semblable à celui du soufre. Selon lui, cet octaèdre était modifié par un prisme intermédiaire entre les deux pyramides ; et effectivanént il existe une variété de sott&e que j'a& nommée émouseée^ et qui pvé^ sente celte modifîcati<>n* Tel est le typeauqud fioma de l'Isle rapportait les variétés de l'sffsénic sulfuné. Il avait été sans 4oitte trompé par la petitesse et par FimpciiCectîon des cristaux qu^il avait entce lesiBsoShs. Des formes mal prononcées pieavent en imposer même à un ^bsel^^^iateur lufclHle.Oki pourrait les oomr parer à -certfBtt^niits^esHlaiis lesquels les yeq:xvo]f^^ ç% qu€ rjsnc^û^tkin leurmocitre.
Xics descHrijptions de Acotné 4e l'ble se sjqpqportaient principaiâBpient «aux ccistmix d'arsenic sui&DPé rcnige ou *de ^rëalgar^ qui se trouvent anpcés de jdusièiirs volcans ^ et l'>6n sait lopi'il exîsAe aussi dans les mèoies tndfMte'des oristlMîux ide soufre pur, qui y ont été produits p^r ^jBtj^ubtiynation. D'après l'opinion de Roiné
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de risle , il semble que l'on aurait pu considérer les^ cristaux de réalgar dont j'ai parle, comme n'étant autre chose qu'un soufre mélangé d'arsenic en quantité variable, ce qui s'accorderait avec les noms de soufre rouge et de ruhis de soufre que l'on avait donnés.aux cristaux dont il s'agit.
N'ayant eu jusqu'alors aucune occasion d'observer des cristaux d'arsenic sulfuré qui eussent des formes prononcées , je m'étais borné à proposer des doutes qui ne pouvaient être éclaircis que par la solution des trois questions suivantes : i*. La forme primitive de l'arsenic sulfuré , au moins de celui des volcans , est* elle semblable à celle du soufre, ainsi que l'avait présumé Rome de l'Isle ? a*. L'arsenic sulfuré rouge produit par la voie humide , est-il le même que celui des volcans? 3*. L'arsenic sulfuré rouge et lé jaune, connus sous les noms de réalgar et d^ orpiment , ap-^ partiennent-ils à une même espèce ?
C'est à M. de Monteiro que je suis redevable des observations qui m'ont conduit aux résultats à l'aide desquels je crois être parvenu à résoudre les questions proposées. Ayant examiné avec beaucoup d'attention, et avec la sagacité qui le caractérise, des cristaux d'arsenic sulfuré rouge qui faisaient partie de différentes collections, et entré autres de celle du savant M. Neergaard , M. de Monteiro découvrit dans l'aspect des formes que présentaient ces cristaux , l'empreinte évidente d'un prisme i^homboïdal Clique , du genre de ceux qu'offi^ent les formes pri^
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ttiitives du pyroxène et de l'amphibole* II remarqua que ce prisme était modifié par des fiaicettes dont les imes remplaçaient des angles solides et les autres des arêtes; et en appliquant ici le principe que les parties d'une forme primitive qui sont dans le même cas , subissent toujours des décroissemens identiques, et que celles qui sont dans des cas diffërens ne sont pas soumises à la même symétrie , il acheva de se convaincre que lés formes des cristaux dont il s'agit dépendaient d'un système tout particulier de cri^ tallisation , qui avait pour type le prisme rhomboïdal dont j'ai parlé.
M. de Monteiro ayant eu la complaisance de me communiquer les résultats de ses observations, dont il me mit la portée de prendre une juste idée, en les appliquant à un beau groupe dé cristaux de Rapnick^ dont M. Chierici venait d'enrichir ma collection , je voulus l'engager à compléter ces mêmes résultats, en déterminant à l'aide du calcul , soit les angles et les dimensions de cette forme primitive dont il avait à, bien saisi les caractères généraux , soit les lois de. décroissemens d'où dérivaient les formes secondaires qui en dépendaient mais sa modestie se refusa constamment à un travail que ses profondes connais* sances en Cristallographie lui eussent rendu si facile. Je me vis donc obligé de m'en charger , en prenant pour bases ses importantes observations, et c'est en partant de ces premières données , que je suis par-
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venu à détermmer les lob auxquelles ^t souoùse la structure des cristaux d'arsenic siilfuré rouge.
En comparant lea cristaux de Kapniçk avec ceux que Von trouve auprès des volcans , il n'a pas été difficile de démêler dans ceux-ci les traits du inéme type. Mais il restait à comparer la forme primitive de l'orpiment avec celle du réalgar; et l'extrême rareté des cristaux d'orpiment semblait ne me laisser aucun espcnrdem'en procurer, lorsque M. le docteur Roatsch, qui réunit VJX goût très éclairé pour l'Histoire natu-» relie au mérite qui le distingue en qualité de médecin, ayant été informé de mon embarras par M. Chierici ^ a eu la bonté da Ëûre, en ma faveur, le sacrifice du seul morceau d'orpiment cristallisé qui ae trouvât dans sa collection; et quoique les fi^rmes des cristaux ne çoiçnt pas aussi belles que celles du réalgar, elles en disent assez pour ne laisser aucun lieu de douter que les deux substances n'appartiennent à ime même espèce. tJn résultat de division mécanique que j'ai obtenu depuis , et qui donne pour l'orpiment une forme primitive semblable à celle du réalgar , ofire une nouvelle preuve du rapprochement dont U s'agît.
Ainsi, Parsenic sulfuré a une forme primitive toute patlictilîère, t^ès distinguée non-seulementde celle du soufi^e, mais de œlles de tous les autres minéraux; et il jAÛfetitirté, wiX entre lescristauft volcaniques et ceux qui tont été produits^ par l'eau, «oit «ntre l'orpiment et le i^l^i^, <ee t^ donne la aolntkiii des tvoîs questiQn& prpppsées*
DE MU«£RAIjOGI£. aSSf
A l'ëgârd d^ analyse dont leg deux «ubstaticcs ont été le 6ujet) elles ont donne dane le rapport des deux principes une si grande variation ^ malgré FIuh lÂleté de plu^eurs des savans qui les ont feites , <qae la GhUûie np pouvait répandre aucune lumière sur les questk)ns qu'il s'a^ssait de résoudre.
Une ancienne expérience de Al Proust^ citée par M. Thomson, semblait en dire plus que l'analyse. jLe résultat de cette expérience eonsistail en ce ^'à un degré de chaleur conTenable , l'orpiment se &ê^ ^ dait, sans émission d^ gaz ; et qu'en se r^oîdiitoanti il prenait l'aspect du réalgar ( système de Chimie, T. I, p, 4^1 ); xl'ou M. Thomaon conclut que les deux ooi»()0sés ne diffèrent que dans leur état d'aj^ gr^tion^ ou que peut-être Toq^iraeiit contient une petite portion d'eau qu'il perd parlafusioa. - >
Ainsi, dans le passive de l'orpiment au réidgar^ les molécules intégrantes, en conservant leur figaoe et en coMinuant dé ée tourner les unes vers les âutms par les mêmes JaiMs d'affinibé , subMaeotjtenïwnent une variation dapas leur TBoàù de cappnDchement. Il en résulta w» «^bangesQettft d»ûs k tissu qw la UMnb pisésedde.i la lumère^ i^il aiorte topie k sntrfiioe», «bl partant du jaune-^rin, piMe fm le jaune dW et le fMM^rMgé> jusqu'^ «e/pi'flk arrive mitou^p»^ aurare^ qtai ^etA ^ demiei! tmwe dé h $érie« Si i^ a^pet k théorie /<|)e {fewtouv wr kcqkmtidn deà coqps^ il iaudra. concevoir que les particules réflé-r chissantes augt^f^ntffat;^ él^^f^^^
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substalice se rapproche du rëalgar, puisque le jai^e ^ l'orangé et le rouge répondent successivement à des parties toujours plus épaisses de la lame d'air corn-* prise entre les deux verres que l'on emploie , pour produire le phénomène des anneaux colorés, cette lame étant comme le terme de comparaison auquel se rapportent tous les effets de la lumière réfléchie par les différens corps de la nature.
On emploie l'arsenic sulEuré rouge dans la peinture, après l'avoir broyé en poudre très fine sur le porphyre , ce qui s'appelle porphyriser.
Les Chinois se servent de celui qu'on trouve au Japon, en stalactites volumineuses d'un^ rouge vif, pour fidre des pagodes et différens vases d'une forme élégante. Ces vases ne sont pas pour eux de simples objets d'ornement : on dit que quand les Chinois veulent se puiser, ils laissent séjourner dans ces vases du jus de citron ou du vinaigre, qu'ils avalent ensuite (^). Ainsi, ils ont le privil^e de boire leur guérison dans des coupes empoisonnées.
L'arsenic sulfuré jaune est aussi d'un grand usage dans la peinture, et c'est là sans doute ce qui lui a fût donner le nom à^auri pigmenium^ qui signifie peinture dor^ et d'où celui d'orpiment tire son origine. Wallerius dit que quelques artistes emploient l'orpiment pour faire prendre à certains bois la couleur du buis. U ajoute que les Turcs étales autres
I I I ——————— i———l^—^^^1^»â— ^MJ——^——^"i*
<*) De risle , Gristallogr., t. m , p. 38.
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orientaux le font entrer dans les dépilatoires dont ils se servent pour se rendre chauves sur le sommet de la tête y ce qui est chez ces peuples un genre de .beauté. Parmi nous, on l'a employé, eu l'unissant avec la chaux vive , et en formant de ces substances une pâte, à l'aide d'un mélange de savon, pour faire tomber les poils dont une partie du corps était couverte , contre l'ordre de la nature. (Encyclopédie chirurgie, I, p. 4^3 .) Il paraît que c'était dans une composition du même genre que consistait le secret de certaines gens, qui proposaient de débiter un savon à l'aide duquel on se rasait, «n se bornant à s'en frotter le visage. L'annonce de ce moyen a été rçnouvelée à Paris, il y a quelques années, par un particulier 'y mais des savans ayant indiqué en quoi consistait le secret, la mauvaise réputation du' rasoir fit tomber tout d'im coup la manufacture.
DIXIÈME GENRE
MA1MGAI9ÈSE.
Braunsteirij W. Mangauj K.
Un minéralogiste , M. Picot de Lapey rouse , a annoncé qu'il avait trouvé du manganèse natif; mais ce fait, loin d'être prouvé, ne parait pasméme possible. Ce métal s'empare si rapidement de l'oxigène contenu dans l'atmosphère, qu'en supposant qu'il eût été amené à l'état de pureté, par les causes naturelles, il ne l'aurait pas conservé. Voici les caractères du MiNÉR. T. IV. ï?
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maoganèse pur, obtenu par les procédés chîmiques.
Caract. phys. Pesant, spécif,, 6,85.
Très cassant (TJnoGQsoa, 1. 1, p. 44^)*
Couleur. Blanc métallique tirant au gris.
CarçiCt. chim^ Son oxide colore en violet le verre (le lx)rax.
Cet4£ couleur, que Fc^ide de Hianganèse communique w> verre de b(M:ax, est celle à laquelle parvient naturdlement le mai^anèae métallique y en s'emparaot de l'oxigèae de l'air; et c'est sur cette propriété qu'est fondé un des usages les plus importais de ce métal, je veux dire celui qu'on en fait (iepuis Ipng-^temps dans les manufactures de verre blanc et de glaces.
Ces matières ont ordinaii^ement des teintes de verdâtre, d'olivâtre ou de jaunâtre, qui alt^^at leur limpidité. Le manganèse mêlé, dans une proportion convenable, à la matière vitreuse, a la propriété de l'éclaircir et d'en feire disparaître les fausses couleurs.
On sait que pour déterminer la fusion du sable , qui est la base du verre, on est oblige d'y mêler des fbndans> tels que de la potasse ou de la soude. Par ce^moyen, deux substances^ dont Tune, prise sépacément^ éiait infusible, com^ie ici le quarz , forment par leur union un composé fusible ; et il peut même arriver que deux substances, dont aucune ne pourrait être fondue si on la soumettait seule à l'action
de la chaleur, deviennent susceptibles de fusion par leur mélange. Yoici en peu de mots l'explication de ce phénomène , qui paraît d'abord surprenant. Les molécules d^ chaque substance, dans le cas dont il s'agit , sont tellement liées les Unes aux autres par leur affinité réciproque, que l'élasticité du calorique qui s'introduit entre elles n'a pas assez de force pour les séparer jusqu'au terme où elles glisseraient Ëbrement les unes sur les autres . c'est-à-<iire jusqu'au terme de la fusion. Mais si vous mêlez, les deux substances, les molécules de l'une, attirées par celles de l'autre, tendront à s'en approcl^er, ce qui ne peut avoir lieu sans qu'elles ne fassent effort pour se quitter ; et cet effort , joint à l'élasticité du palorique qui agit pour les séparer, les mettra à des distances respectives assez grandes pour qu'elles aient cette grande mobilité dans laquelle consiste la fusion.
Quand on ne se propose que de faire du verre commun, tel que cdui de bouteilles, on mêle avec le sable des cendres végétales , par exemple y celles de varek ou cdles de fougère, qui fournissent l'aikali nécessaii^ à la fusion. De là vient qu'on a donné au verre de bouteilles le nom de verre de fougère , ce qui a fourni à Bodleau une jolie expression qui se trouve dans le troisième chant de son Lutrin.
Dans les manufactures où l'on fabrique du verre blanc, on purifie les alkalis le plus qu'il est possible, et on laisse le verre exposé assez long-temps à Tac-
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tion d'un feu actif, pour que la petite quantité de matière hétérogène qui pourrait encore y rester se dégage et monte à la surface. Mjaas quelque soin que l'on y apporte, il reste ordinairement à l'intérieur des teintes verdâtres et olivâtres qui troublent plus ou moins la transparence. On se débarrasse de ces fausses couleurs au moyen du manganèse mêlé ejï petite quantité à la substance du verre. C'est pour cela que l'on a nommé ce métal le savon du verre ou le savon des verriers. Au contraire, si l'on ajoute à la matière vitreuse une quantité de manganèse plus grande que celle qui suffit pour détruire les fausses couleurs du verre, cette substance lui donne ime couleur violette. On sait que cette couleur est celle que l'oxide de manganèse communiqué à différens corps naturels, tels que la tourmaline de Sibérie, l'axinîte, la chaux fluatée, etc.
Les artistes qui font des verres de différentes couleurs, pour imiter les pierres iSnes, emploient souvent le manganèse pour produire ces couleurs. Par exemple , en mêlant y suivant diverses proportions , l'oxide violet de ce métal avec le bleu de cobalt , ils obtiennent différentes teintes de rouge, de bleu et de violet, qui se rapprochent de celles que présentent le spinelle, le grenat, le saphir et l'améthyste; cette dernière pierre estime de celles qu'ils réussissent le mieux à imiter.
D£ MIMÉKALOGIE. aSi
PREMIÈRE ESPÈCE
MAliGANÈSE OXIDE.
( Grau braunsteinerz j W. Grau manganerzj K.) Caractères spécifiques.
Caract. gèométr. Forme pnmillve : prisme rhomboïdal droit (fig. 288, pi. 114)9 ^^^^ lequel l'incidence de M sur M est de 103^ 4^' (*)• Ce prisme se sous-divise dans le sens de la petite diagonale de sa coupe transversale.
Caract. phys. Pesant, spécif., 3,7.
Dureté. Tendre ou même friable, à moins qu'il / ne soit uni à quelque autre substance dont les molécules, interposées entre les siennes, lui donnent de la dureté.
Couleur de la masse. Le gris métalloïde..
Couleur de Ut poussière. Le noir.
TçLchure. Il tacbe (K'dinairement le papier en noir.
Caract. chim. Exposé au chalumeau avec le borax, il colore celui-ci en violet.
Analyse du manganèse oxidé d'Ilefeld au. Harz par Klaproth (Beyt. , t. III, p. 3o8) :
(^) La moitié ^ de la grande diagonale de la hase ,. la moitié p de la petite et là hauteur G ou H , sont dans le rapport des quantités 5 , 4 et ^/6.
a62 TRAITÉ
Oxide noir de mangan, . 90,5o
Eau 7,00
Oxigène. . • , • . 2y25
Perle. • . . • o,25
Caractères distinctifs. Entre le manganèse en aiguilles ayant l'aspect métallique et l'antimoine sulfuré. . Si l'on fait passer celui-ci avec frottement sur une pierre d'une couleur foncée , comme sur une ardoise , et qu'ensuite on essuie légèrement avec le doigt l'endroit frotté , pour enlever les particules grossières de métal qui y sont disséminées , la tache aura un brillant métallique assez sensible ; dans le même cas , l'impression laissée par le manganèse aura im aspect terne et mat. L'antimoine se fond à la simple flamme d'une bougie, et non le manganèse; il ne colore pas, comme ce dernier, le verre de borax en violet.
VARIÉTÉS
FORMES DÉTBRMII^ABLES.
Quantités composantes des signes représentatifs,
Octodécimal »G»M(4A^B»B")P
Formes indéterminables.
Manganèse oxidé aciculaire. '
a. Radié. En aiguilles divei^enles, quelquefois disposées avec beaucoup de régularité autour d'un centre commun.
b. Entrelacç. En aiguilles qui se croisent dans toutes les directions.
Fibreux. Radié.
Compacte. Dichtes Grau braunsteinerz , W.
Terreux.
Annotations.
Le manganèse oxidé se trouve dans les filons qui traversent les terrains primitifs , mais plus abondamment dmisceux qui occupent les terrains secondaires. 11 semble avoir , pour ainsi dire , une affinité géologique pour deux substances minérales ; Fmie métallique , qui est le fer à l'état d'oxide brun ; l'autre acidifère, qui est la baryte sulfatée. On le rencontre dans une multitude de pays , au Harz, eu Saxe , en
Bohénie , en Piémont , et dans plusieurs endroits de la France.
C'est principalement le manganèse oxidé dont il s'agit ici , que Ton emploie dans les verreries , pour faire disparaître les fausses teintes qui altèrent la transparence du verre. Les chimistes s'en servent pour obtenir le gaz oxigène, et c'est en le mêlant à la soude muriatée qu'ils préparent ce que l'on a appelé acide muriatigue oxigéné, ou chlore, qui , entre les mains du célèbre BerthoUet , a donné naissance à un art nouveau relatifs au blanchiment des toiles . et des fils^ dans lequel on substitue à l'action lente de l'atmosphère l'action beaucoup plus rapide et plus énergique de la substance dont il s^a^t^.
SECONDE ESPÈCE
MANGANÈSE OXIDÉ HYDRATÉ.
{Schu^arz braunsteinerz j W. Schwarz manganerzj K.)
Caractères spécifiques.
Caract. géométr. Forme primitive : prisme droit symétrique (fig. 291 , pi, ii5), dans lequel le côté B de la base est à la hauteur G conune y/^ esta y/S.
Molécule intégrante : id.
Caract, phys. Pesant, spécif., 3,838.
Dureté. Rayant la chaux fluatée. Rayé par le quarz, mais avec difficulté.
Couleur de la masse. Le noir.
Couleur de la poussière. Le brun.
Caract chim. Infusible au chalumeau; colorant enr violet le verre de borax.
Analyse du manganèse hydraté terreux de la mine de Dorothée au Harz, par Klaproth (Beyt., t. III, p. 3o8):
Oxide brun de mangan • 68
Eau 17,5
Oxide de fer 6,5
Carbone/ 1,0
Baryte ••••.••• 1,0
Silice 8,0
Caractères distinctifs. Entre le manganèse concrétionné mamelonné et le fer hématite de la même forme. La poussière du premier forme une espèce* de suie qui tache les doigts en noir; l'intérieur de ses mamelons est tantôt compacte et tantôt à cassure inégale, sans offrir de fibres ou de stries divergentes, comme les hématites. La poussière des hématites est en général rougeâtre ou jaunâtre ; celle du manganèse est noire. Le fer ne colore pas le verre . de borax en violet , comme le manganèse. Ce .dernier caractère peut aussi servir à distinguer le manganèse de quelques autres substances, comme le cobalt oxidé noir, etc.
ji
VARIÉTÉS
Forme déterminable.
Manganèse hydraté unitaire, A (fig. 292).
£n octaèdre symétrique^ alongé dans le sens de
son axe. Incidence de d sur d, io4^ 28' j de dsur
Indéterminables,
Manganèse hydraté pseudo-priamaUque. En petites masses légères, très tendres, qui tachent les doigts à l'aîd;e du moindre frottement, et se pré-^ sentent sous la forme de prismes à quatre, à cinq et à six pans ; mais ces prismes, toujours mal pronoifieés , soïït l'effist du retrait que la matière du manganèse a ^touvé en se desséchant, comme cela a lieu par rapport à certaines argiles. Observé k l%ânt--Jeâii«Hie^atdoneiique dans les Cévennes.
^IfëkiUoïde argentin* Mungan-sehaum, K. Yulgaii^efOieht , fleurs de manganèse.
a. Iiiorustant. Formant un enduit à la surf!EK)e du ^ oxidé hématite , du fer caiiK>naté et de la chaux carbonée, qui incruste à son tour le fer oligiste terreux.
Terreutiè testûtcé. Composé de couches curvilignes dont le tissu est filn^eux.
Terreux massif. Ordinairetnent mêlé de manganèse argentin , en sorte qu'il n'y a qu'une nuance entre les deux variétés.
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Concrétionné. En concrétions mamelonnées dures et pesantes^ qui imitent de très près celles du fer hématite.
Ramuleux. Formant des dendrites à la sur&oe eu dans l'intérieur de différentes pierres. La plopatt des herborisations que présentent les aotres minéraux sont FouTtage dû mai^anèse ; le quarz-'-agàte surtout en fournit des ei^emples. On pourrait appeler ce métal le peintre payaagi&te de la Minéralogie. Pulpéruienf. Wad, K.
APPENDICE
Manganèse hydraté noirâtre harytifère.
Tissu à grain fin et serré ; souyent assez dur pour rayer le verre ; réduit en poudre , il tiiché les doigts comme le manganèse ordinaire ; il y a des Dàôrceaux qui sont entremêlés de chaux fluatée violette, ^ dôU: sa couleur au même métal. Se trouve à Romanèche près de Mâcon.
MM. YauqueUn et Dolomieu ont pensé que la baryte était réellement combinée avec le manganèse, dans cette variété; mais il me parait que ces deux siibstances sont plutôt à Tétat de simple mélara^. La dureté que la baryte sul&tée communique au manganèse est un effet ordinaire qui peut avoir lieu par la seule interposition des molécules d'une sdt>fttaiice entre celles de Ta^itrê,
Le manganèse hydraté accompagne, le plus ordinairementy le manganèse oxidé , le fer hydraté et le fer spathiqué; on le trouve fréquemment mêlé avec le manganèse oxidé, et alors la poussière du mélange est d'un noir moins parfSdt , tirant sur le hrun.
Les cristaux de manganèse hydraté sont jusqu'ici très rares ; on n'en a cité qu'à Ehrenstock y près d'Umenau en Saxe. Emmerling et Jamespn leur at* tribuent la forme de double pyramide à quatre faces un peu aiguë. M. de Bournon soupçonne que ces oc» taèdres pourraient être réguliers. Us ont souvent leur surface terne et comme raboteuse, ce qui ne permet d'en mesurer les angles que d'une manière approchée. Néanmoins il m'a paru que l'incidence de deux faces adjacentes d'un des sommets^ était de 104^7 au heu de 109^ \ qui est l'angle de l'octaèdre réguKer. De plus, les divisions sur les angles solides n'ont pas lieu avec la même facilité.
TROISIÈME ESPÈCE
MANGANÈSE SULFURÉ
{JM[angari^lanz ^\L* Schwarzerz des mineurs de Transylvanie.)
Caractères spécifiques.
Caract géomét. Forme primitive : octaèdre rectangulaire ( fig. 293 , pi. 1 15 ) divisible suivant lïoîs plans^dont l'un passe par le point I et par le knilieu
des arêtes C, C, un second par I et par le milieu des arêtes D, D' , un troisième par le rectangle CiyC'D. Le manganèse sulfuré ne s'étant point encore offert sous des formes cristallines déterminables, je n'ai pu calculer les dimensions de la forme primitive.
Caract. aiêxil. Sa couleur, qui est noirâtre lorsqu'il a été exposé à l'air pendant un certain temps, passe au gris métallique par l'action de la lime. Celle de sa poussière est d'un vert obscur.
Caract. phy s. Pesant, spécif. 3,98.
Dureté. Facile à entamer avec le couteau, en s'égrenant.
Couleur. La couleur, que j'ai dit être d'un gris métallique dans l'état de fraîcheur, passe au noirâtre par l'exposition à l'air.
Caract. chim. Soluble avec effervescence dans l'acide nitrique , en répandant des vapeurs hépathiques« La dissolution reste troublée par un nuage blanchâtre.
Un petit tas de la poussière , mis sur une lame de fer que l'on fait ensuite rougir sur un charbon ardent, devient incandescent, et prend une couleur d'un brun violet.
Analyse du manganèse sulfuré de Nagyag , par Klaproth (Beyt, t. III, p. 35) :
Oxidule de mangan .... 82
Soufre • • . • • II
Acide carbonique 5
VARIÉTÉS
tfanganèse sulfuré laminaire^
Sublameilaire. U y a des endroits où il parait compacte ; mais eu &isaiit mouvoir le morceau , on aip^FçoÂt des indices du tissu lamelleux .
Massif. Au Mexique.
Le manganèse sulfuré n'a encore été cité qu'à Nagyag en Transylvanie , où il accompagne le manganèse carbonate rose , qui sert de gangue au tellure. Mais Don Andres Manuel del Rio a découvert un nouveau gisseiAe^t de ce minéral, au Mexique dans la province de Mixes, et c'est à lui que je suis l'edevable des échantillons qui sont dans ma collection. Il y a joint un exemplaire de son tableau des espèces HÛnérales , où il décrit sous le nom d^alabandina svlfUrea , la substance dont il s'agit , et donne le résultat de l'analyse qu'il en a faite. Voici ce résultat :
Man^jmèse 54^5
Soufre •* • • 39
Silice • 6)5
La quantité de soufre indiquée dans ce résultat est beaucoup plus considérable que celle qui a été retirée par M. Klaproth du manganèse sulfuré de Nagya
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et qui n'est que de 1 1 sur loo. Peut-être l'excès de ce principe , dans le résultat de del Rio , provientil de ce que le morceau qu'il a analysé était accompagné de fer sulfuré , auquel le manganèse aura emprunté des molécules sulfureuses étrangères. à sa composition. • «^
Le minéral qui nous occupe çi$re une nouvelle preuve que dans les substances métalliques^ les caractères qui parlent aux sens y présentent beaucoup plus d'avantages pour distinguer ces corps, que ceux qui ont lieu dans les substances acidifères ou terreuses. Relativement à ces dernières, les couleurs dé la sur&ce et de la poussière n'oflFrent ordinairement que des caractères insignifians. Mais l'observation du manganèse sulfuré présente trois modifications de couleur, qu'il dépend de l'observateur de voir, en un instant^ passer de l'une à l'autre, et qui lui indiquent sans équivoque Iç nom de ce minéral. Sa surface est noirâtre dans l'état' ordinaire; en y passant une lime, on voit paraître le giis métallique propre au minéral dans l'état de fraîcheur, jet la couleur verdàtrede la poussière achève de le faire xlis^ tinguer. Le fer sulfuré et le Guivi« pyritexuL4»ffî:ftnt aussi une teinte de verdâtre, lotequ'oii les broie; mais c'est un vert noirâtre , et la couleur de la sur^face qui tire plus ou moins au jaune et se conserve sans être altérée sensiblement, ne laisse lieu à aucune méprise. Dans le cas d'une altération spontanée, qui a lieu à l'égard du cuivre pyriteux, et le convertit
en cuivre hépathique ( Bunt-kupfererz des Allemands ), ce sont des couleurs irisées qui succèdent au jaune métallique priimitif. Ici le manganèse sulfuré subit un changement particulier , anal(^e à celui que les chimistes ont observé dans le manganèse pur, obtenu par l'analyse, et qui devient d'un brun noirâtre en restant exposé à l'air, par l'effet de la forte affinité qu'il exerce sur l'oxigène. J'ai cru que ces détails ne seraient pas inutiles, parce qu'ils ont rapport à un niinéral qu'on est d'autant plus intéressé à reconnaître facilement, que jusqu'ici il est extrêmement rare.
QUATRIÈME ESPÈCE
MANGANÈSE CARBONATE
( Roth braunsteinerz j W. )
Caractères spécifiques.
Caract. phys. Pesant, spécîf. 3,6. . . . 3,3.
Dureté. Rayant la chaux carbonatée , et quelquefois la chaux fluatée ; rayée par la chaux phosphatée.
Couleur de la poussière, he blanc-rougeâtre.
Caract. chim. Exposé à l'action du chalumeau, il devient d'un brun -noirâtre, et colore en violet le verre de borax. Soluble dans 1-acide nitrique avec effervescence.
Analyse du manganèse carbonate rose de Kapnick, par Lampadius (Mém. de l'Institut, 1807, p. 94) '
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Oxide de mangsùièse • • ' 4^
Acide carbonique 49
Oxide de fer n^i
Silice é . . y. . 0,9
lOO^O.
Analyse du manganèse carbonate brun de Bohême, par Descotils (Mém. de Pinstitut, 1807, p. 91) :
^0:pde de manganèse 53
dbiide de fer 8
Chaux Il 2,4
Perte par le feu , représentant l'acide carbonique et l'eau 35,6
Résidu insoluble composé de silice et de
fer arsenical • • • 4^0
V AttI ETE s.
1. Manganèse carbonate rouge de rose. Roth firaunsteinerz , W.
a. Copcrétionné-mamelonné, à Nagyag, en Transylvanie , où il sert de gangue au tellure, et au manganèse sulfuré.
6. Massif à Rapnick, en Transylvanie, où il est accompagné de cuivre gris , d'antimoine sulfuré et de zinc sulfuré phosphorescent.
2. Manganèse carbonate brunâtre ( Lelièvre, mémoires de l'Institut, 1807, p. 3o. )
♦ 3.: Manganèse carbonate 6/a/ic. Manganèse oxidé MmÉR. T. IV. 18
silicifère, Traité de SËaérAlogie y première édition ^ pag. a^'j. Rieselmaiigan y Léonhard.
Suivant quelques auteurs, ce serait une combinaison particulière de silice et d'o:iLide,de manganèse^
annotations.
ïi'âprès les analysés dé Klaprotli , Proust et Lampadius, on ne peut guère douter qu'il n'existe dans la nature un véritable carbom^te de mpngan^se; et si je me suis contenté pendant long-t^Kl^ps de i4.Wcr cette substance , par appendice 9 à la suite du manganèse oxidé, c'est qu'il est jbien difficile de la caractériser et de la circonscrire nettement , d^ansF^at de nos connaissjsyices. lie .mangwaèse oxidé ç^b<;)iiaté ^e . trouve à Kapnick et à Nagy ag , en Transylvanie , et àX)rlèz, en Sibérie, où la variété amorphe est accompagnée de manganèse hydraté noirâtre.
Les artistes du pays taillent de ces morceaux en ferme de plaques ^ ^lont le poti &it ressoriir agréable ment la couleur rouge du manganèse oad^Kmalté. Mais lè'ntangattèsfr se nuit ici à hn - voêÊûse en 'mêlant à- c^te belle-couleur "des veines nciràtres^e son hydrate.
/-'On voit par les analyses qui .ont été faites des minéraux qui renferment le mangacrèse carbonate, que cette substance se mêle' en différentes proportions avec la chaux carbonatée ; et A l'on s'en rapporte au résultat obtenu pai^ M. Lampadius, relativement au manganèse carbonate de Kapnick, il
faudra en conclure que quelquefois cette substance est pure et sans mélange de chaux carbonatée. On aurait donc ici, conune pour le fer spathique, une succession de termes auxquels répondraient différens rapports entre le carbonate de manganèse et le carbonate de chaux qui finirait par di^araitre à l'extrémité de la série.
Le parti que j'ai pris a été de rapporter à la chaux carbonatée l(3s morceaux qui portent l'empreinte de la forme de cette substance, comme ceux qui sont en rhoniboïdes contournés, en les considérant comme une chaux carbonatée mélangée de manganèse carbonate ; il y a aussi une variété lenticulaire qui paraît ^dériver de l'équiaxe, et que j'ai associée à la précédente. J'ai placé dans l'espèce du carbonate de manganèse , les variétés concrétionnées par couches successives; j'y ai joint les morceaux de Sibérie^ auxquels adhère le manganèse hydraté noir, parce qu'on les regarde communémeoit comme étant plus purs que ceux de Transylvanie.
D'après ce que je viens de dire , le manganèse carbonate semblerait offrir le pexidant du fer ca]43onaté par ses mélanges variables avec la chaux carbonatée, et l'on serait de même embarrassé pour déterminer la limite où finirait la chaux carbonatée manganésifère, et où commencerait le manganèse carbonate calcifère ; maïs la difficplté naîtrait encore ici du fond des choses, et ne pourrait être imputée à au-
njG . TRAITÉ
Il y a ici , comme à l'égard du fer carbonate , mi problème qui ne peut être i*ésolu complètement dans l'état actuel de nos connaissances; il feudrait savoir ayant tout quelle est la forme primitive du manganèse carbonate pur. Quelques savans ont cru la trouver dans les rhomboïdes, contournés que l'on observe sur le manganèse rose de Nagyag, et ont pensé que le carbonate de manganèse , semblable en cela au fer spathique , imitait naturellement la cristallisation de la chaux carbonatée. Si cette opinion se confirme, la méthode, en joignant à l'indication de la forme un caractère auxiliaire , se pliera toujours aux résultats définitifs, qui éclairciront l'espèce de mystère que présentent, dans l'état actuel de nos connaissances, les carbonates métaUiques, par cette tendance que paraissent avoir leurs molécules à se mouler sur la forme de la chaux carbonatée.
CmQUIÊflfE ESPÈCE.
:UAJNGAN£SE PHOSPHATÉ.
(Phoaphormangan^ W. )
Caractères spécifiques.
Caract. spécif. Son caractère géométrique, qui n'a pu encore être déterminé *que d'une manière incomplète, indique des joints naturels paraQèles aux faces d'un prisme à quatre pans, qui parait être droit el en même temps rectangulaire. J'ajoute, comme ca-
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ractère auxiliaire ^ la couleur d'un brun rougeâtre , ^ et la propriété d'être soluble sans effervescence dans l'acide nitrique. Cette dissolution s'opère très lentement.
Pesant, spécif., 3,9.
Dureté. Rayant légèrement le verre.
Fragile sous le marteau et facile à broyer.
Electricité. Résineuse par le frottement , lorsque le morceau est isolé.
Garact. chim. Aisément fusible par l'action du chalumeau.
Analyse par Yauquelin (Journal des AÇines, »• 64, p. 399):
Oxide de manganèse. • • 4^ Acide phosphorique • • • ^7 Oxide de fer 3i
VARIÉTÉS
Manganèse phosphaté , subîàminnire ferrifère.^
Annotatiane^. *
Le manganèse phosphaté a été découvert par M. AUuaud , directeur de la manufacture de porcelaine de limoges. Le gissement de cette substance est au miUeu d'un granité , et dans le même filon de quarz qui renferme les émeraudes.
Le manganèse pho^haté formait une masse asses
QjS TRAITÉ
considérable encaissée dans le quarz qu'elle colorait à certains endroits; xm des morceaux recueillis par M. Alluaud, étmt garni de cristaux de grenat primitif. Dans un autre, qui adhérait au granité dont j'ai parlé, le manganèse phosphaté a pour gangne un feldspath altéré , acccnnpagné de mica d'un blancjaunâtre. ML Yauquelin avait présumé, d'après le résultat de l'analyse , qu^ avait &ite de ce minéral, qu'il était composé de fer phosphaté uni à du manganèse qui était ausâ à l'état de phosphate; mais M. Darcet, fils du célèbre chimiste de ce nom, ayant analysé un morceau de cette substance dont la pureté s'annonçait par un tissu senâblement lamelleux, et par ime couleur d'un brun-rrougeâtre , plus claire que celle des morceaux CHrdipaires, a trouvé qu'il était presque entièrement composé de manganèse et d'acide phosphorique ; d'où l'on peut conclure que le véritable type de l'espèce est le manganèse phosphaté, et que le fer n'est ici qu'une substance additionnelle, dont la quantité est plus ou moins considérable suivant que la couleur d'un rouge brun est plus ou moms pffiisquéet par une teinte de noirâtre.
M. Yauquielin pense que ce minéral, à raison de sa fecile fusicm , et des -■ helléé couleurs brunes et violettes qu'il présente , pourra être employé pour les vernis 'des poteries, des poi*celaines et même des Anaux y et cela avec d'autant plus d'avantage que
pas ))esoin d'y mêler beaucoup de fon-
dans, et qu'il y aura lAéaie des cas où l'on pourra eatmrément s'en» ditj^ser {*). Mais les usages du manganèse phosphaté, s'ils doivent avoir liau, sont renvoyés à d'autres temps. .G0 noÂnéi'al a oessé de se montrer aux environs de limo^issy^'^ui est le seul endroit où il ait été observé jUsqu'iei. Peut^-étre que de nouvdlfas fouîltes le feront ret^uver , et il &ut même espérer qu'il en sera de ce minéral coimae d6 plusieurs autres , tels <|ue le ^titAue oxidé , l'épîdote , l'apophyllite, dont l'existence & panxi pendaiit4oQg'' temps CQuèodii^ dans un c^iuMdu. globe ^ etque les redierdicfrdiés wùéi^BJbgktesdans d'^a^res pays ont f«t reparaître ,9oav&iit i3b plus grande abondance et fiVec des^caractèi^ qui.ont d<Huaé lieù^d'en; faire dei^ d^criptâons^^us' fidèles et plusrcomplètes.
SIXIÈME GENRE
aktimojhe.
( Spiêiglasj Wi Spieggglanzj K.) PREMIÈRE ESPÈCE.
ANTIMOINE llATIF.
{.Gëdiegen spif agios j W. GedUgen ^iessglan^j, K.)
Caractères spécifiques.
Caract. géoméLFotme primitive : l'octaèdre régu^ lier , qui se sous-divise en dodécaèdre rhomboïdal.
O JFoortial des Mines , n^ 64 ^ p. 1293 et si^iy.
3^ TBAITE
31olécale intégrante : tiétnédie nrégalier.
Caraet. pf^9. Peunt. spéci£ de rantaBOÎne du eoouneroe ^ 6,^021 .
Conmianee. Très Crawle.
T^issu. Très lamellenx.
Couleur. Le Uanc d'ëtaîn.
Caraet. chim. Evaporable en fumée par Je dia- Inmeau. -
Solnble par l'acide nitrique, en laissant un dépôt Usndiâtre dans la liqueur.
Caracières distinciifs. i*. Entre l'antonaine n»tif et Fantimoine sulfuré. Cduî-ci se dirise par une seule coupe très lisse et très éclatante; Fantiniaiiie natif a des jcrnits nets dans plusieurs sens ; traité au chalumeau , il ne donne point d'odeur sulfureuse couune Fanlimoine sulfuré. 2*. Entre le même et le fer arsenicaL La cassure de celui-ci est à grain fin et serré, sans indice de Ismes ; celle de Fantimoine est très sensiblement lamelleuse. Le £er arsenical étincelle par le choc du briquet, en répandant une odeur d'ail; Fantimmne, beaucoup plus fragile , saute en éclats par l'effet du même choc. 3*. Entre le même et l'aident antimonial. Celui-ci se réduit fisicilement au chalumeau : l'antimoine s'y évapore en fumée.
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VARIÉTÉS
Formes indéterminables.
1. Antimoine hb!^ laminaire. A Allemont, avec antimoine oxidé grisâtre.
2. Lamellaire. En petites lames brillantes disposées confusément.
APPENDICE
Antimoine natif arsenifère.
a. Ondulé. Formant des espèces de croûtes dont la surface est relevée par de légères ondulations, ce qui semble provenir de la présence de l'arsenic, qui, en général, tend à prendre la forme mamelonnée.
6. Lamellaire. On trouve ces deux variétés à AUemont. Suivant les expériences de M. Sage , l'arsenic y est quelquefois dans le rapport de 16 sur 100; mais Mongez le jeune en a examiné des morceaux dans lesquels l'arsenic entrait à peine pour deux ou trois centièmes de la masse.
Annotations,
L'antimoine natif a été découvert par Swab , à Saalberg en Suède, dans une chaux carbonàtëe laminaire; et depuis, M. Schreiber, inspecteur des mines de France , a trouvé le même minéral près d' AUemont, où il est associé à l'antimoine oxidé d'un blanc-grisâtre.
aSfl TRAITÉ
On a cité aussi de l'antimoine natif au Harx, mais en petite quantité, et à Cuencamé dans 'le Mexique..
> La structure de l'antimcniie^tif est une des plus compliquées que j'aie observées; mab cette complication n'empêche pas la molécule intégrante d'être d'une simplicité à laquelle il semble qu'on n'aurait pas eu lieu de s'attendre. Pour en déterminer la forme, j'ai employé des masses d'antimoine épuré par des fusions réitérées. Quoique |es jpints naturels fusant très sensibles, cotnme il y en avait dans vingt durectioos différentes, ainsi que nous le verrons bientôt, la percussion , qui n'en mettait jamais à décou- Yert qu'une partie sur un même fragment, faisait naître des combinaisons qui variaient sans cesse, d'ob résultaient dîffârens solides plus ou moins irréguliers; en sorte qu'il n'était pas facile d'apercevoir le tçrme où devait aboutir la division mécanique, dans le cas où elle eût présenté l'ensemble de toutes les &ces cachées dans l'intérieur de la masse. Il a fallu beaucoup de tâtonnemens pour reconnaître que le métal était divisible parallèlement aux faces d'un octaèdre régulier, et en m)^e temps d'un dodécaèdre rhomboïdal. . ;
. 'CeJJe p^mière repherchje finie ^; il s'en présentait une secwde., pour savoir quelle forme de molécule iûtégiB^tedevaitétre adoptée de préférence; car dans ces sortes de cas, que l'on peut assimiler^ux problèmes indéterminés de la Géométrie, on est réduit a faire
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une hypothèse, qui aura en sa fiiveuriun grand degré dé probàhililé, «i elle est d^uhe sîmpltelté reftiarqnablë. Yoîci lé résultat auquel je me suis arrêté.
Supposons d'aboi^ que l'on 'se borné aux lîtiit coupes qui produisent l'octàèdrè régulier AG (fig. à J)^, pi. II 5); Eti raisonnant de cet octaèdre comme dé celui de la chaux fluatéé,*du spindfe^ etc. (*), ott piouirà lé concevoir coûimé iiniquaiiebt ccHnposé d'une infinité de petits tétraèdres r^iiliéi^ ^ rétffifis par leuri' bords. Mais , pour plus de siiûpUcité , 6e considérons Toctaèdré (joie "comme forMé de huit ;Céibraèdres, dont deux sont représentés sur la fîgi^rê, et choisissons, comme exemple, celui qui a pour fa<^e extérieure le triangle àief, et dont lés faces intérieuï'es sont les triangles abc , àdc^ bdc^ qui ont leur6 sommets situés au centre dé Tocàièdre. On voit séparfmeiit ce' tétraèdre*, figuré igî^. •' »
Rémarquons, avant d'aller plu9- l(]fin,ique ^ur transformer l'bctaèdrë en * ^dodécaèdre ii4idtnt)oldal ^ on pourrait stipposér dés plans cdii|[]ian^tqiii,' -en partant des douze arrêtes , s'avànçàssétit p^ralfèleirieht à ëùx-nlfemés jusqït^à kîe qùe-toiités lés >fâ^es de rdctàêdire eussent dispaYù. Il fiitidrate, dé /plus , ^ ïaqùé jilani'fût pérpéiidictilaii^e atî calnfé^, dont l'arête de dépài*t serait uïi des côtés ^ ^nsî, le^lan qui serait parti de Parête AD , devrait êtte perpendiculaire au carré AD6B.
(*) Voyez Traité deCristalIographie, t. II;p. 211 etduiy.
Imaginons que ces différens plans, au lieu de s'arrêter au terme qui donnerait le dodécaèdre y continuent de s'avancer jusqu'à ce qu'ils soient arrivés au centre de l'octaèdre. Dans cette position, il y en aura toujours quelques-uns qui passeront par chaque tétraèdre , et il s'agit de déterminer la manière dont ils sous-diviseront ce tétraèdre.
Or , il est visible d'abord que comme il y a toujours deux plans parallèles l'un à l'autre , tels que ceux qui ont les arêtes AD, BG pour lignes de départ, cçsdeux plans se confondent au centre j et ainsi, au lieu de, douze plans, nous n'en avons que six à considérer. Nous choisirons ceux qui sont censés être partis des six arêtes AD, DM, GM, AB,BM, AM.
Or, le plan qui est parti de AD , et qui passe maintenant par le centre c , doit en même temps passer par la ligne acsy qui coupe AB, GD en deux parties égales, et qui est parallèle à AD. De plus , il doit être perpendiculaire sur le carré ABGD, d'où l'on conclura qu'il doit passer par le point M. Donc sa section dans le tétraèdre abcd coïncidera , I*. avec l'arête ac de ce tétraèdre, 2*. avec la ligne an menée de l'angle a sur le milieu de bd^ 3"*. avec la ligne en qui joint les deux précédentes , d'où il suit que cette section sera le triangle acn. ^
En appliquant le même raisonnement au plan qui est parti de l'arête DM, on concevra qu'il doit passer par l'arête bc du tétraèdre, par la ligne bz
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menée de l'angle b sur le milieu de ad^ et par la ligne cz qui joint les deux précédentes, c'est-àdire que la section est le triangle bcz.
Enfin, il sera facile de voir que le plan qui est parti de l'arête 6M doit passer par l'arête cd du tétraèdre, par la ligne do menée de l'angle d sur le milieu de abj et par la ligne co qui joint les deux précédentes, en sorte que la section est le triangle dco.
Les trois plans que nous venons de considérer sous-divisent la face abd du tétraèdre en six triangles rectangles égaux et semblables , au moyen des sections an ^ do y 5z. De plus, ils passent par les trois arêtes acy bcy de y contiguës d'une part aux trois sections, et de l'autre à l'angle solide c, opposé au triangle abd. Donc ils sous-divisent le tétraèdre en six autres tétraèdres égaux et semblables entre eux. 11 sera aisé aux géomètres de déterminer les quatre triangles rectangles qui composent la surface de chaque tétraèdre partiel.
Le tétraèdre sfcg ayant sa base gsf opposée et parallèle^à celle du tétraède abcd^ et son somcmet pareillement situé au centre de l'octaèdre, les mêmes plans qui sous-divisent Je premier opèrent nécessairement dans le second des divisions semblables.
A l'égard des trois autres plans, qui partent des arêtes AB, BM, AM, ils n'entament point le tétraèdre abcd. Par exemple , il est évident que celui qui a l'arête AB pour ligne de départ, passant
nécessairement par le point M et par les milieux des lignes BG ^ AD , ne fait que toucher l'angle solide ù du tétraèdre , et il en est de 'même des deux autrçs.plaflç. ' . /
En. général , chacun des six plans dont nous çygns pprlé, pass^.fiiécessairement par quatre té^ traèdrçs. ;Aii\^9 lie plan qui e$t parti de AD^ et q)ii pasj^e par le tétraèdre. a6c£?, aiusi que nous l'avons vu , sous-divîse de même le tétraèdre opposé js/^^, jet 9 de plus, les deux tétraèdres qui ont leur^ &ees extén^tu^c^ ^ijtuées^ sur le triangle
DGMy: l'i^^tre sup le tiian^e ABl. Or, il y a six pliais et hl^t^^§l;i^aèdres,. dont chacun subit trois $0ction9 )• ce q|ciL.£^it ei| . tout vingt-quatre sections. Pono^ divissg)tJ<ç.:noin^e des sections par le nombre d0s plions Qoupan$9 on {^.quatre codons pour chaque plcya^ .ou,;;ç!e..qui reyjien}; au mêiue, chaque plan 9Q|is*^yise^.qiiatre tétraèdres. .
. 3i Qoùs s^pposons niaintenant que l'octaèdre AG soit composé d'un nombre presque infini de petits tét^i^dres réguliers réunis par. leurs bords , dont jQbAÇ^n soitrasseviblage de six tétraèdres pàus petits iPiéimi» ^ leurs faces , il y auia idans le cristal un ciood^e presque ipfini de joints, parallèles les ims ai|x.J&Cgf 4es |4|r^èdres réguliers, le^ autres aux f^Ç^l^às^ ^traèdres^qui composent ceux'-ci; et comme ^f P^i^S^fs joints seront en qtéme temps parallèles M!^>f9Ç^s çle l'octaèdre total., et les seconds à celles jl'yjfl, dodéç9iè4l^e rhomboidal, qa voit comment
la division mécanique peut conduire ici au doi^Ie résultat que nous avons annoncé.
La fonte de Fanlimoine natif a une forte ten-^ dance vers la cristaUisalion , au pœi^t que sa «ur- Êîce même ^ apr^ un refroidissement lent et gradué y se trouve ornée d'une espèce d'étoile très appâraite y' a ray<ms branchus , surtout si cette surface a une certaine convexité. Mais loivqu'éUe n'a qu'une courbure insensible , on remarque , lu lieu d'ime étoile , des empreintes qui ont quelque rapport avec les feuilles de fougère. La surfaice dés autres métaux présente bien quelque chose de sémr bldtile, mak avec^un de^in beaucoup plus léger.
Au reste, ces étoiles et ces dendriles superficielles qui ont paru si merveilleuses dans un temps où l'on ne .connaisfltait rien d^ mieux, n'étaient qu^ime faible ébauche du travail de la cristallisation , lors* <fu'on fait fondre l'andmmne dans un creuset que 4'on- survide ensuite, pour mettre à nû les ciks-taux qui se sont formés sous la croûte du métal. Ces <histaux , suivaqt les ckconstances , sont ou des Cubes , ou des parallélépipèdes rectangles alongés y ou des ramifications composées de petits ^>etàèdres im^antés 'l'un . dans l'autre , et qtii , pw létbt en-^ setz^le , imitent une pyramide triangulaire^ dont les faces serai^it creusées en gouttière.
vM; ^iUet'À trouvé que l^antimoine natif ^ traité: au t^halumeaà^ produisait ùneffiptsemblable à celui d'une jolie expérience que l'on avait déjà fSuté avec Fétàin.
q88 traité
'. On saisit le moment où le globule d'antimoine étant en pleine ftision sm* le. charbon , l'éclat de sa sm'face n'est offusqué par aucune particule oxidée, et on le. jette aussitôt à terre. Le globule s'enflamme, en s'emparant de l'oxigène de l'air qu'il traverse , et se sous-divise , au moment de sa chute ^ en une multitude d'autres globules de métal enflammé,, qui s'élancent de tous les côtés, comme autant de petites étoiles d'arlifice.
. ; L'antimoine est employé dans la fonte des caractères d'imprimerie , et dans la composition des miroirs •métalliques. On le mêle k l'étain pour lui donner de la dureté; Ce qu'on a appelé métal de prince et aussi étain de Cornouaillesj était un alliage d'antimoine et d'étain, dans le rapport d'environ i8 à •100. Les couverts fabriqués avec cet alliage furent d'abord recherchés de toutes parts, et l'on en chargea des vaisseaux entiers pour l'Espagne, l'Amérique et les Indes. Mais il parait qu'une des principales raisons qiiien ont fait tomber l'usage, est le déchet considérable de matière occasionné par l'antimoine, lorsqu'on est. obligé de lès refondre (*).
Aucun métal n'a plus exercé que. celui-ci l'art des alchimistes, qui fondaient principalement sur lui l'espérance de parvenir à la découverte de la pierre
." (^) Voyez l'Art du Potier d'étain, par Sahnon , faisant partie . de la ; suite, des Arts et Métiers , publiés par l'Académie des Scienoes. .
philosophale. Par une espèce dé bonheur, d(»it on pourrait citer d'autres exemples dans des genres difiërens , il est arrivé qu'en poursuivant une chimère , ils ont trouvé sur la route des réalités ; et c'est à la constance avec laquelle ils ont, pour ainsi dire, tourmenté ce métal de toutes les manières , que l'art de guérir est redevable d'une multitude de préparations qui ferment une partie de ^es plus puissantes ressources.
Les préparations antimoniales (^) ont sur l'économie animale une action dont les effets sont plus ou moins évidens. L'une est celle qui est caractérisée par la propriété émétique, ou vomitive, et pui^ative ; l'autre se fait ree<Minaître par une augmentation dans l'action de certains organes dépendans du système lymphatique, tels que l'organe de la peau et l'organe pulmonaire; oe qui fait qu'on les emploie dans les affections catarrhales du poumon, et dans les maladies cutanées de la nature de la gale et des dartres.
Les différens états de l'antimoine et s^es diverses combinaisons jouissent plus ou moins de l'uilie ou de l'autre de ces propriétés , souvent de toutes les deux.
1"*. Lesoxides incomplets, le métal pur, appelé autrefois régule , et presque toutes les combija^sûsons salines, sont ^métiques et purgatives. Parmi
(*) Artide communiqué par VL HidU.
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tîelle»-ci, on se sert spécialement du tartrite de potasse et d'antimoine, connu sous le nom dVm^ ^ tique- Les verres d'antimoine ou oxides d'antimoine vitreux étaient employés jadis , ainsi que le régule, qu'on prenait en im bol qui, par son seul passage dans les intestins , produisait un effet purgatif.
Ai a*". Les combinaisons de l'antimoine, dans l'état d'oxide , avec le soufre , sont également émétiques. La plus employée est l'oxide d'antimoine sulfuré brun , ou le kermès minéral. 11 est employé , soit comme émétique, soit dans les affections catarrbales de la poitrine , pom' accélérer l'expectoration , quand on ne craint pas de porter un certain d^é d'irritation sur cet organe.
3*". Les combinaisons de l'antimoine pur avec le soufre, n'ont aucun effet émétique. On les croit diaphorétiques , c'est-à-dire déterminant en plus grande abondance la transpiration insensible, et favorisant la sortie des éruptions cutanées. Le sulfiire d'antimoine ou l'antimoine cru a été souvent employé dans cette intention , ainsi que les préparations dans lesquelles il se forme des sulfures de potasse et d'antimoine.
4^. Enfin, les oxides saturés d'antimoine paraissent avoir perdu toute propriété émétique , par cette saturation; mais l'opinion vulgaire, parmi les médecins , est qu'ils conservent la propriété diaphorélique. Tel est l'otide blanc d'antimoine traité par
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le nitre, connu sous le nom d^ antimoine diapho-
rétique.
SEœNDE ESPÈCE.
ANTIMOINE SULFURÉ
{^GrauspiésgîaserZj W. Grauspiessglanzérz j K.)
Caractères spécifiques.
Caract. géométr. Forme primitive : octaèdre rhomboïdal (fig. ^^97, pL 116), dans lequel l'incidence de Psur P' est de 109^ 24' J celle de Psur F, de 107^ 56'; et celle de P sur la face de retour, de iio^58'. L'inclinaison de l'arête D sur l'arête D' est de 87^ 52'. L'octaèdre se sous-divise suivant des plans dont les uns sont parallèles aux trois rhombes fndhty djïpy mphf{6ig. 296) , et les autres parallèles aux arêtes latérales dh^ mty dm^ ht^ et en même temps à l'axe (*). Il est aisé de voir que cette sousdivision penne}; de transformer à volonté l'octaèdre primitif 9 soit en un prisme rhomboïdal (fig. 298}, soit en un prisme droit rectangulaire (fig. 3o3), dont les faces latérales M , T correspondront aux deux rhombes dftp^ mphf (fig. 296), et la base P
(*) Si, du centre de l'octaèdre primitif (fig. 297), on mène une droite à l'angle I , une seconde à l'angle £ , une troisième à l'angle A , ces trois lignes seront entre elles
comme les nombres V^28, V^26 et k 27. Les côtés C, B, G du noyau hypothétique (fig. 298), sont entre eux dans le rapport des mêmes quantités.
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au troisième rhombe mdht. Ces prismes peuvent être substitués à l'octaèdre, comme noyaux hypothétiques des cristaux d'antimoine sulfuré.
Molécule intégrante : tétraèdre irrégulier.
Caract, phys. Pesant, spécif. ^ 49^^^*
Dureté Fragile , par la simple pression de l'ongle.
Couleur. Tirant sur le gris d'acier.
Tachure. Tachant le papier en noir par le frottement.
Odeur, Le frottement en dégage une sulfureuise.
Caract. chim. Fusible à la simple flamme d'une bougie , même sans avoir besoin d'être réduit en fragmens très minces.
Analyse ptir Bergman (Karst., Minerai. Tabel.^ p. 73):
Antimoine 74
Soufre 26
Caractères distinctifs. i*. Entre l'antimoine sulfuré en aiguilles et le mapganèse oxidé de la même forme. Celui-ci n'est pas fusible comme l'autre à la flamme d'une bougie. Si l'on fait passer successivement l'un et l'autre avec frottement sur une pierre d'une couleur foncée, telle qu'une ardoise, et qu'ensuite on essuie légèrement avec le doigt l'endroit frotté, pour enlever lès particules grossières - de métal qui se sont détachées j la tache de l'antimoine sera d'un gris clair métalloïde , et celle du
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manganèse d'un gris obscur , tirant quelquefois au noir de fer. a*. Entre le même et l'antimoine natif. Celui-ci présente dans ses fractures des joints naturels très apparens , drrersement inclinés ; l'autre ne se divise très nettement que dans un seul sens. La couleur de l'antimoinQ natif est le blanc d'étairi , et celle de l'antimoine sulfuré le gris tirant sur celui de l'acier. Le premier ne tache point le papier et ne donne point d'odeur sulfureuse par le frc^btement ou par la chaleur y comme l'autre.
VARIÉTÉS
FQRHES DÉT£Rl\UWABf.ES.
Quantités composantes des signes représeniatifs.
PAAGAC'B') ■£'•!• m
Cçmbinaisons deux â deux.
Sexbisoctonal. D'1'*I(^AC*B
Signe hypothétique, M'H'(AB»HO(^AB»H«).
Prisme hexaèdre terminé par des sommets à huit faces , dont quatre se réunissent en pyramides très obtuses , et les quatre autres remplacent les arétea à la jonction des précédentes et des pans du prisme.
Formes indéterminables.
Antimoine sulfuré cylindroïde*
Aciculaire. En aiguilles divergentes plus ou moins longues , tantôt épaisses et tantôt déliées. Ordinai* rement associé à la baryte sul&tée.
Capillaire. Fçdererz, W. Haarfôrmiges grauspiess-
gknzerz , K. En filamens soyeux et élasti<pies , d'un gns sombre. On croit que cette variété d'antimoineest mêlée d'arsenic , d'argent et de fer.
Granulaire.
Compacte. Dichtes grauspiessglanzerz, K.
Sous-variété dépendante des accU ens de lumière.
Antimoine sulfuré irisé. Ce sont surtout les cristaux aciculaires et capillaires qui ont assez souvent leur surface ornée des plus belles couleurs d'iris.
APPENDICE
1 . Antimoine sulfuré argentifère. Schwarz-spiesglaserz, W. Antimoine noir. Il diflFère de l'antimoine sulfuré ordinaire, par sa couleur d'un gris métallique obscur. Mais ses formes paraissent avoir beaucoup d'analogie avec celles que j'ai décrites plus haut. On le trouve , entre autres endroits , à Himmelsfurst, près de Freyberg, où il est accompagné de fer carbonate et de fer sulfuré.
2. Antimoine sulfuré plumbo-cuprifère. Triple sulfure d'antimoine, plomb et cuivre : de Bournon, Catal. , p. 409. Bournonite de Thomson, Syst. de Chimie, 1809, t. VII, p. 455.
C'est à M. le comte de Bournon que l'on est redevable des seules observations qui aient été publiées jusqu'ici sur les formes cristallines de cette substance minérale. Les nombreux services que ce savant cé-^
lèbre a rendus à la Minéralogie sollicitaient une : place pour son nom dans la nomendattire de cette science, et Fôn a profité, pour lui décerner cet hommage, d'une occasion qui s'offrait ici comme d'ellemême, en appelant houmonite une sul>stanoe qui n'avait encore été décrite que par lui.
M. Hattchett, qui a fait l'analyse de cette même substance , en a retiré les élémens de trois sulfures , l'un de plomb , le second d'antimoine et le troisième de cuivre. Voici le résultat dé cette analyse : plomb, 4^,62; antimoine, 24,^3; cuivre, 12,8 j soufre, 17; fer, 1,2; perte, a,i5. M. Hatchett n'avait pas réparti la quantité totale de soufre entre les' trois métauTL , d'après la loi des proportions définies; mais cette répartition est donnée par la formule représentative de la bournonite , dans le Nouveau Système minéralogique de M. Berzelius, laquelle est composée de trois termes, dont chacun exprime le rapport entre la quantité de soufre et celle de métal contenues dans le sulfure qui lui correspond (*). Sa forme primitive , suivant M. le comte de Bournon , est un prisme droit à base carrée , dans lequel le côté de la base est à la hauteur comme 5:3. Les cristaux de forme secondaire qui existent dans la Collection minéralogique du Roi, dont il est le dilecteur, lui ont offert les résultats de seize lois de décroissemens , les uns sur les bords , les autres sur
(^) Nouveau Système minéralog. , p. 199.
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les angles de la forme primitive ; et dans la description qu'il a donnée de ces résultats , il indique les anglies que font les facettes qui en dépendent, soit avec la base , soit avec les pans de la forme primitive. Ces cristaux proviennent de cinq localités différentes*, savoir , le comté de Gornwall en Angleterre , le Pérou , le Brésil , la Sibérie et les environs de Frey berg.
J'ai entrepris récemment d'examinet* des cristaux de bournonite qui sont depuis plusieurs années dans ma collection; et quoiqu'ils soient en petit nombre , ils m'ont suffi pour fixer mon opinion sur la forme à laquelle ils se rapportent. Ceux du comté de Cornouailles qui en font partie y sont groupés confusément et n'ofirent que quelques fecett^ situées à angle droit les unes sur les autres ; mais leur tissu est très lamelleux, et ils se prêtent fecilement à la division mécanique. D'autres qui viennent des enviroùs de Freybei^ ont des formes très prononcées ; mais ce qui m'a surtout guidé dans mes recherches, c'est l'observation d'un cristal trouvé aux environs de Servoz en Piémont, qui a environ 12 millimètres de diamètre, et auquel j'attache d'autant plus de prix, qu'indépendamment de ce qu'il est le plus beau que j'aie vu, j'en suis redevable à l'amitié de M, Regley , aide-naturaliste au Jardin du Roi , également distingué par son zèle et par ses connsrissances dans l'exercice des fonctions qui l'attachent à la partie géologique.
Voici maintenant la marche que j'ai suivie pour
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arriver à mon but. D'après le résultat de l'analyse de la bournonite , tel que je l'ai exposé plus haut ^ il fallait de] deux choses l'une : ou bien que les morceaux de cette substance fussent un assemblage de trois sulfures qui existaient solitairement dans la nature , l'un de plomb , l'autre d'antimoine , et. le troisième de cuivre ; ou bien que les élémens des trois sulfures eussent concouru comme de concert à une même combinaison. Dans le premier cas, l'un des composans devait imprimer sa propre forme à l'ensemble; dans le second, la forme comparée à celle de chacun des trois sulfures devait en être distinguée par ses caractères géométriques ; ce qui conduisait à admettre l'opinion généralement reçue , savoir que la bournonite constituait une espèce particulière.
Or, parmi les cristaux de cette substance, on en trouve qui présentent la forme d'un prisme droit octogone i et dans l'hypothèse d'un simple mélange , cette fonne, abstraction ùlte de ses angles, était incompatible avec celle du plomb sulfuré , qui est le cube , et avec celle du cuivre sulfuré , qui est un prisme hexaèdre régulier. C'est ce que concevront aisément ceux qui ont étudié la manière d'agir de la loi de symétrie , dont les indications sont seules décisives dans ces sortes de cas. Effectivement , dans l'hypothèse d'un noyau cubique , quatre des bords situés latéralement subiraient un décroissement dont l'effet serait nul sur les bords des deux faces qui feraient la fonction de bases ; et en supposant que le
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noyau fût un prisme hexaèdre régulier, le résultat des décroissemens sortirait de la série relative à cette espèce de forme , dont tous les termes doivent être des multiples du nombre 6.
Restait à comparer sous le même point de vue la boumonite avec l'antimoine sulfuré. Qr , cette comparaison m'a &it reconnaître une analogie si marquée entre les résultats de la cristallisation des deux substances , qu'elle m'a paru décisive en Êiveur de l'opinion que la boumonite n'est autre chose qu'un antimoine sulfuré mêlé de deux autres sulfures : c'est ce dont on pourra juger , d'après les détails dans lesquels je vais entrer. ^
La forme primitive de l'antimoine sulfuré , telle que je l'ai décrite plus haut y est un octaèdre à triangles soalènes, qui se rapproche beaucoup de l'octaèdre régulier.
Dans ce qui va suivre , je substituerai à cet octaèdre , comme noyau hypothétique , le prisme rectangulaire, fig. 3o3, parce que cette substitution me fournira un moyen Ëicile de comparer mes résultats avec ceux de M. le comte de Boumon.
Si l'on suppose que le même prisme subisse un décroissement exprimé par *G', qui n'atteigne pas sa limite, il deviendra octogone , ainsi. que le représente la fîg. 3o4. L'incidence. de M sur r sera de 133^57', et celle de T sur r sera de i36^ 3'. J'ai dans ma collection un; cristal d'antimoine sulfuré pur , qui présente cette variété de forme , à la-
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quelle je doime le aom d^ antimoine sulfuré perioc-^ togone^
. Msôntenant, pmrmi les cristaux de bournonite des environs de Freyberg, on en troure qui ont ëté eâftës par M. le comle de Bournon oomme étant des prismes octogones dont tous les pans fiDQt entre eux des angles tie' i35^. Les observations que j'exposerai dans un iiietant me semblent prouver que dans ces prismes comme dans celui d'antimoine^ les incidences mutuelles des pans sont réellement les unes <te 1 36^ et lesr^aultres die i34^, aa lieu d'être toutes de i35^. En supposant que les cristaux observés par M. de Bournon se prêtassent à des mesures rîgou-^ i^uses y on ccmçoît que ce savant oéléiNcie ait cédé au penchant que nous avons naturdUement pour rapporter les résultats de nos observations aux limites qu'elles touchent de si près , que la légère différence qui les en sépane nous échappe , sans; que nous nous en apercevions. Peur la saisir, il fisiut être averti, par dés considérations ihéosiques, de la chercher, cùmme œla a lieu dans le cas présent.
Avant d'aller plus loin, je citerai un itésultat d'ob^ servation qui doit compter pour beaucoup dans le rapprochement des deux substanices sous le rapport de la cristallisation, il consiste en ce que <;ette triple structure que présente la division dés cristaux d'an* timoine aulftiré, se retrouve dans eeux de boumonite. J'ai fixé sur un socle un petit morceau de cette substance, détaché d'un échantillon qui ve-
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nait du comté de Comouailles , et je l'ai mis en rappwt de position avec un cristal d'antimoine sulfuré ordinaire , qui offirait la combinaison des faces de l'octaèdre primitif avec celles du prisme octogone représenté fig. 3o4* La divifflon du morceau de bour- Donitç ne donnait pas de joints continus ; mais , en le faisant mouvoir à la lumière d'une bougie , après avoir mis son intérieur à découvert par des perous-^ . sions bien ménagées , je voyais paraître successivement, à.différens endroits des fractiures, de petites lames , d'où partaient des reflets dont la coïncidence avec ceux que renvoyaient en même temps les faces du cristal d'antimoine qui servait de terme de corn* paraison , était smisible. A l'égard de la base qui rk se trouvait pas sur le cristal d'antimoine , les reflets -qm en partaient suffisaient pour avertir l'œil de son existence et lui donner la mesure de l'angle droit qu'elle fiûsait avec l'axe. Quoique ce moyen ne fiït pas rigoureux , la relation qu'il indiquait entre deux structures compliquées , dont je ne connais aucun analc^ue parmi les minéraux que j'ai observés jusqu'ici , offirait déjà une forte présomption en faveur de l'identité des deux substances qui s'unissaient par des rapports si intimes et si nombreux.
Je vais maintenant comparer les dimensions respectives du prisme d'antimoine sulfuré représenté fig. 3o3, avec celles du prisme qui lui correspond dans la bcturn^nite. Pour prouver qu'elles sont les mêmes de part et d'autre, il me suffira de consi-
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dërer successivement deux rapports, savoir, celui qui existe entre le côté C du prisme (fig. 3o3) et la hauteur 6, et celui qui a lieu entre les deux côtes B, C du même prisme.
Dans plusieurs des cristaux de Freyberg que j'ai examinés, et dans celui de Servoz, les deux arêtes ng^ vl^ (fig. 304)9 ^^^ remplacées chacune par une facette, qui évidemment provient d'un décroissement sur les bords B, B, de la base du noyau. M. de Monteiro , qui , avant que ce décroissement eût été déterminé par la théorie, avait mesuré avec beaucoup de soin, en se servant de mon cristal de Servoz , où cette facette est extrêmement nette , ses incidences sur le pan M, et sur la base P, avait trouvé l'une un peu plus forte que 123^, et l'autre un peu moindre que i47^' ^> s^ ^^^ adopte comme forme primitive de la boumonite le prisme dont les dimensions se déduisent de celles que j'ai indiquées relativement à
' l'octaèdre de l'antimoine sulfuré, et si l'on suppose
que le décroissement dont il s'agit ait pour signe B, la théorie indique i23*^ 12' pour la première incidence, et pour la seconde 146^ 4^' 5 ^^ qui démontre que le rapport entre le côté C de la base du prisme ( fig. 3o3 ) et la hauteur G , est exactement le même dans la bournonite que dans l'antimoine sulfuré. Je remarquerai de plus que dans une variété de cette dernière substance , que j'ai nommée sexbisoctonalej le sommet pyramidal de l'octaèdre primitif est rem-
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placé par un autre beaucoup plus surbaissé. La tJiéorie donne le même angle de i23^ lâ' pour Pincidence des deux arêtes qui répondent k fh et fm (fig. 296) sur le pan adjacent, analogue à M. U en résulte que, dans l'hypothèse très admissible où ces arêtes seraient remplacées à leur tour par des &cettes qui leur fussent parallèles, il en résulterait un nouveau lien commun entre les formes cristallines des deux substances.
Si l'incidence de M ou de T sur r avait pu être mesurée avec la même précision que celle à laquelle se prêtent les facettes qui remplacent les bords B , B , il est extrêmement probable que là première eût été trouvée sensiblement de i34^ et la seconde de i36^. Mais les deux faces r, r, situées sur mon cristal de Servoz , qui est le plus déterminable de tous ceux que j'ai en ma disposition , ont subi une légère altération de niveau , qui peut jeter de l'incertitude sur le résultat de la mesure mécanique à laquelle on les a employées. Mais d'abord, il est évident que les deux incidences ne peuvent être égales , ou , ce qui revient au même , que les deux côtés C, B (fig. 3o3 ) de la base de la forme primitive ont des longueurs différentes et'ne sont pas identiques. C'est une suite de ce que , dans certains cristaux, l'un de ces bords subit un décroissement qui ne se répète pas sur l'autre, ainsi que l'exigerait la loi de symétrie , dans le cas de l'égalité. De plus, l'altération de niveau dont j'ai parlé est trop légère pour ne pas permettre
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de distinguer, au moins à l'aide du goniomètre, celle des deux incidences qui est plus grande ou plus petite que l'autr<e. Or^. il m'a toujours paru que celle de M sur r, que j'ai choisie de préférence, approchait plus de 1 34^ que de 1 36*^, ce qui devait être , d'après ce que j'ai dit précéden^nent.
J'ajoute que la valeur exacte des deux incidences, telle que l'indique la théorie , sort si visiblement de l'ensemble des observations , que sa vérification , à l'aide de la mesure mécanique , semble devoir être regardée comme étant de surabondance. Si ellen'était pas rigoureusement égale à celle que donne le calcul, la bournonite ne serait plus simplement un mélange, mais elle appartiendrait à une espèce toute particulière; or, une pareille supposition a contre elle l'exemple de l'argent antimonié sulfuré et celui de la craïtonite, dont les formes primitives contrastent si fortement avec celles des composans , entre lesquels leurs élémens se 'seraient partagés, dans le cas d'un mélange. Si donc ce dernier cas était celui de la bournonite , on ne pourrait concevoir que la di£Pérence entre les angles de ses cristaux et de ceux de l'antimoine^sulfuré, fût si peu appréciable, qu'il fallût y regarder de très près pour la saisir, et qu'elle ne fût pas plutôt si frappante , que l'observateur n'eût en quelque sorte besoin que d'ouvrir les yeux pour l'apercevoir.
3. Antimoine sulfuré cuprifère* U est d'un gris métallique qui tire sur celui du fer; sa cassure est
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vitreuse, lisse et très brillante. Il est fragile et s'éclate . par la pression de l'ongle. Il se fond avec uœ grande £icilitéà la flamme d'une bougie , en répandant ime vapeur sulfureuse, en même temps que l'extrémité de la pince se colore en blanc , ce qui est l'efièt de l'oxide d'antimoine. Mis dans- l'acide nitrique, il se couvre d'un enduit d'une epuleur blanche, qui de mâme est de Toxide d'antimoine; et l'acide prend une couleur bleue par Taddition de quelques gouttes d'ammoniaque , ce qui indique la présence du cuivre.
4* Antimoine sulfuré nichéUfère. G>mposé en partie de lames éclatantes d'un blanc d'étain , et en partie d'une matière compacte légèrement luisante , d'une couleur qui tire sur le gris de plomb.
Les fragmens des lames se fondent comme l'an • timoine sulfuré, à la flamme d'une bougie, en répandant une vapeur qui colore en blanc l'extrémité de la pince \ les parties compactes résistent à la fuôon et répandent seulement une fumée épaisse. Dans l'acide nitrique , elles laissent un dépôt d'un blanc-grisâtre , et l'acide se colore en verdatre. Le tout est entremêlé de fer oxîdé terreux d'un brunjaunâtre, et quelquefois de fer sulfuré* Pesanteur spécifique d'un morceau dégagé de fer le plus qu'il a été possible , 5,65. .
Ce minéral est un m^élange d'antimoine sulfuré
et de nickel arsenical. Le premier domine dans les
parties lamelleuses , et l'autre dans, celles qui sont
compactes. On l'a découvert dans une mine située
MiNÉn. T. IV. 20
SàS^ ïhAltÉ
{>rés de Freûsbourg , dans le comté de Say n Alteii'>» kirchen , au pays de Nassau.
5. Antimoine oxidé épigène. C'est Fanti moine sulfuré qui a passé à l'état d'oxide jaune. Je reviendrai dans un instant sur cette variété.
6. Antimoine oxidé sulfuré épigène. Ici l'antimoine a conservé son soufre y en même temps qu'il s'est oxidé et a pris une couleur qui approche du rouge de cochenille. Je me contente de même d'indiquer ici cette variété , sur laquelle j'çntretfiâ biei>** tôt dans de plus grands détails.
L'antimoine sulfuré est une des substances métalliques les plus remarquables par la diversité deâ lieux où on le trouve. 11 abonde surtout dans la Hongrie et dans la Transylvanie, où ^ suivant M. Jameson , il accompagne l'or natif, dont nous avons vu que la gangue était un psammite à grain fin (grau^ Mracke des minéralogistes allemands).
Du reste, on n'a que très peu d'indications sur les relations des mines d'antimoine que l'on trouve dans différens pays , avec les roches environnantes . Je puis seulement citer quelques-unes des substances métalliques et pierreuses auxquelles il est associé. En Sibérie , à Ner tschinsk , c'est le fer sulfuré j à Himmelsfurst près de Freyberg, le fer spathique avec l'antimoine sulfuré argentifère \ en Hongiîe , la ba-
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fyte sulfatëe priuutive. La même réunion a lieu par rapport k rantimoine sulfuré du département du Puy* de~Dôme, où ses cristaux , en longues aiguilles ^ sont lies plus volimiineux que j^àie observés. Au département de risère ^ on trouve l'antimoine sulfuré aci-, culaire et quelquefois presque capillaire, dans les. cavités d'un feldspath granulaire, avec feldspath qua^"
dridécimal et quara hyalin prisme. Le quarz est une des substaticeis auxquelles l'antimoine sulfuré adhère le plus communément.
La variété capillaire se trouve à Freyberg et à Bra^unsdorf en Saxe , et à Stolberg au Harz. Dans un échantillon de ma. collection, qui vient de Freyberg, elle repose sur la chaux carbonatée mangané* sifêre mêlée de t{uari2;v
Ce qu'on appelle dans le commerce antimoine cru , est de l'antiâioine sulfuré, qui a été simple meiit fondu, après avoir été débarrassé de sa gangue. Dans cet état , il forme des groupes d'aiguilles que l'on &it quelquefois passer pour de Tantimoine sulfuré naturel ; mais ces groupes ont .ordinairement une face par laquelle ils adhéraient au creuset, et qui porte des indices de jTusion , par les aspérités dont elle est chargée, et quelquefois par les cavités dont elle est criblée. D'ailleurs ces aiguilles factices sont plus seitéés et forment des groupes pour ainsi dire plus toufhis que celles d'antimoine sulfuré na-^ turel. Il serait plus facile de se laisser tromper par certains morceaux d'antimoine fondu, à l'état de
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pureté , qui ressemblent beaucoup à l'antimoine natif lamellaire. La feuille de fougère, dont elles présentent une imitation , suffit pour éviter la méprise.
Les cristaux d'antimoine sulfuré aciculaire ont quelquefois un décimètre et demi de longueur , et àu-<lelà. Parmi ceux qui sont plus décidément prismatiques , quelques-uns ont plus d'un centimètre d'épaisseur ; et lorsque ces prismes sont fracturés , leurs lames ^ mises à découvert, font la fonction de miroirs. La beauté de leur poli parait avoir fait illusion à plusieurs naturalistes, lorsqu'ils ont donné les fragmens dont il s'agit pour uûe variété particulière , sous le nom â^ antimoine èpiculaire.
TROISIÈME ESPÈCE
ANTIMOINE OXIDÉ.
(^Wêkë'^pitsglazerZa W. fP^eisspiêsaglanzen ^ K. )
Caractères spécifiques.
Caractère essentiel. D'un blanc nacré; fusible à la simple flamme d'une bougie.
Dureté. Très facile à entamer avec le couteau.
Structure. Lamelleuse dans un seul sens.
Couleur. Le blanc nacré.
Caract. chim. Fusible k la simple flamme d'une bougie.
Décrépitant sur un charbon ardent.
Évaporable en fumée au chalumeau.
Analyse de l'antunoine oxidë d'Allemont, par Vauquelin :
Oxide d'antimoine 86
Oxide d'antim. mêlé d'oxide de fer . 3
Silice 8
Perte • 3
Caractères distinctifê. On ne pourrait guère confondre l'antimoine oiidé qu'avec la stilbite et la mésotype ; mais il en diffère très sensiblement , en ce qu'il se fand à la simple flamme d'une bougie y sans boursouflement, tandis que les deux autres substances ne sont fusibles qu'à Faide du chalu^ meau , en se boursouflant.
VARIÉTÉS
Antimoine oxidé laminaire. En lames rectangles
2. jiciculaire. En aiguilles divergentes. Quelquefois l'antimoine oxidé prend à sa surface
une couleur jaune, qui est due probablement à la présence de quelque principe 'étranger. De Born , qui soupçonne que ce principe est le plomb, admet ici une nouvelle espèce, sous le nom à^oxide (V antimoine et de plomb combiné avec Vacide mariatique (*).
lia
O Catal., t. Il, p. 149.
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3. Terreux. L'antimoine oxidé blanc se montre cpielquefois dans cet état. Il ne doit pas être confondu avec l'antimoine oxidé produit par épigénie.
Annotations.
M. Mongez le jeune (Fun des naturalistes dont nous avons à regretter la perte, en même temps que celle de tous les savans et artistes qui avaient suivi l'infortuné La Peyrouse ) est le premier qui ait parlé de l'antimoine oxidé. Il en avait fait la découverte aux Cfaalances, près d- AUemont , dans le département de liseré. Il présente la variété aciculaire , et accompagne l'antimoine natif. On a trouvé depuiçi la variété laminaire à Przibr^m en Bohême , et à Braunsdorfen Saxe, sur du plomb sulfuré.
M. Mongez avait désigné l'antimoine blanc. d'Aïlemont sous le nom dç chaux ^antimoine native; mais , depuis , M. Klaproth et d'autres chimistes indiquèrent l'antimoine et l'acide muriatique comme étant les véritables principes de l'antimoine blanc. Cependant , M. Vauquelin , ayant analysé celui d'AUemont avec l'intention d'y chercher l'acide muriatique, n'a pu en reconnaître la moindre trace; et enfin M. Klaproth , ayant examiné avec un nouveau soin l'antimoine blanc de Bohême, a trouvé qu'ail n'était qu'un simple oxide d'antimoine, et a consigné ce résultat définitif dans le deuxième volume de ses Additions à la connaissance des minéraux.
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Je reviens à rantimoine oxidé épîgène d'une cou*lenr jaune. 11 n'est pas douteux que, dans un écfaaiitillon qui m'a été envoyé d'Espagne par M. Angulo , minéralogiste d'un mérite très distingué , il ne provienne d'une altération de l'antimoine sulfuré , dont on voit encore des aiguilles intactes sur le même morceau; et il est de même visible que dans im autre morceau l'antimoine terreux jaukie est originaire de l'antimmne oxidé aciculaire qu'il recouvre. Dans le passage à l'épîgénie, l'antimoine s'est dépouillé de $on soufre, et s'est oxidé. Je suis bien tenté de croire qu'il n'existe pas d'autre oxide jauoe d'antimoine que celui qui a la même origine. L'observation décidera si ma conjecture est fondée. *
QUATRIÈME ESPÈCE
AI^TIMOINE OXIDÉ SULFURÉ.
XCRM^ NATIF.
{RotJir^iesglaserz , W. Roth'Spiessglanzerz j R.)
Caractères spécifiques.
Caractère essent. Couleur d*un rouge mordoré. Mis dans l'acide nitrique, il se couvre d'un enduit blancbâtre. Si une conjecture que j'émettrai bientôt était fondée, ce minéral serait caractérisé d'avance par sa forme cristalline.
Caract^phys. Couleur, le rouge sombre tirant sur le mordoré
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Poussière obtenue par la trituration ; même couleur.
XJaract. iihim. Dans l'acide nitrique, il se couvre d'un enduit blanchâtre.
Évaporable en fumée par le chalumeau.
Caractères distinctifs. i **. Entre ranlimoine oxidé sulfuré en aiguilles et le cuivre oxidulé soyeux. Celui-ci est d'un rouge vif qui n'a rien de sombre; il se dissout avec effervescence dans l'acide nitrique , en y répandant un nuage verdâtre ; l'antîmoîne s'y couvre d'un dépôt blanchâtre. 2^. Entre le même et le cobalt arseniaté aciculaire. Celui-ci est d'un rouge lilas , et l'antimœne d'un rouge sombre ; le cobalt colore en bleu le ven^e de borax j ce que ne fait pas l'antimoine*
VARIÉTÉS
1 . Antimoine oxidé sulfuré aciculaire. Mine d'antimoine en plumes rouges ; soufre doré natif strié. De l'Isle, t. m, p. 58; var. :a.£n aiguilles ordinairement luisantes, plus ou moins déliées , qui divergent en partant d'un centre commun.
2. Antimoine oûdé sulfuré omorpA^. Mine d'antimoine rouge granuleuse; termes minéral natif. De l'Isle , t. III, p. 60; esp. 6. En piasses granulaires d'un rouge mat.
jénnotations.
On trouve l'antimoine oxidé sulfuré à Braunsdorf en Saxe, à Felsobanya en Hongrie, à Kapnick en
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Transylvanie y et en Toscane. II accompagne souvent d'autres mines d'antimoine.
Lorsque j'ai placé cette substance dans mon Traité , sous le nom ^tmtimoine hydro-sulfuré , je me £3ndais sur l'opinion d'un illustre chimiste qui avmt annoncé que le kermès, soit naturel, soit artificid, était uneoombinaison d'oxide d'antimoine, -de soufre et d'hydrogène. Mais depuis, M. Kiaproth a fait voir que le kermès natif ne contenait pas d'hydrogène , et que celui qu'on avait cru en retirer avait été fourni par learéactiÊ employés à l'analyse. Ce résultat a réveillé mon attention sur une ccmjecture que j'avais éadse dans mon Traité, savoir -que le kermès naturel n'avait pas été produit d^un «premier jet , au moins dans certains cas , puisqu'on suit de l'œil les diSérens passages de l'antimoine sulfuré à un état où sa couleur est d'un rouge mordoré.
Qr, cette transformation s'accorde bien mieux avec l'opinion qu'il n'existe ici que de l'oxide d'antimcône et du soufre, qu'avec celle qui y supposait de l'hydrogène , parce que , dans la première opinion , la substance métallique, pendant l'altération qu'elle a subie, a seulement passé à l'état d'oxide, sans rien acquérir de nouveau. J'ai donc cru devoir placer à la suite de l'antimoine sulfuré les morceaux qui conserveraient des traces dé leur origine, et j'avoue même que j'ai été bien tenté de franchir le pas , et de regarder tous les morceaux d'antimoine rouge comme des épigéuies, ce qui aurait simplifié la
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classification ; maïs il eût fallu supprtBier une espèce généralement admise , et j'ai cru qu'il valait mieux ne pas se presser. Si l'on trouve dans la suite qu'en général les endroits qui renferment de l'antimoine oxidé sulfuré 9 offrent en même temps des^ morceaux où le passage à l'épigénie s'annonce comme dans ceux de ma collection , ce sera une raison pour supprimer cette espèce, que je laisse encore subsisn ter, par une sorte de tolérance.
La surface de l'antimoine oxidé sulfuré de Tosrcane , qui occupe les interstices de l'antimoine sulrfuré, est couverte d'une multitude de petits octaèdres de soufre. Or comme, d'après l'analyse , l'antùnoioie oxidé sulfuré renferme moins de soufre que l'antimoine sulfuré ordinaire, on conçoit, dans mon hypothèse, que pendant l'altération qu'a suhie ce dernier , une partie du soufre a pu se dégager et se déposer à la surface, sous la forme de petits cristaux , ce qui semble achever de prouver que l'antimoine oxidé sulfuré est le résultat d'une épigénie.
On a donné à la substance que je viens de décrire le nom de kermès minéral. Le kermès proprement dit , ou kermès végétal , est une excroissance produite sur l'écorce et sur les feuilles du chêne vert, par la piqûre d'un insecte. Cette origine est analogue à celle de la noix de galle. L'excroissance; en mûrissant, prend une couleur d'un rouge vif, dont on fait le sirop de kermès, et que les teinlu-
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riers emploient sous le nom de pastel d'écarlate. Ainsi les deux kermès n'ont, de commun que la couleur.
DOUZIÈME GENRE
URANE.
IJranium de Klaproth, dérivé d'un mot grec qui signifie cieL
Caractères de Vurane pur.
Caract, phys. Pesant, spécif. , 6,44-
Couleur. Gris foncé un peu éclatant.
Dureté. Assez tendre pour être entamé par le couteau.
Caract. chim. Soluble dans l'acide nitrique.
Ce métal a été découvert, en 1789, par le célèbre Klaproth, dans une substance que l'on regardait comme une Variété de la blende, et qui forme la première espèce de ce genre. Il Fa retrouvé depuis dans un minéral en petites lames vertes , qui sera notre seconde espèce, et dont la plupart des minéralogistes faisaient un muriate de cuivre. Rien n'honore davantage la Chimie , que ce pouvoir de lier dans une même espèce des minéraux que leurs caractères extérieurs semblaient placer si loin l'un de l'autre; et ces réunions ont un double intérêt, lorsqu'elles enrichissent d'un nouvel être la science qu'elles éclairent.
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PREMIÈRE ESPÈCE
URANE OXIDULÉ.
{^Peclven^ W.)
Caractères spécifiques.
Caract. essent. Pesanteur spécifique, au moins de 6; couleur de la masse et de la poussière ^ le brunnoîrâtre. Soluble dans l'acide nitrique.
Caractères phys. Pesant, spécif. , 6,8785
Dureté, Assez difficile à entamer avec le couteau.
Couleur, Le brun-noirâtre, avec un luisant qui tire un peu sur le métallique, à certains en* droits.
Poussière obtenue par la trituration ; même couleur que eelle de la masse.
Structure. Quelquefms un peu feuilletée dans un sens ; feuilleta à surface inégale , un peu ondulée.
Electricité. Etincelles sensibles à l'approche d'un excitateur , lorsque le minéral communique avec un conducteur électrisé.
Caract. chimiq. Soluble dans l'acide nitrique en commençant par y faire effervescence. Il décompose l'acide, pour s'oxider davantage.
(*) Le premier résultat est de Guyton *, j'ai olitenu le second ^ le troisième est de Klaproth.
Analyse de l'urane oxidulé de Joachimsthal , par Rlaproth. (Beyt. , t. II, ip. 221.)
Urane 86,5
Plomb sulfuré 6,0
Fer oxidë 2,5
Silice 5,0
Caract. distinctifa. i\ Entre l'urane oxidule et le zinc sulfuré brun* La pessoiteur de celui-ci est plus faible, au moins dans le rapport de 2 à 3; sa poussière est grise ; celle de l'urane oxidulé est noirâtre. Le zinc sulfuré présente des lames situées en différens sens-; l'urane oxidulé est feuilleté dans un seul sens. 2*. Entre le même et le schéelin ferruginé. La poussière de celui-ci est d'un brun tirant sur le violet; celle de l'urane oxidulé est noirâtre. Le premier présente des coupes nettes dans deux sens perpendiculaires entre eux; l'autre n'a qu'un tissu feuilleté , dans un sens unique. 3"*. Entre le même et le fer cbromaté. Celui-ci a une pesanteur spécifique plus petite, au moins dans le rapport de 2 à 3. L'urane oxidulé n'a point comme lui la propriété de communiquer une belle couleur yerte au borax , avec lequel on le fond au chalumeau.
yARIÉTËà.
Massif
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L'urane oxidulé ne se trouve que dan» leâ terrains primitifs, où ses filons, qui sont peu considcrablé»^ traversent des gneiss (Jameson, p. 265). Il y accompagne d'autres substances métalliques, teile? que le fer oxidé , l'argent sulfuré , et le cobalt arsenical ( Brochant, t. Il, p. 462). Les environs de Joachimstafal en Bohême, et de Johann-Georgenstadt et Freyberg en Saxe , sont les principaux endroits qui' en fournissent.
Ce minéral a été pris d'abord pour une variété de zinc sulfuré, que l'on nommait pech- blende ou blende de poix, à cause de sa couleur noire jointe à un Certain luisant. Werner l'ayant exapminé de plus prés , remarqua très bien qu'il ne pouvait appartenir à la blende; mais il le considéra d'abord comme une mine de &r, et ensuite comme un wolfram. Klaproth fixa enfin l'opinion des minéralogistes sur ce minéral , en découvrant le nouveau métal dont il était composé. On crut, pendant quelque temps, que c'était une combinaison d'urane et de soufre ; mais le même chimiste , en ayant répété l'analyse , a fini par regarder le soufre comme appartenant au plomb sulfuré, qui se trouvait uni accidentellement a la substance principale. Il a pensé de plus que l'urane n'était combiné ici qu'avec une très petite portion d'oxigène ; et c'est ce que confirme une observation faite par Yauquelin sur de l'urane oxidé Jaune appar-
tenant à l'espèce suivante , dont la couleur passait au brun à mesure qu'il perdait de l'oxigène.Xi'effervescencê que Furane oi^idulé produit d'abord dans l'acide nitrique est due au gaz nitreux qui se dégage , tandis que le métal s'oxide davantage , en enlevant de l'oxigène à l'acide.
SECONDE ESPÈCE
VRÂNE OXtDÉ.
'( UraréglimTTier j "W. )
Caractères spéciJUjues.
Varact. géomét. Forme primitive : Prisme droit symétrique ( fig^ 3o5 , pi. 1 16), dans lequel le rapport entre le côté B de la base et la hauteur , est à |)eu près celui de 5 à 16 (*). Les divisions parallèles aux bases sont assez nettes;, les autres, qui ont 1« même genre d'éclat, ne s^aperçoivent quVi une vive lumière. \
Caract. phys. Pesant, spécif. 3, 12 Ç^)*
Dureté. Très fragile et cédant à la pression de l'ongle.
Caract. chim. Soluble sans effervescence dans
(*) Dans la forme primitive (fig. 3o5) , le côté B de la
base est à la hauteur comme 1 est à v io.
(**) Cette pesanteur a été déterminée; avec soin, paï M. ChampeauX; ingénieur des mines.
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l'acide nitrique , auquel il communique une couleur d'un jaune citrin.
La couleur naturelle parait être aussi le jaime citrin. M. Rlaproth ( Dict. , t. lY . p. 462 ) a dit que quand Turane oxidé était vert , c'est qu'il contenait peu de cuivre. Cependant, on voit dans l'urane oxidé des environs de limoges , le passage du jaune au vert dans une même lame , c'est-à-dire d'une couleur à celle qui en est voisine dans le spectre solaire ; et l'on ne peut guère douter que ce passage , au moins dans le cas présent, ne dépende d'un léger changement dans le degré de ténuité des particules réfléchissantes;
CaracU distinct, i^. Entre l'urane oxidé et le mica. Les lames de celuihci sont élastiques , et résistent à la percussion sans se diviser ; celles de l'urane oxidé n'ont aucune souplesse et sont très fragiles. Le mica n'est pas soluble dans l'acide nitrique, comme l'urane oxidé. a\ Entre le même d'une couleur verte et le cuivre muriaté. Celui-ci , projeté sur la flamme, lui communique une couleur en partie bleue et en partie verte, ce que ne fait pas l'urane oxidé.
VARIÉTÉS
Formes déterminables.
I. Urane oxidé primitif. En prismes courts qui se présentent sous la forme de lamies rectangulaires.
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a. Octaèdre. Dolomieu avait, dans sa collection , un morceau où les octaèdres étaient très prononcés , mais si petits , qu'il a été impossible d'en déterminer les angles.
Sexoctonal. PMB
La forme primitive , dont chaque base est entourée de quatre trapèzes , qui résultent d'un décroissement
sur les bords.
Formes indéterminables.
Urane OTààéflabelliforme. Composé de lames divergentes en manière d'éventail.
Lamelliforme. En petites lames irrégulières /disséminées sur la gangue. En Angleterre; à Autun en France.
Terreux. Zerreiblicher Uranocher,W. Il recouvre assez souvent la surface de l'urane oxidulé.
Accidens de lumière.
Couleurs*
I . Urane oxidé jaune. ' Lorsqu'on l'humecte , il prend une nuance de vert.
2s Urane oxidé vert. On a attribué sa couleur au cuivre.
Transparence, Urane oxidé translucide.
Annotations.
L'urane oxidé a ses gissemens les plus ordinaires MiNÉn. T. IV. a\
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dans les granités et autres roch^ piimitives. Celui de Johanu-Georgenstadt en Saxe repose tantôt sur un fer oxidé brun , tantôt sur un quarz-agaJbe ^i^^ sier. On connaissait ici, depuis quelques années, des morceaux de ce minéral, que l'on disait avoir été trouvés en France , mais san^ en indiquer le gissemeait. M. Champeaux^ ingénieur des mines , d'après quel-r ques renseignemens qui lui firent présumer que cette découverte avait été faite à Saint-Symphorien en France, prèsd*Àutuh, entreprit d^y ôhercherl'urane oxidé; U visita toutes les p«i:tie^ dû d^l indiqué , avec une constance soutenue fm^ l'espoir du «suocés ; $t enfin jimefoùsUe &ite à huit tdécimètres dâ pirafiindeur, M procura une récolte abondante. Une paiitis de l'urane formait dés groupes de cristaux de la variété primitive; Tautre. présântait; la vàriélié fid^elliforme. La couleur était en ^néral d'un jaune citrin ; cependant quelques lames étaient d'un beau vert. Le minéral avait pour gangue un granité altéré, à base de feldspath rougeâti^e , avec du quarz gris , et du arnica blanc et noir.. Des :ex|)iéri€aDteëB que M. Champeaux a faites sur ,qebte isi^tam:»^ à ison retour,^ ont pcouvé que l'urane n'y >était combiné qu'avec l'oxigène. M. AUuaud a retrouvé la .même substance près de Limoges ,..en lames qui ont l'apparence de pejtites écailles^ adhérentes à une roche qui ressemble à une argile ferrugineuse , mais qui parait provenir également 4'am granité altéré. La gangue de la variété lamelliforme de Carrarach , au
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comté deCornouaillès, est composée «n grande pactie dé jquarz hyalin- noirci par des matières étrangères. • On trouVe à ^Vessendorf, dans le Haut-Palatinat , Farane oxidé lamelliforme sur la chaux flnatée fétide d'un -yiolet-noiratre. Jjftii^né oxidulé accompagne aussi que^tiefoîs t'urwjé oxidé ^ coàime à Johann- Gceôrgenstadt en Saxe<
Cette espèce diffère totalement de la précédente , / par sa couleur qui est une des plus éclatantes, tandis gue l'autre absorbe presque tous les rayons de la lumière^ par sa pesanteur spécifique moindre que là moitié de celle de l'utane oxidulé , et par tous les caractères qui /composent ce qu'on appelle le faciès. Et c'est une âmpk différence dans la quantité d'oxigéne qui met un intervalle, pour ainsi dire, immens^ entre ces deux.miijéraux, tandis qui'ailleiurs des substances dont les principes n'ont rien de commun , exigent qu'on y regarde de.trés prés pour ne pasies confondre l'une avec l'autre. On. ne sait lequel est plus propre a exciter la surprise, ou des contrastes ou des ressemblances.
Les fausses idées que l'on s'était faites de l'urane oxidé, n'avaient rien de commun avec celles que l'on avait conçues de l'urane Qjxidulé. Bergmann le regardait comme un cuivre mêlé d'argile, minéralisé par l'acide muriatique (*). Werner l'avait appelé caZcholithëy et les minéralc^stes français la désignaient
n Scîagr., t. ïl, p. i55. ''
par le nom de cuivre corné , suivant l'usage où l'on était ici d'appeler mines cornées celles où le métal était combiné avec l'acide muriatique. On apporta . depuis en France différens morceaux d'urane oxidé y sous la dénomination de glimmer vert ou mica vert y suggérée sans doute par l'aspect lamelliforme des cnstaux. Ce sont de ces mêmes lames, d'un vert-jaunâtre, que de Born parait avoir prises pour du bismuth oxidé. Enfin ^ comme les cristaux trapéziens se rapprochaient , par cette configuration , de la variété de baryte sulfatée^ nommée spath pesant en table ^ Sage, en réunissant ce rapport avec le résultat de quelques expériences chimiques, présuma que le cuivre corné de Bei^mann n'était autre chose qu'un spath pesant, coloré par une chaux de cuivre (*). Klaproth, en analysant, dans la suite, la même substance , a donné une extension à la découverte qu'il avait déjà fiiite de l'urane dans la pech-blende.
TROISIÈME ESPÈCE
URANE SULFATÉ.
•ULFATS d'ubANS DES CfiUOSTSS.
Caractères.
Ce minéral, récemment découvert, et dont on doit la description à M. John , ^célèbre chimiste de
O Mémoires de FAcad. des Sciences; 1786; p. :k38.
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Berlin , cristallise sous la forme de prismes rhomboîdaux, qui paraissent obliques. Ces cristaux aeiculaires sont groupés autour d'un centre, en rayons divergens. Ils sont translucides ; leur couleur est le vert d'herbe, et leur éclat est vitreux. On n'a pas encore été à portée d'éprouver leur dureté, ni leur pesanteur- spécifique. Ils sont solubles dans l'eau : la dissolution est précipitée en poudre brune par l'iafusion de noix de galle. On les trouve à Joachimsthal en Bohême, dans un filon appelé Rothengang , sur le mica schistoïde , et le thonschiefer passant au premier; ils sont associés à l'urane oxidé terreux , que M. John regarde comme un sous-sul£BJte d'urane, et à des aiguilles de chaux sulfatée.
TREIZIÈME GENRE
MOLYBDÈNE.
{Molibddn, W.)
Caractères du molybdène pur.
Couleur. Le gris métallique bleuâtre.
Très réfractaire.
Réductible en oxide blanc, smt par l'acide nitrique, soit par l'action delà chaleur à l'air libre.
Sehéele et Bergmann , qui ont fait des recherches sur le molybdène, n'avaient pu réduire en métal l'aeide qu'ils appelaient molybdique (*); seulement,
(*) Journal de Physique, 1782, p. 542.
as l'avaient dépouillé d'une partie de ^n oxigêne. C'est Hielili, disoi|>le de Bérgmanh ^ qui a fait le dér* nier^pasy en mettant l'acide molybdique sous une for^e métalUque. ■
^ Jusqu'iti on n'a pu obtenir le molybdène ^qu^ien petits «grenus détacHés. On né conhait pâsJà pesai^-^ tèur spécifique de be'métal* Bé^gmann indique 3,460 pour celle de son acide.
ESPECE UPIQTQE.
MOLYBDÈNE SULFURÉ.
: t 4nri;2PUBB OB sfpLTvp^hns Visa chuosx]^, {PF^asserble^j W. Mol^hdângîanz j, fc)
Caract. géomét. Forme primitive : prisme hexaèdre régulier, dont les dimensioiâs èënt inconnues.
Caract. auxil. Gri^ de plopcib ; communiquant à la cire d'Espagne ou à la résine l'électricité vîtrée par le frottienàent. w '.
Caract. phys. Pesant, spécif. , 4?7385.
Consistance. Facile à gratter avec le couteau ; composé de lames séparables; flexible sans élas^ tîcité.
Couleur. Gris de plomb , avec ime teinte plus claire.
Action sur le tact. Surface onctueuse au toucher.
Tctphure. Tâchant le papier en gris métallique. 11 forme des traita verdâtires sur la porcelaine*
Electricité. Corps conducteur, acquérant une électricité résineuse très sensible, lorsqu'on le frotte étant isolé j communiquant à là résine ou à la cire d'Espagiie l'électricité vitrée , par le frottement , en même temps qu'il y laisse Mn empreinte métallique.
Caraùt. chim. Volatile en fumée blanche, par Taction du chalumeau , ayec une odeur sulfureuse:
Analysé par Bucholz (Journal de Gehlen, t. IV^ p. 6ô3):
Molybdène 60
Caract, distinct, i*. Entre le molybdène sulfuré et le fer carburé. Le premier a ordinairement le tissu feuilleté; il se réduit par la trituration en lames très minces ; le fer carburé a, presque toujours, le tissu granuleux, et se pulvérise lorsqu'on le broie. liCS traits que forme le molybdène sulfuré sur la porcelaine sont verdâtres ; ceux du fer carburé conservent la couleur propre à ce minéral. Le molybdène sulfuré communique à la résine et à la cire d'Espagne l'éle(> tricité vitrée par le frottement ; le fer carburé ne lui en communique aucune. Celui-ci est d'ailleurs, en général , d'une couleur plus sombre , et sa surface a moins d'éclat. 2*. Entre le même et le fer oUgiste écailleux, dXtfer micacé. Celui-ci ne tache point le papier , si ce n'est lorsquHl est mêlé de particules à l'état d'hématite, qui forment des traits rouges ; au
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lieu que ceux du molybdène sont d'un gris métallique. Le fer micacé , fortement trituré, se réduit en poussière rouge; le molybdène sulfuré couvre de son enduit métallique la substance sur laquelle on le broie. Le fer micacé , exposé à l'action du chalumeau , s'y convertit en aimant ; le molybdène sulfuré s'y dissipe en fumée. A l'égard des rapports que l'on a cru apercevoir entre le molybdène sulfuré et les substances talqueuses, il ne peut y avoir lieu k aucune méprise, d'après le brillant métallique, l'opacité e^t la propriété tachante du premier.
VARIÉTÉS
Formes déterminabies.
1. Molybdène sulfuré /7rfmzV£^ (fîg. 3o6, pi. 116). En prisme ordinairement très court et semblable à une lame hexagonale. Pelletier, Mém. et observ. de Chimie, 1. 1, p. 194.
2. Molybdène sulfuré trihexaèdre (fig. 807 )• Schmeisser, a System of mineratogy^ t. Il, p. 258. Ce savant définit les cristaux de cette variété, des prismes à six pans terminés en pyramides à six faces , par double troncature (*). Nous supposons qu'il a voulu dire que ces cristaux étaient des prismes hexaèdres , tronqués sur les arêtes des deux bases, de
-^-rr* I - — - ■■ I I ■ ■ I 'I - II- _■■ I 1 1 ■ IL
(*) In sex sided prisme j terminatmg in sex sided pyra-r^ frUds j hy dovhle trunçation, Ibid^
manière à faire disparaître ces bases. U dit en avoir vu un échantillon chez M. Raspe.
Formes indéterminables.
Molybdène sulfuré laminaire.
Lamelliforme.
Annotations.
Le molybdène sulfuré a été placé par les géologues en tête de la liste des métaux rangés par ordre d'ancienneté. On le trouve disséminé en petites masses, dans les granités de première formation. Tel est celui qui est engagé dans un granité observé par M. Cordier , dans les environs du Mont-Blanc , au pied du rocher qu'on appelle le Talèfre. U est disséminé en très petites lames , dans le graïsen qui sert de gangue à l'étain oxidé , dans les montagnes de Blon aux environs de Limoges, et c'est une preuve de l'ancienneté de cette roche. La substance faisant partie des roches primitives qui sert le plus ordinairement de gangue immédiate au molybdène sulfuré, est lequarz hyalin, quelquefois ferrugineux. C'est ce que prouvent divers échantillons de ma collection, qui viennent du Valais, sur la rive gauche du Rhin; de Nertschinsk en Sibérie; d'Altenberg en Saxe ; de la Hongrie ; d'OEdelfors en Suède , et de Spanistown , l'une des îles Vierges, dans l'Amérique septentrionale.
Le molybdène étant pour ainsi dire le doyen d'âg'e parmi les métaux , ceux dont il est voisin dans la nature, sont du nombre des plus anciens après lui, tels que rétaÎDi, le scBéêlitt ferrttgîné et le schéelin calcaire, ainsi qu'on l'observe en Saxe et en Bobéme. ..
Le molybdène sulfuré est quelquefois recouvert ou entremêlé^ d'une .^fiatière pulvérulente j d'une couleur jaunâtre , que l'on a regardée comme un otlde tlti ménié tùéiêi. M. Karsten poinâi être jus- ^:ici le Seul qui l'ait classée cotutnè espèce j^ârtltulièré; -
dépendant cfétte substance diffî^é ]pat sa couleur, dé rètidé quî semblerait deVôirbffÂjr s6n analogue, ]^rnil liée ^îK^duit^ d^ Opérations éliimiqùes laites ëûr le Bûôlybdénêj ce diéirtriiët» étant d^'uhe coulèttr bljàncihè. Lorsque la substance dôtit il s'agit aui^a été idïU)àk étudiée ^ bià saura si elle id(ôit éti^e placée dans là méthode , coiûiïïie ^çonde espèce du genre dont le ôîdlybdèhe éfel Id bàëe.
iRlâî)rbth Wi^pbrlé »( Diôt. , t. IH , p: iS'j.) qUe M. liàdiittànn a k*ëljré du molybdène sulfuré une ]ttàtièto bléUé , dont plusieurs peintres font usage lidUr l'ei^cruti^ti dé !eùï^ tâblé^ùjc. .
Le iUolybdenë sûïfuté , confottdù t>éA(tànt longteiUps àveé le fër faarbùté y tàhtôt dèUs le nom com- ^un Ûë^jplôfnhà'^nè , tantôt sous céflui de rhoîyb' àbîê, l'à suivi dàîis touis Ses édarts , et à élé rë- ^rdé, ainsi que lui, successivement cdiflWic Une
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npùne de zinc, un fer micacé, une variété du mica ou du talc.
Aomé de Flsle , en I0 cibmparant à ces deux derniètei^ substances^ autqu^Ues il l'associait^ remarqué qu'il, cristallise cptnme eUes en lames hAsagonalés, et qu'il a l'ônçtuosité du talc. U pensait que ks traces luisantes qûé lai^iié lé molybdènje sur lé plipier, étûént l'eilet>d'iiâ principe .fcÉrruginéul, ou peut-^tre d'Ui^ l^ète portion d!étai)i qui .s'y r^contrait (*)* U persista . dwK .ion ofnnioa^' miàke ^è^ que le célèbre Schéelé eiiJ>;ptiblié;ses recherches sur la. composition du molybdène sulfure (^). Maïs quoique aujourd'hui cette jsubitaiice, mifie à. fca véritable place , se trouve à, jiime grande distance du talc , il n'est peut-être pas inutile de f emiih|ùer les nouvelles ressemblances que des recherches postérieures m'ont fait connaître entre l'un et l'autre , au moins comme un exemple de ces analogies inattendues, par lesquelles la nature lie quelquefois des êtres qui, a d'autres égards, présentent des contrastés frappans. Non-^seulement le. molybdène- e«î&-^ tallise comme le talc, mais il parait qu'il se divise dans le même sens, en rhombes de 120^ et 60^. L'observation et le calcul prouveront, sans doute, un jour , que le rapport entre lés dimensions de la molécule intégrante n'est pas lé même de part
(*) De riflle, t. II. p. 5064 (**) M t. ni , p. 5 , note 3,
et d'autre. De plus, le talc partage avec le molybdène la propriété de communiquer à la résine Félec^ tricité vitrée, à l'aide du frottement. Enfin, tous les deux , étant isolés et frottés , acquièrent l'électricité résineuse dans un degré très marqué (*). Ordinairement , c'est la première vue qui en impose , lorsque l'on confond deux substances différentes, et les recherches qui tiennent de plus près à la science, servent à rectifier l'erreur. Ici, au contraire, elles tendraient plutôt à inspirer des doutes, et les caractères qui décident l'observateur sont ceux qui parlent à l'œil; je veux dire, d'une part, une couleur blanchâtre ou légèrement vérdâtre à la sur- &ce d'uii corps translucide , et de l'autre , un luisant métallique réfléchi par un corps opaque.
TITANE
{Menacj W. Tiùan^ K. )
Titanium de Klaproth , nom emprunté de celui des Titans.
Les premiers indices du nouveau métal qui va nous occuper remontent aux expériences faites, il y a un certain nombre d'années, par Gregor, sur une substance granuliforme , découverte dans la
O Cette propriété existe aussi dans les autres métaux k Fétat métallique ^ mais d'une manière beaucoup moins sensible.
vallée de Menacan y au comté de Comouaille^, et composée de l'oxide du métal dont il s'agit , avec un mélange d'une certaine quantité de fer (^). Gregor avait soupçonné qu'elle renfermait une matière métallique toute particulière j mais il y avait loin de cet aperçu aux résultats à l'aide desquek le célèbre Klaproth a mis depuis dans un plus grand jom* l'existence et les propriétés du même métal, en opérant sur des substances rangées alors parmi les pierres, et qui ne paraissaient avoir aucun rapport avec le minéral de la vallée de Menacan. Ce métal, qu'il a nommé titanium, et sur lequel YauqueHn. a fait , de son côté , différentes recherches, n'a pu encore être amené , de l'état d'oxide sous lequel il se présente toujours^ a l'état vraiment métallique. Mais tout concourt à confirmer son existence^ et à lui assigner d'avance une place parmi les métaux cassans et oxidables immédiatement (^^).
PREMIÈRE ESiPÉŒ.
TITANE OXmÉ.
{RutU, W. ) Caractères spécifiques.
Caract. géométr. Forme primitive : prisme droit symétrique (fig. 3o8, pi. 1 16), dans lequel le cotéB
(^) Voyez Tappendice placé à la suite de cette espèce. (^) Journal des Mines > n® lô ^ p. a6.
de la bifie esibà la hauteur G à peu près comme 1 1 est k S (i^). Les loiats parallèles à l'axe ont l];èauooup de-netteté } la poskicâoi' des l^ases n'est que présumiéé.' l^e prisme se sous-^vise dans le sens des deux diagomales^ dé sa coupe transversale.
Moléoûjk jjoi^gcaiEité!: prisikie triangulaire rec^ngle
Caraclèreâ phys: Pesaxi|t. spécif. , 49^^^^* * * • •
Dureté. Rayant lé yearre ^t quelquefois même le qjgtarz.jtJofe partie .ifes càstàux éj^cellent sous le brïqAefc^fd'aurfares^^se ^éduisebt fedrlement en peti^ fragmeàs; mais on reconiiait leur dureté, à ce que^ces fra^siiëiis j?aielit le verre et sont difficiles à broyer.
Couleur. Rouge-brunâtre j tirant quelquefois sur le rouge aurore.
Transparence. Opaque, en général ; les fragmens minces, et les cristaux aciculaires sont quelquefois translucides.
Electricité. Résinçuse à l'aide du frottement.
Cassure. Transversale, raboteuse.
Caract. chim. Infusible sans addition; fondu avec le borax , il se dissout, en formant beaucoup de bulles, et produit un verre jaunâtre.
(*^) Le véritable rapport est celui de V/24 : k 5; la
moitié de la dia£;onale de la base est à la hauteur comme
Caract. distinctifs. i*. Entre le titane oxidé et le
titane calcaréo-siliceux ; le prenn.er raie le verre , ce
que l'autre ne fait pas. La division méeanique du
titane oxidé donne un prisme rectangulaire qui se
sous-d&viste sur les diagonales de ses bases; celle du
titane calcaréo - siliceux , beaucoup moins nette ,
donne un octaèdre rhcnuboïdal:. a*. Entre le même
et l'étain oxidé brun. Celui-ci a une pesanteur
spécifique plus grande 4a^s le rapport de 3 à 2.
Son tissu est beaucoup moins sensiblement lamel-
leiix.
VARIÉTÉS
FORA^ DËTEK^INABLES .
Quantités pomposantejS des ^igne$ représ^ntatifi >
PM >G' ^G* ^G^BBÀ.
PM / ./ 4. or ù
okiâTATTX SOLlTÀntES.
Combinaisons uifa d une.
!. Titane oxidé ootaèdre. B.
En octaèdre symétrique, que Ton peut se rejprésenterÀ^ l'aide delà figure Sic, en imaginant qtreles faces r se prolongent jusqu'au point de masquer toute» les autres.
Deux à deux.
BUsexdécimal M»G»'G'BÀ (fig. 3io
M ^f / ru
Prisme à seize pans , terminé par des pyramides à huit faces. (Traité de Cristallographie^ t. Il, p. 3i6.)
CRISTAUX OROITpis.
Les cristaux de titane oxidé ont une tendance générale à s'accoler 'deux à deux par un plan de jonction oblique à leur axe. La réunion des deux cristaux se fait de manière qu'ils paraissent engagés l'un dans l'autre par leurs sommets , et que leurs axes font entre eux un angle obtus de ii4^ i8'. Le plan de jonction est parallèle a une face qui serait pro-
duite en vertu de la loi A.
I. Titane oxidé géniculé. Les deux prismes subissent dans leurs contours différentes lois de décroissement, qui donnent les sous - variétés suivantes :
a. Unitaire. M*G' (fig. 3ii),
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h. Ternaire. 'G' (fig. 3ia).
c. SoustracUf. •G«»G» (fig. 3i3).
Pans les deux dernières, la 1<h de symétrie, n'est point observée. Pour qu'elle le fût , il Êiudrait que les &ces désignées par s se répétassent des deux côtés de chaque arête 6 , comme cela a Heu pour les filces/" .de la variété dioctaèdre, tandis qu'au contraire on n'en voit qu'une seule. Mais ces sortes d'anomalies ont lieu quelquefois dans les groupemens.
2. Titane oxidé bigéniculé. Dans cette variété^ la jonction se répète , soit du même côté , ^it latéralement, par Fintervention d'un troisième prisme. (Traité de Cristallographie, t. II p. 3i4*}
Formée indéterminables.
Titane oxidé laminaire. En Norwège, où il est recouvert de fer oligiste.
Grano-lamellaire.Af^eYr-Jersey.
Qylindroîde. En Hongrie ; au Brésil.
Aciculaire. En aiguilles , qui ont quelquefois plusieurs centimètres de longueur. Elles sont souvent engagées dans le quarz.
Réticulé. Sagérdte de Saussure. (Voyage dans les Alpes, n** 18940 Assemblage d'aiguilles qui se croisent de manière à imiter un réseau par leur assortiment.
Pulvérulent. On le trouve ordinairement à la surface de la chaux carbonatée.
Miner. T, IV- -^^
Accidens de lumière.
Titane oxidé. Rouge-brunâtre. Brun-noirâtre. Jaune- brunâtre. Jaune - cuipreux. Orangé. Jaune-pâle.
Transparent.
Opaque.
APPENDICE
1. Titane oxidé chromifère. (Annales du Muséum , t. VI, p. 93. ) D'un gris demi-métallique noirâtre , qui approche du gris de fer. Se trouve en Suède 5 daiis la paroisse de Fernebo , près de Sala. Il y est enveloppé de mica métalloïde d'un brunverdâtre.
2. Titane onidé fer rif ère. Nigrin y K. D'un gris de fer. Action plus ou moins marquée sur l'aiguille aimantée.
a. Laminaire. De Norwège. De Hof-Gasteiii , pays de Salzbourg.
b. Granuliforme. Ménakan, W. Vulgairement
JHénaianite; ainsi nommé parce qu'on le trouve
dans la vallée de Ménakan , au comté de Cor-
nouailles.
Relations gêologiqueè.
Le titaiie oxidé paraît ne le céder, qu'au molybdène , relativement à l'ancienneté d'origine. On en a cité des cristaux engagés dans le granité et dans le gneiss, et c'est à cette d.ernière espèce, de roche
qu'appartient le titane oxidé des monts Garpaths ei^ Hongrie. Sa gangue immédiate est un quarz. On attribue le même gissement au titane d'Espagne. Une autre roche que l'on regarde comme étant d'une formation postérieure à celle du gneiss, qui renferme aussi le titane oxidé, est ceJle qui' est composée d'amphibole lamellaire, et qu'on a observée au val Sésia y dans les Alpes piémontaises ; le titane oxidé y, est accompagné de titane calcaréo-siliceux , blancjaunâtre.
Le quarz est , de toutes les substances pierreuses , celle qui sert le plus communément de support ou d'enveloppe au titane oxidé. La variété géniculée se trouve dans une multitude de pays diiférens : aux environs de Limoges en France ; au Simplon , dans la chaîne des Alpes ; aux monts Garpaths en Hour griej en Espagne, dans la Nouvelle-Gastille ; près de Rauris , dans le pays de Salzbourg ; à Arehdal en Norwège ; à New- York , dans les Etats-Unis , etc. On rencontre aussi la même substance dans plusieurs endroits, sous la forme aciculaire. Elle perd alors, au moins en grande partie , sa tendance vers le mode de jonction qui a lieu dans la variété géniculée. La sagénite de Saussure a été observée dans la vallée de Rauris; elle y tapisse les interstices d'un assemblage de cristaux prismatiques de mica , verdâtres à l'intérieur , d'mi brun-noirâtre à la surface , disposés par groupes qui imitent des mamelons. Au Saint-Gothard, le titane forme aussi des espèces de réseaux
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qoi s'ëtendent sur la surface du talc^ et quelqueSDÎs du feldspath. Ses crbtaux aciculaires, tantôt Ht^res, tantôt rëunk en gerbe , tantôt comme entrelace les mis dans ks autres ^ garnissent intérieur du quarz hyaUn transparent à Madagascar, au Brésil et en Sibérie. M. Beauvots a trouvé beaucoup de tilane o:Kidé amoqdie dans la oaroline du Sud , prine^mlement au OooUé de Pendleton, en-deçà des mmtagnes bleutés. Il paraissmt avoir été entraîné par des courans d'eau qui l'avaient déposé dans une tenre ferrugineuse, mêlée de miea jaune.
Piarmi les substances métalliques, je ne connais , que le fer auipidi le titane oiidé soit associé. Indépendamment du titane oxidé ferrifêre où il est engagé par voie de mélange , on trouve souvent ces deux minéraux juxta-posés et simplement adbérens l'un à l'autre.
J'ai déjà cité le âtane oxidé de Norw^e recouvert de fer oligîste ; on y voit séparément les deux substances qui sont unies étroilement dans la variété fer-* rifère. Je possède un morceau du Saint-^Gotbard qui présente de petits cristaux de titane avec des cristaux de fer spathique , sur un quarz hyalin. Les cristaux de titane sont terminés par des facettes dbliques qui parussent appartenir en propre à chacun d'eux ^ et sont étrangères au groupement. Ma» rien n'est comparable à ces cristaux du Saint-^Gtotliard , rangés parallèlement les uns aux autres, à peu près comme des tuyaux d'orgue, sur le fer oligistC), auquel ils sem-
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blent le di^uter par leur éclat. Si l'on incline l'œil , le titane parait d'un rouge mordoré, à l'aide des rayons qui se soât réfractés en le pénétrant. C'est un effet analogue a cetui que produit le fer olig^ste luiméiiie ) dans certains criatauE qui ont des parties tran$pareiil0s. M$» le rouge mordoré que présentent ces parties est la^'codleur coin|)lémmitaire de la teinte bleuâtre produite par les rayons réfléchis, au Keu que le titane oxidé rentre dans l'analogie des substances transparentes ordinaires, dans lesquelles la couleur vue par réfimction est la même que celle qui est vue par réflexion. C'est une suite de ce que le titane oiddé, qusmd il est par, a sa sur&oe d'un rougebrunâtre, dcmt le rouge mordoré n'est qu'une nuance.
Annotations.
Le titane oxidé a été rcfgardé pendant long-temps cofMse une substance pierreuse , que l'on désignait sous d^rens noms. Celui de Hongrie était appelé 9iehml rouge y dénomimiboii suffisamment motivée dans les principes de TancÂenne Minéralogie , pur le caractère que de Bwn lui assigne^ et qui consiste dans sa oriatdUisatidn en prisme chargé de cannelures longitudinales. Klaproth remarque que l'on avait aussi rangé le titane parmi les grenats , d'après sa cassure et sa couleur (*). Saussure regardait la variété réti-
C) Journal des Mines ^ n" 1 5 , f». a. .
culée 5 qu'il avait observée au Saint-Gothard , coinme une espèce particulière de pierre , qu'il appelait sagénite, dérivé de sagena , qui signifie un filet.
Quant au titane de France , il y en avait depuis long-temps des morceaux entre les mains de plusieurs naturalistes ; et le fils du célèbre Wedgvf ood , à qui M. Guy ton en fit voir lui , qu'il avait trouvé à Pont- James ou les Noyers, crut y reconnaître les carac* tères du spath adamantin ou corindon (^). C'est d'après cette opinion que plusieurs auteurs ont cité le Poitou parmi les gissemens du spath adamantin (**).
Enfin, Klaproth, dont les recherches chimiques ont eu, plus d'une fois, le double mérite de dissiper une erreur par la découverte d'une vérité, reconnut dans le prétendu schorl rouge de Hongrie, la présence d'un métal particulier , auquel il donna le nom de titanium. Quelque temps après, l'examen des propriétés physiques et de la structure d'un cristal rapporté de Saint-Yriex , me fit conjecturer qu'il pourrait bien être de la même nature que le schorl rouge de Hongrie, dont le célèbre chimiste de Berlin venait de dévoiler la véritable composition (***) ; et cette conjecture fut bientôt vérifiée, d'après l'ana-
(^) Annales de Qiimie, t. I, p. 189.
(**) Kîrwan, t. I, p. 336; Gmdin^ nouvelle édition de Linnaeus^ t. III, p. 21 3. M. Emmerling indique la même localité avec un point de doute , t. I , p. n .
(***) Journal des Mines, n° 12, p. 46, note a.
lyse faite de la même substance par Yauquelin et flechtf).
A l'époque où je publiai mon Traité, je n'avais encore vu aucmi cristal simple de titane ozidé qui fût régulièrement terminé. Les facettes qu'on aurait pu prendre pour celles d'un sommet, setablaient être plutôt l'efiçt d'un groupement semblable à celui que représentent lesfig. 3i i et suiv., dans lequel un des cristaux était surmonté par les pans d'un siecbnd cristal ou même de plusieurs entés sur lui. Cette disposition des cristaux de titane à se réunir ordinairement deux à deux , en forme de genou , est presque générale dans ceux des différens pays. Je m'en, suis servie au défaut d'observations directes, pour déterminer , au moins d'une manière vraisemblable, le rapport entre les dimensions de la molécule intégrante, d'après le principe que dans toiisles cristaux qui paraissent se pénétrer mutuellement ,. le plan de jonction est dans le seos d'une face qui résulterait d'une loi de décroissement, que j'ai supposée ici être la plus simples
UL
(*) Journal des Mines ^ n^ i5, p. lo et suit.
si
H\ TllAlTÉ
SECONDE ESPÈCE
TITAliE ABT^TASS.
( Oktaëdrk j Vf. Afiaias ^ K. ) Anatase, Traité, première édition, t. III , p. 139»
Caractères spécifiques.
Caraçt. géomét* Fonaae primitiye : octaèdre symétrique (fig. 3i4 rpl- 1 17^ àvD% lequel Vincidence de P sur F eàt de 1 87^ i o' (*).Cet octaèdre se soug^Kiiyise dans le sws de la base commune des deux pyramides dont il est l'assembl^. Ces diyitoons, ainsi que celles qqi oat lieu parallèlement aux faces P, sont nettes et 9sse2 éclatantes.
Molécule intégrante : tétraèdre symétrique.
ÇoFWt.phys. Pesant, spéoif. • 3,857.
Dureté. Rayant le Ycrre.
Èleatriciêé. Résineuse par le frottement.
PousHère. Blanchâtre.
Couleur vue par transparence. La couleur du titane anatase paraît être le bleu, dansi'état de pureté. Mais le plus ordinairement elle est d'un gris d'acier, jcânt à un éclat demi-métallique.
Caract. chim. Infusible au chalumeau ; chauffé fortement avec ime partie égale de borax , il se fond
(*) La hauteur de chaque pyramide est à la moitié du côté de la base comme V^i3 : y 2*
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en un verre d'une couleur vert d'émeraude, et qui par le refroidissement se cristallise en aiguilles. Fondu avec une plus grande quantité de borax , il communique au verre une couleur d'un brun d'hyacintbe , et si l'on expose ce verre à une mëdioore chaleur, en le plaçant à la pointe du dard de flamme , le brun se change en bleu foncé^ et le verre perd sa transparence. Si l'on continue de chauffer, le bleu fait place au blanc. Enfin, à une chaleur plus active , la couleur d'hyacinthe et la transparence reviennent, et l'on peut réitérer , à vcdonté, les changemens de couleur , en Élisant varier l'intensité de la chaleur. ( Expérience d'Esmark. )
Caract distinct. La substance iavec laquelle on serait le plus tenté de confondre l'anatàse au premier coup d'oeil , est le zinc sulfuré en petits cristaux ayant l'aspect métallique. Mais, outre que là structure et les formes sont très différentes de part et d'autre , le zinc sulfuré ne raie pas le verre, comme le fait l'anatàse; et H diHwe ulie odeur hépathique pai' l'acide sulftirique, ce qui »^a pas tien pour l'ânatase.
VAKléTES.
Formes déterminables.
1 . Titane an^tiAse primitif . P (fig. 3 1 4)- incidence de P sur P, 97^ 38'; de P sur F, 137^ 10'. Angle plan au sommet de chaque triangle , 4^^ 8' ; angles latéraux, 69^ 56'.
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Prominule. P/AB^BS (fig
La forme primitive modifiée à chaque sommet par huit petits triangles scalènes très inclinés aux endroits des arêtes z ^ ce qui rend celles-ci très peu saillantes.
La position des facettes et la légère saillie qu'elles forment à leur rencontre , indiquent seules qu'elles dépendent d'une loi composée. Celle que j'ai adoptée, après divers tâtonnemens, m'a paru satisfaire à l'observation j mais je n'oserais en garantir l'existence, vu la petitesse des cristaux que j'avais entre
les mains.
Accidens de lumière.
Couleurs.
1. Titane anàtase brun-noirâtre. Ce ton de couleur n'a lieu que sur les parties tournées du côté opposé à celui d'où vient la lumière. Celles qui sont dans une position favorable aux reflets , paraissent d'un gris métallique éclatant.
Opaque
Annotations.
Le titane anatase, beaucoup plus rare que les autres espèces du même métal , se trouve dans les montagnes voisines du bourg d'Oisans, département de l'Isère. Ses cristaux , qui sont petits en général, et dont plusieurs sont presque imperceptibles, ont pour gangue la même roche sur laquelle on trouve aussi l'axinite, la prehnite, l'épidote, etc., et qui est proprement un diorite dans lequel tantôt le feldspath et tantôt l'amphibole prédomine à certains endroits.
Les auteurs de Traités de Minéralogie n'ont cité jusqu'ici l'anatase que dans la localité dont je viens de parler; mais il existe aussi en Espagne, dans un mica, et on l'a retrouvé en France près de Moustiers, ancien département du Mont-Blanc, où il a pour gangue une roche qui parait être de la même nature que celle du département de l'Isère. Le titane anatase y est associé au feldspath quadridécimal et au quarz hyalin prisme.
Nos premières connaissances sur le titane anatase sont dues au célèbre Bournon , qui, en 1783, envoya à Rome de Lisle une notice sur vm cristal bleu de cette substance , qu'il appelait schqrl d'une couleur
hleue indigo. Ayant acquis depuis divers autres cristimx du m^ne ndnérid, il en mesura les angles; et il indiqua 1 4o^ pour la vatew de celui que forment entre elles les faces P, P^ Il cita une autre variété de la même substance , en octaèdre moins alongé que le primitif, qui lui parut provenir de la loi de décroissemw^t dcont Vei(pr^9siQn serait B. Mais cet oc-
taedre ne s'est point encore rencontré parmi les différentes formes de titane anatase qui se sont dBTertes k mes observations.
Saussure a décrit aussi la même substance, à laquelle il donne le nom d^octaédrite. N'ayant point alors de goniomètre, il avait employé, au défaut de cet instrument , une méthode qu'il recommande y comme susceptible d'une plus grande exactitude. Elle con* sistait à mesurer, avec le micromètre , les trois côtés d'un des triangles P ( fig. 3i4) ? et à en déduire trigonométiîquement les angles. Il avait trouvé, par ce procédé , 53* \ pour la valeur de l'angle au sommet de chaque triangle, d'où il s'ensuivrait que l'incidence de P sur P' ne serait que de 119^ 28*. J'ai suivi la 'méthode inverse , c'est-à-dire que f ai mesuré immédiatement cette dernière incidence, qui m'a donné ^iviron i37<* ^, et f en ai conclu l'angle au sommet de chaque triangle, qui est d'environ 4^*^? ^^ V^^ f^nt une dîflPérence de près de 1 8^ d'une part , et de 1 3*^ de l'autre. J'ai répété mes observations sur plusieurs cristaux, et j'ai obtenu constamment le même résultat. Il est probable que celui de Saussure ne s'en
écarte si sen^blement que par l'effet de quelque madvertance. Mais en m'abstenant d'imputer Terreur âu procédé employé par ce célèbre naturalise, je ne balance pas k prâSirer le gcmiomètre , oomme beauieoup plus sûr, et d'ailleurs d'un usage plus &dle et plus expéditif.
A Té^rd du nom â^octaédrité donné par le même naturaliste à la substance dont il ^'agit, il m'âffâit paru trop vague pour être adopté , et je l^àvite ttamplacé dans la premi^ édition de ce Traité par un autre qui, emprunté aussi de la forme, portait sur le caractère particulier qu'elle présente dims cette substimce, oii les pyramides qui composent Poe* taédre sont beaucoup plus atongées que dans tous les autres minéraux qui ont cette même ferme pour noyau .
Ayant conjecturé, d'après quelques indices , que les cristaux d'anatase devaient avcâr la propriété de conduire trés^ftMsy:>lement le fluide électrique, je m'y suis pris de la maniète suivante pour vérifier ce soupçon : j'ai fiât entrer de petits cristaux de cette substance dans un tube de verre, de manière qu'ils y étalait vangés à la file , sur une longueur d'environ quatre ^centimètres. J'ai inséré ensuite, par leèdeui^ orifices , detii verges de cuivre , dont chacune se trouvait en contact avec une extrémité de la file de cristaux, et dont l'une était droite , et l'autre recourbée en anneau par sa partie saillante. Ayant fait communiquer la première avec un conducteur qu'on électri-
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sait modérément, j'ai obtenu des étincelles assez vives , en approchant le doigt de la partie recourbée de Tautre verge ; et lorsque je faisais l'expérience dans l'obscurité, je voyais dçs points liunineux très éclatans à tous les endroits où les petits octaèdres laissaient entre eux de légères séparations. L'expérience, faite comparativement avec des grains de chaux fluatée, ne produisait aucune transmission bien sensible du fluide électrique.
Cette propriété qu'a le minéral dont il s'agit ici ^ de transmettre très sensiblement l'électricité, m'avait fait présumer qu'il contenait une substance métallique (Traité, première édition , 1. 111, p. 1 35 ). Ainsi, ayant déterminé l'espèce , diaprés ses caractères géométriques , qui la distinguaient de toutes les autres espèces connues, ce qui était le point essentiel, j'avais comme entrevu la classe à laquelle il appartenait. M. Yauquelin y a reconnu, depuis la présence du titane, et une expérience ultérieure, dans laquelle il a comparé ce minéral avec le titane oxidé ordinaire , a indiqué de part et d'autre le même degré d'oxidation , et les mêmes propriétés chimiques (Journal des Mines, n^i i4jP« 4?^ ®t suiv.).Demon côté, j'ai essayé de ramener au même type les cristaux des deux substances , à l'aide de la théorie , et je n'ai pu y parvenir. A la vérité , l'octaèdre du titane anatase étant symétrique , en sorte que la base commune des deux pyramides dont il est l'assemblage est un carré, et la forme primitive du titane oxidé étant un prisme droit
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dont les bases sont des carrés , ces deux formes considérées en général ne sont pas incompatibles. Mais en partant de l'une de ces formes , par exemple de celle du titane oxidé , je n'ai pu en faire dérivjer, par des lois admissibles de décroissement , l'octaèdre de l'anatase , non plus que les variétés qui naissent de celui-ci. Ce sont deux systèmes tout différens de cris^ tallisation.
La division mécanique présente de même des divérités très sensibles ; on n'observe dans le titane oxidé aucun des joints obliques qui conduisent à l'octaèdre de l'anatase , et celui-ci n'offre aucun indice des joints parallèles à l'axe qui sont si apparens dans le titane oxidé.
Une autre différence qui est moins importante ^ maiâ qui n'est pourtant pas à négliger, c'est cette tendance presque générale des cristaux de titane oxidé pour s'alonger en prismes ou en aiguilles qui s'entrecroisent, tandis que le titane anatase^ dont la forme élancée semblerait annoncer une disposition à produire des variétés aciculaires, conserve constamment l'empreinte de l'octaèdre , et se présente le plus ordinairement en cristaux solitaires.
Enfin, le titane anatase n'ofire aucun indice de cette disposition presque générale au groupement qu'affecte le titane oxidé, et dont j'ai retrouvé l'empreinte dans ces petits cristaux cylindroïdes du Brésil. On dira que c'est un accident ; et c'est peutêtre l'effet de quelque loi a laquelle est soumise la
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fobrtaiiœ par une foHe de « naliire , et dont la caose ocNif éthappe. Les cristaux d'étain ont de mêHie une grande habitude de se grooper deux à demu Le Wût d^aeddtni^tpi nous est si fianilîar, a qadque- SouVmr dW expédient pour nous dâMurasser dPun fint dont l'explicaticm nous gtee.
Les cotdears^ qtd dans les mëlanx sont caiactët»tiques, paraissent paiement s'opposer à KdéedW rapprochenmt entre les deux subslanoes. On sait que les cristaux de pluMurs espèces de cette classe, tels que le cuimre oxidnlë, l'argent antinionié sulfuré, le nierciu« sulfuré , ont assez souvent leur surfilée douée d'un éclat métallique^ qui semMe être l'effet d'une, modification accidentelle, en scMe ijue le véritable état de ces substances, celui qui ofire comme la limite de tous les antres, est caractérisé par la couleur rouge jointe à un certain d^é de transparence. $H1 en est de même des deux espèces de titane que nous comparons ici ^ la limite du titane oxidé ordinaire répoudra au rouge minoré, et celle de l'anatase à une couleur très différente qui est le bleu-indigo. Jusqu'à ce que de nouvelles recherches nous aient dévoilé la cause du défeut d'aCCord qui existe ici entre la Chimie et la GriMiallogtaphie , j'ai cru devoir placer séparément l'anatase k la suite du titane oxidé, en lui conservant comme épithète le nom que je lui avais anciennement donné.
TROISIÈME ESPÈCE
TITANE CALCARÉO-SILICEUX
{MenaCjVf. Sphen^ K. Titardt ^ R.)
Cristaux du Saint-Gothard. Sphène j Traité ^ première édition^ t. III, p. ii4.
Très petits cristaux dont la couleur Tarie entre le jaune citrin et l'orangé^ disséminés dans le sable d'Andernacli y ou engagés dans des roches du même pays. Sémiline ^ Fleuriau de Bellevue , Journal de Physique , t. LI , p. 443. Cordier, Journal des Mines ^ n** xa4, p. a5o, notei.
Grains irréguliers ou petits crbtaux orangé-brunâtres , d'une forme analogue à celle de la Tariété mégalogone^ engagés dans une roche composée principalement de feldspath à tissu Titreux ; des bords du lac de Laach , département de Rhin-et-Moselle. Spinelline , Nose^ Etudes minéral, sur les montagnes du Bas-Rhin.
Caractères spécifiques,
Caract. géomét. Forme primitive : octaèdre rhomboïdal (fig. 3i8 , pi. 1 17) , dans lequel l'incidence de l'arête D sur l'arête D' est de io3^ 20', el celle de P sur F de i3i^i6' (*)-
Caract. phys. Pesant, spécif. , 3,5 r.
Con«i«fa/ice. Fragile 9 mais assez difficile à broyer.
(^) Dans la forme primitive (fig. 3i8)y les trois lignes menées du centre aux angles E ^ I , A^, sont entre elles dans
le rapport des nombres V^^, V^5 et K'i5., .
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Electricité^ Une partie des cristaux est électrique par la chaleur.
CaracL chimique. Infosible par l'action du chalumeau.
Analyse du titane calcaréo -^ceux de t'assau , par Klaproth ( Bejft., 1. 1, p. 25i ) :
Oxide de titane 33
iSiÈce 35
Chaux. . . • • • 33
TOI
Die is^^xà An 9àirit-Gëth»d , par Gordier ( Jountel d*BMîiiés,ii*73, p. 70). *
Oxide de titime 33,3
Siïice a8
Chaux 3^,2
Perte ^ • 6,5
CârâJCtètiè é^ëUmindtion. Seâ indications^ i\ dans le tifahe oxîdé Cèinparé au titane calcatîëo - siliceux brunâtre : il raye le verre, ce que ne fait pas l'autre. 11 est divisible par des coupes parallèles slWL pans d'un prisme reetdngulaire qtii se sous-divise didgonalement; le titane calcaréo-siliceux n'offre que des joints obliques , .ou seuleofterit des coupeé parallèles aux pans d'un prisme rhomboîdal. 2*. Dans l'étain oxidé comparé à la même variété : il raye le verre et
étincelle sous le briquet ; le titane n'est susceptible ni de l'un ni de l'autre. La pesanteur spécifique de l'étain est presque double dfe ceUte du tîtaine. 3*. Dans l'épidote, et l'amphibole dit actinote^ comparés au titane du Saiht-Golhârd, nommé Sphène : ils se divîseùt par dés coupes parallèles à Pake des cristaux; le sphètie ne présente communément que des coupes obliques ; il a d'ailleurs un aspect plus vitreux que l'amphibole.
VARIÉTÉS
FORMES DETERMINABLES»
Quantités composantes des signes représentatifs.
P'B'CD('rÛ*CO(PC*D')(.iD*C>)'E'(iD«D'').
V h ny r s t k l
Combinaisons deux à deux.
Titane calcaréo-siliceux émoussé. P*B* (fie. 3 lo
Se trouve au Saint- Golhard. Je suppose la forme symétrique, quoiqu'elle puisse ne pas l'être, puisque les cristaux de titane calcaréo-siliceux sont électriques par ta chaleur. Jai même aperçu dç très petites facettes additionnelles qui paraissaient troubler la symétrie ; mais l'impossibilité de les déterminer m'a
forcé d'en faire at)straction.
Mégalogone
DCl»D»C')(aD*C»)(FOD') (fig. 323).
Dérogeant à la symétrie des cristaux ordinaires, les faces t etj", n'étant pas répétées datis les parties opposées : électrique par la chaleur. Au Saint- Gotbard.
J'ai observé d'autres formes beaucoup plus composées , et dont quelques-unes ont été décrites à l'article sphène de mon Traité (première édition , 1. 111,
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p. 1 15 ). Mais leur détermination est très difficile , et laissé encore quelque chose à désirer.
Fbrmea indéterminables.
Titane calcaréo-siliceux canaliculé. Sphène canaliculé, Traité^ première édition, tome III, page 117. Rayonnante en gouttière, Saussure, Voyage, n* 192 1 .
En cristaux qui se réunissent deux à deux parailèlement à leurs aies, de manière que leur jonction o£fre d'un côté une espèce de sillon. Assez souvent deux grouppes sont adossés l'un à l'autre par leur arête saillante, en sorte que l'assemblage est doublement canaliculé.
Ces sortes d'accolades sont très communes dans les cristaux du Saint-Gothard ; ceux d'Arendal présentent aussi quelquefois le même mode de groupement.
Cruciforme. En cristaux lamelliformes réunis de manière que leurs axes se confondent, et que les grandes faces de l'un font un angle droit avec celles de l'autre. Il y a quelquefois trois cristaux qui se crobent de telle sorte que deux ont leurs grandes faces perpendiculaires sur celles du troisième, et ne sont saillans chacun que d'un côté , comme si dans la variété cruciforme une moitié d^un cristal s'était déplacée , en se mouvant parallèlement à elle-même. Toutes ces variétés sont électriques par la chaleur. Au Saint-Gothard.
Polyédrique» Je désigne ainsi en général, faute
d'une détermination; précise, des groupes de petits cristaux très éclàtans , demi la forme parait dériver de la variété émoussée, avec des facettes additionnelles diversement situées. Leur éclat se rapproche de celui qu'on a nomoié éclat adc/mantin; ils «ont électriques par la chaleur.
Zéaminaire. D'un blaoc- jaunâtre. A Amendai.
Soùs-i^ariétés dépendantes des accidens de lumière-
Titane calcaréo - siliceux blanc -jaunâtne. Qelb Menakerz , W. Sch^aliger Sphen , K.
Verdâtre, Au Saint-Gothard.
yiolâtre.
Brun. Braun Menakerz , W. Gemeiner Sphen, K. 11 a le fer pour principe colorant.
Brunâtre par réflexion. Orangé -brunâtre par
transparence.
APPENDICE
Titane calcaréo - siliceux ferrifère massif. D'un brun noirâtre; quelques-unes de ses parties agissent sur l'aiguille aimantée; on le trquve enJVorwège, engagé par petites masses dans la siéijiite qui sert de gangue au zircon. Suivant l'anal j.se que M.John em a faite, il contient les mêmes principes ^ue le titane calcaréo-siliceux ordinaire, avec une certaine quantité de fer, et un excès dans la quantité de silice.
Relations géofçgiçues-
Le titane calcaréo- siliceux, dans l'état actuel de nos connaissances, semble vouloir rivaliser avec le
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titane oxidé par l'étendue de son domaine. Saliiurvation {>arjaijt cejpencJanJP être pjUis réœnte que celle de l'autre atA^st^noe, les roclies qui lé ren&nnent, ^/et dont il n'est non plus que partie accessoire , ayetBt une orig^ qiAe l'on regarde ifOOQaÀfte posbérieune à ci^ll^ des granités et 4as ^eiss. Ces irodies sont en général .4^ dieux ^^pièce^, sautoir :1a siénite et le dioiâfae.
Le lâtone calc^Q^^îiM^wi^ .s'^ssocie à la pnwâère ajux en^vii^Qtns d'A^endal y i^ dans l'Ile de MaUI^iw Ecosse. Le même gis^ement a 4ieu aux ionvîronside iiem'Y4>Tck 9 dan^ J^s ËtoA^Unis. OnttixMive le tUaite «ilioéo-ç^Lcairç , dans le 4ionte , eu Fjranoe , aux euvimm 4é ^wté^ ( c'oat le diorîte scHstpïde ) , et aux euvirons d'U^ercfa^e, départemenl: dtf la GorjsèEe. Celui de Passau leat «de même diMo^ utt diorke , âuiv.ant Jameson.
Dans U idépartemeat de i'l0ère , l^ titane calcaréosUioeux <en pietUs cristaux jaujuâtces , oepose sur ce même diorite qui a déjà «reparu tant de fois comme gangue de divenses subatwces ; icjlles ^que l'iépidote , l'axinite , le felds^lli quadndécin^al , l'amiandiotde y la prehnite, le fer oligiste et le titane anatase.
On trouve aussi le Aî&aBbeooalûaréo-siliceux dans un talc chlorite schistoïde, au pays des Grisons.On prendrait 4es cristaux pour des axinites, ;Si l'on n'y regardait de >prés. Il est ^lissemini dians un talc vei*dàtre , sur les bords de la Sturaien JUgurie.
Le même minéral s'associe à la formation accidenleUe des filons de fer oxidulé , près d' Anendal y où ses
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cristaux d'un gris-jaimâtre accompagnent l'épîdote» Je possède. un morceau qui tk présente engage en partie dans Fépidote^ et en partie dans le paranthine laminaire.
Le titane calcaréo-siliceux se mêle surtout au Saint- Gothard, avec diverses substances qui se groupent à la surface des roches primitives. Ces substances sont particulièrement le feldspath , et le talc chlorite , et quelquefois le quarz. Enfin , le titane calcaréo-siliceux existe en très petits cristaux dans les terrains où les volcanistes ont cru reconnaître Fempreinte de l'action du feu. M. Fleuriau de Bellevue, qui a trouvé de ces cristaux disséminés dans les sables voisins d'Andemach, et dans les roches , du même pa'y s , les a considérés comme une substance particulière qu'il a nûnunée séméline ( graine de lin ) , d'après l'aspect général de leur forme. M. Nose qui a observé de ces mêmes cristaux dans une roche des bords du lac de Laach , composée en grande partie de feldspath vitreux, leur a donné le nom de spinelline , qui est un diminutif de spinelle.
Annotations,
Pour bien juger de l'accroissement qu'a pris la méthode minéralogique , par les découvertes modernes dont les di£Pérentes espèces de titane ont été le sujet, et combien elle gagne a la comparaison avec elle-même ^ il faut se reporter par la pensée au temps
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où Ton n'avait rencontré qu'un petit nombre d'individus, dans un ou deux gissemens; et encore peut-on dire qu'on les avait vus sans les regarder, puisqu'on les confondait dvec des substances' étrangères j et, depuis que leur forme et leur composition ont été exactement déterminées, on les trouve partout, comme s'ils avaient attendu , pour se montrer, le moment où l'on cesserait de les prendre pour ce qu'ils n'étaient pas.
La seule variété de titane calcaréo-siliceux qui ait été connue pendant long-temps , était celle du Dissentis que Saussure avait associée à l'actinote ou amphibole vert (Strahlstein), sous le nom de rayonnante en gouttière^ et dont j'avais fait une espèce séparée', que j'avais nommée sphène, parce qu'il me paraissait évident qu'ils ne pouvaient être rapportés à l'amphibole.
Les cristaux soumis à mes observations étaient si peu déterminables^ que je n'avais présenté mon travail que comme le résilltat d'un tâtonnement, pour arriver à quelque chose de mieux dans des circonstances plus favorables. Mais lorsque dans la suite, m'étant procuré des cristaux d'une forme mieux prononcée, je voulus essayer de la ramener à celle du titane silicéo-calcaire d'Arendal , avec lequel une analyse faite p^r M. Cordier les avait déjà réunis, je me trouvai arrêté par un autre genre dediflBculté, qui provenait de ce que ces cristaux offraient d'un côté des facettes qui ne se répétaient pas du côté op-
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^^^ (tandis que leç cristaux d'Arjep.dal étaient ^yp^ét]rig[ues.
Jp ipe ra|>pe]^ ^|« (jMç les corps électricp^i^s par 1^ chjalçxir , iç»i9^ajiçpt 4e$ .anoi}|jsdies du pi^êiipLe genre y jÇf re.xpënçpce prouva qwe ceux 4pnt il s'agit papt^jgie^âent cettç ffîen^e propriété. JEn ^éijiçral, rélectticilé qu'^^ jjicquière^^ jiprsqu'on les chaujOTe est faible; il Êdlait aypjir envie de l» trouver pour Faperceviâr; mais son existence est incontestable. Il en e^t du tjyta^e cajlç«grep-siUc9]ax coiçupae de Jl'axiiiiite , où la prpppété de d^yenir .éjiecjl;rique p^ la chaleur e^t p^rticulifxe «à certains cristaux. rjTpus avons ici une no]4Uve][lje preuve de cç q^'p^i j^ d,it tai),t de fois , .que toutes nps connaissaniQes ^'ent^ 'aifjiept et s'éclaJL' rent mutu£;U<^miei]kt. 10,iu^ p^pprjété physique , étrangère en app$u:ence à la CristaUographie et à l'analyse chimique , vient se placer entre elles , comme moyen de cQnçiliat^pn ^ ,et sauye l'espèce de con,tradiction que leurs ré^i^Jt^.t^ ^eççiblaiejçit p8Vir au prêter abord.
QÙJN^iimE G)ENR.E.
SCHÉËLIN.
ISçfiefh W. et K.) ,
TUNGBTèNE DES CHIMISTES MODERNES.
C'est encore ^ Scbéele que la chimie est redevable des preiniers résultats qui opit frayé la routç vers la découverte de ce métal L'analy^ que fit ce. célèbre
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chimiste de la substance connue jusqu'alors sous ce nom de tungstène^ et que l'on prenait pour^de ^ét(|i^ blanc ., lui prouva qu^elle ét^it coi^posée de ch^ux et d'un autxe principe d'une couleur piwàtre , iqu'il ïegarda conwe un acide particulier. Be^gmani;! iCOQjectura que cet acide était du à un ^létal, et ce soupçon a été yénfîé par leç deux frères d'Elhuyai:, cbiniistes espagnols^ qui, en traitant la substance app^ée wojfmtn y en Qnt retiré le mêfoû^ principe que Scbéele avait déçpuy^rt dans 1^ prétendue mÎAe d'étain blanc, et ont Qbtenu ia réductioi^ du métal renfermé dajos ce piîpcipe. l/es «expériences enfreprises depui^,>sur jle même sujet , pair MM. Yauqu^yin etHecbt,.^v9ient:&it d'sdbozd conjectiaret' à ce^ say^a^s que la matière jauivâtre, connue' j^squ'a]prs -^ou^ le nom d^a^ide ^jungstiq^j^), ne déviait être regs^dée que comme un oxid^e 4^ tungstène. On peat lire dans leur Qj^oire les rs^ns plaus^les sur lesquelles ils se fondaient (^^) .
Si , à l'épQque où je m'occupa 4? l^ ^réd^tiou de mon Traité , la pr^enlièreopinion.çût<prévalu9 connue cela parait,ovoir lieu aujqiUxd^ui.,jU^p[ifu:cUede\AQt|:;e méthode semblait ^exiger que la piçipre pe^jxtfi, (de l'ancienne chimie fût placée , {parmi 1^ si4)stai»c^s
(^) D'après la nouvelle dénomination qufe nous avons donnée an tangstëne , et qtii sera motivée plus bas , l'acide dont il s'agit d<>it être à^^lé acide schéelique.
(^) Journal des Mines ^ n** 19^ p. 19 et^o.
acidiféres , dans le genre calcaire, sous le nom de chaux achéelatée ; et le wolfram eût appartenu au genre du fer, sous le nom de fer schéelaté. Mais f ai adopté d'autant plus volontiers le mode de classification que m'indiquaient les résultats de MM. Yauquelin et Hecht que , salis cela, la place du schéelin serait restée vide , dans la série des genres^ et peutêtre même cette seule considération était-elle un motif suffisant pour établir ici line division provisoire, en attendant que la nature nous offrit le schéelin sous une modification à laquelle ce métal imprimât un caractère vraiment générique. Au reste , j'ai laissé un sens un peu lâche aux dénominations des espèces comprises dans cette division, en me bornant au simple nom de schéelin , comme nom de genre , sans prétendre indiquer la fonction qu'exerce ce métal dans les mines qui le renferment.
J'observerai ici que le nom de tungstène , qui svgpii&e pierre pesante ^ était devenu doublement vicieux, soit en lui-même, parce qu'on l'appliquait à un métal , soit par son association avec les mots à^oxide et diacide. Aussi le célèbre Werner , qui professait la Minéralogie dans un pays où ce nom , tiré de l'idiome que l'on y parle , devait choquer davantage, lui avait-il substitué le nom de schéel, comme un hommage rendu au savant qui a fait dis paraître l'erreur attachée à l'ancien nom. M. Rarsten a suivi cet exemple , et je me suis permis , à mon tour , d'effacer du langage minéralogique , destiné i
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peindre tout ce qu'il désigne, un nom qui présente une si &usse image , et qu'on serait fachë d'être oblige de traduire en faveur de ceux qui aiment à voir partout l'étymologie à côté du mot.
La pesanteur spécifique que MM. d'Elhuyar ont attribuée au tuiigstène , et qui est 1 7,6 , ne le cède qu'à celle du platine et de l'or; mais on doit regarder ce résultat comme équivoque , puisque MM. Vauqtielin et Hecht, en opérant sur le wolfram avec tout l'avantage que leur donnaient les progrès qu'a faits^ l'analyse, depuis le travail des deux chimistes espagnols, n'ont pu amener le métal renfermé dans cette substance à un état qui permît de le peser spécifiquement (*). Us l'ont seulement obtenu sous la forme d'une masse spongieuse , parsemée de petits grains métalliques , d'un blanc-grisâtre , très durs et très cassans. Mais il leur a été impossible de rapprocher ces grains de manière à en former un bouton métallique ; et si MM. d'Elhuyar ont cru y être parvenus , c'est peut-être qu'il s'est glissé dans la matière du bouton quelque substance additionnelle, qui aura servi de lien aux grains de tungstène.
C) Journal des Mines, n® 19^ p. 25.
PREMIÉàE ESPÈCE.
SCHÉBLIN FERAUGINÉ.
{JVolfram^ W. et K.)
Caractères spécifiques.
C^ract. géomét. Forme primidye : Prisme droit rectangulaire (fig. 3^4 9 pi- 118)9 dans lequel les arêtes 6^ B , G sont entre elles à peu près dans le rapport des nombres 12 , 6 et 7. Les coupes parallèles à T apnt teès nettes; celles qui répondent à M le sont moins , et s'obtiennent plus difficilement. La position des bfises n'est que présumée d'après de légers indices.
Molécule int^ante : iàent (^).
Cassure^ Transversale^ raboteuse.
CaracU phys. Pesant spécif. 7,3333.
Dureté. Cédant aisément à la lime.
Couleur. Le noirâtre ou le noir-brunâtre avec un éclat qùi^ sous certains aspects, approche du métalliqiue^
Poussière. Elle est d'un violet sombre ou d'un brun légèrement rougeâtre.
Electricité. Isolé et frotté, il n'acquiert qu'une faible électricité.
(*) Les côtés G, B, C (fig. 1) sont entre eux dans lerap port des trois nombres 2V/^> V^ et 2.
Caract. chim. Infusible au chalumeau, même avec addition de boraic.
Analyse par Vauquelin et Hecht (Journal des
Acide scbë^qfue. •.•••' 67
Oxide de fër. • 18
Oxide de manganèse • • . 6,35
Silice. ••.•..••••••• • i^So
Perte , 7,^5
. Caractères diatinctifs. i*. Ëi|^rè le schéelin ferruginé et l'étain oxidé. Celui-^ci étincelle sous le briquet et résiste beaucoup plus à la linie. Lés taches qu'il laisse sur cet' instrument sont d'un blanc-grisâtre; celles du schéelin ferruginé sont d'un violet sombre. ]L!étain oxidé aie tissu beaucoup moins sensiblement lamelleux, 3*. Entre le même et les mines de fer oxidulé ou ôligiste. La pésàHtéur spécifique de celles-ci est inférieure, au moins dans le rapport de 5 à 7. Elles font mouvoir le barreau aimanté; le schéelin ferruginé n'a aucmle âctito sur lui. EUes ont un éclat métallique beaucoup plus décidé que celui du schéelin ferruginé.
VARIÉTÉS
FORMES DÉTERMINABLES
Quantités composantes des signes représentatifs.
PMT'G»BAïîAG**GÂd
PMT ru M n t o
Combinaisons trois à trois.
Lamellaire
annotations.
L'origine du schéelin ferruginé est , -suiTaiit les géologues , de la même date que celle de l'ëtain y auquel ce minéral est associé dans les inines de^pki-^ sieurs pays , surtout dans celles de la Bohême et de^ la Saxe, celle de Poldice en Angleterre ^ et ùdie des montagnes de Blon eii France. Le schéelin £erruginé se trouve aussi en Kbérie, à la montagne dH)don^ chelon et près du lac Achtaragda. Il y aecbnlp9gne les émeraudes dites béryls , situés dans des filons qui traversent la roche nommée vulgairement granité graphique j et que j'ai appelée pegmatite. Il est quelquefois engagé dans le fer Oxidé qui renferme au«i des béryls. J'ai observé la variété primitive dan t un morceau de mine d'étain de Saxe. Les cristau?L ^ui m'ont servi à déterminer Jes variétés suivantes venaient de Saint-Léonard, et m'ont été donnés par M. Cordier.
Le schéelin ferruginé est un de ces minéraux qu'un aspect équivoque a fait associer succesjdye* ment à différentes espèces avec lésl^elles on leur trouvait de la ressemblance , et qui ont été comme balancés pendant long-temps , ayant de parvenir a une position fixe et durable. Henckel remarque que les Allenands appelaient wolfram une espéc% de
MlKÉJl T. IV. !l4
370 TRÀÎTÉ
stibsbmce femigineuse striée et d'une vraie couletrr de fer, qui se trouvait à Altenberg en Misnie , où ^e portait le nom très impropre A^ antimoine (*). On sait que ce métal était le loup métallique des alchimistes, et peut-être sont-Kse les prétendus rapports du aehéelin ferruginé avee l'antimoine qui ont valu au premier la dénomination de spuma lupi (écmae de loup ) ^ que plusieurs naturalistes lui ont dcunée (**).
Il parait que ce nom de wolfram a été appliqué Micieiaiénient k plusieurs substances différentes, et, €<i paràculier, a Fune de celles qu'on appelait ^ehùrlê^ Pttr une erreur eh sens inverse , le vrai wolîram, k son tour, a porté quelquefois le nom de ifehorlf jet pour concilier cette opinion avec Ifi grande densité de la substance, on en faisait un sohoîl abondant «i fer (***).
(*) Heacluel yPyrit.9 traduct franc. , p, 64. Suivant B>n)é de risle , la substance désignée ici par Henckel était le molybdène, dont on trauve effectivement des morceaux k Altenberg. Mais dé Bdrh cite , comme provenant de <e même •endroit y une variété lamelleuse deschéelin fjerrugtié^ dont ft caMttre ] aralt fibreuse.
(*^) fPol/et^ nm aiot allemand qui s^ifie (oi^, Ram^ oa ^laUt tahm» veut direi dans la même Ittigue, de la guUj et ^aspiy suivant Adelung, toute substance spongieuse ou feafijetée. Les mineurs allemands ont nommé ce même mî- (âf^ éisenrahm j ^isenschwdrze , wolfarili et woljtrt, (Note :|iè jt(. Coquebert. )
(V*) Dé llslis, Crîst, t. II, p. Sii , note 12 j Demesto,
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Le wolfram, selon d'autres, était une mine de fer arsenicale 9 intraitable, et dont on ne pouvait tirer aucun parti. Tel avait été d'abord le sentiment de Wallerius, qui a regardé dans la suite le wolfram conmie une espèce de manganèse, en même temps qu'il rangeait cette dernière substance dans la classe des pierres.
Les «xpérieiices de MM. d'Elhujar ont mis fin à toutes ces variations, en prouvant que le wolfram renfermait un tùébd d'une tiatùre particulière , qui est le schéelin. MM. Yauquelih et Hecht ont entrepris un nouveau travail sur le wolfràixl {*) dont ils ont fait connaître lés principales jprôi^riétés.
La substance d'un blanc- jaunâtre que Ton obtient par l'analyse de ce minéral, et qùè MM. d'Élhuyar avaientregardée les premiers comme l'aoide du tungstène , s'est convertie, par la réduction , en une masse d'un blanc-grisâtre , cellulaire « pai^mée de petits grains métalliques très brillans, et non pas en un bouton solide métallique, ainsi que l'avaient annoncé MM. d'Ëlhuyar. Il serait possible , conmie nous l'avons dît, que, dans l'expérience faite par ces chimistes , les grains de tungstène , liés' entre eux et cimentés au moyen de quelque matière additionnelle , eussent présenté l'aspect d'une masse continue.
Letti*e8^ t. II y p. 33i. De Tlsle avait déjà changé d'opinion lors de rinipressioa de son 3* volume. Yojev p. 26a. (*) Journal des Mines, n" ijypt 10 etiuir.
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SECONDE ESPÈCE
SCHéELIIf CALCAIAE.
TVMdsTim des' aKcisks laNiiULijoauTEs. -
Caractères spécifiques.
Carnet, gécimét. Forme primitive : l'ocuèdre symétrique ( fig. SaS y pi. 118), dans lequel Tineidence de P sur P' estde i3o^ 30' (*).
Molécule intégrante : tétraèdre symétrique.'
Caraçt* phys. VesdiVkt. spécif. 6,0665.
Duretés Assez facile à gratter avec un couteau^
Sufface. Un peu grasse à l'iûril et au toucher.
Couleur, ïhxk^ l'état ordinaire, blanchâtre.
Eclat. Assez vif, dans le sens des jmnts parallèles aux faces primitives.
Caract. chim. Poussière jaunissante dans Tacide nitrique ehàuffié.
Analysedu schéelin calcaire, par KlajMrotli (Bey t.,
t. III, p. 42)*
Oxide jaune de scbédUi 77^75
Chaux • . .. 17,6
Sitice« «•,••••••;... • 3
Perte* . . • ....,, i,65
O Les deux lignes menées du centre , l'une à l'angle A, l'autre à l'angle E, sont ^itre elles comme ^j Z |/^
Caract. distinct, i*. Eutxe.le schëelin calcaire et Fétaln oxidé blanchâtre. La poussière du schéelia ealoaire jaunit dans Padde nitrique ; celle de l'ëtam y conserve sa couleur, a*. Entre le même et le plomb carbonate. Celui-ci se dissout avec effervesc^ice dans l'acide nitrique concentré ou étendu d'eau ; Ht noircit par la vapeur du sulfure ammoniacal y deux propriétés qui manquent auschéelin calcaire. 3*. Entre le même et la baryte sulfatée. La pesanteur de celle-ci est plus faible , environ dans le rapport de > à 3 ; elle se divise en prisme droit rhomboïdal de loi^ ^et 78^?, et le schéelin en octaèdre; la poussière de la baryte sulfatée ne jaunit pmnt dans Facide nitrique y comme celle du schéelin calcaire.
TARIE TÉS
Formes dàtemUnables.
Schéelin calcaire brunâtre
Transparence.
Schéelin calcaire translucide^
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Annotationê.
Le schéelm calcnre accompagne l'espèce préoé* dente dan» les nna^ d'étain de Sdrâifisld et de Zinnwald en Bc^éme, de Marienheig et d'Altenhevg en Saxe, de Cornonailles en Angleterre, et de Puyles-Yîgnes en Frsnw, diMEis le départenmit de la HauterYîemie. On le trouifeausn dans les tennûna de gneissyèBî^bergenSpdde, et dans quelques autre»
L'octaèdre qw préifwteiit cmtîimreQient les cri»* tajux de c«t|^ ^pèce ^ et que )'ai désigné Mua le ^om i^ unitaire y n^esit poiiPt 1^ r^ulîer ccamne. je l'araîa annoncé d'après Roq^ de l'Isle» M. de Bourocm s'est aperça depuis que les feces de cet octaèdre étaient des triangles isocèles (*). D'après ses mesures ,4%icidence de deux &ces adjacentes^, /? ( %• ^^9 )> ^^^ une même pyraipiçle, serait de. io6^ 38V et celle de chacune des méi^es faces siir la face g^ qui lui est adjacente dans l'autre pyramide, serait de 1 15^ S8^ J'ai mesuré de mon côté les incidences analogues sur des cristaux d'un volume considérable qui existent dans la collection du inusiémo d'Histoire naturelle , et qui ne laissent rien à désirer pour la netteté des faces, et mes résultats m'ont donné constamment des valeurs qui diffèrent de celles qu'indique M. de Bournon; l'une est de 107*^ a&^ au lieu de 106^ 28%
(*) Journal des Mia^S; n** 75^ p. i6:e et suîv.
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et l'autre de ii3^ 36', au lieu de 1 15^ 38^ La pre-» mière »e trouve ainsi de a*^ plus faible, et la seconde de 3^ plus forte que dans l'octaèdre régulier.
Plusieiir^ des mêmes cristaux dOTrent des joints 9»turels situes parallèlement à leursfaces, et d'autresqui interceptent les angles solides latéraux ^ et qu» j'avais pris d'abord pour des indices de la Ibooe cubique qui se combinait avec celle de l'octaèdre r^ii-* lier;. Mais ces nouveaux joints , ainsi que Va très bîra vu M. de Boumon, correspondent deux à deux À âesmêmes angles solides, en sorte qu'ilsr composent Im surfiace d'un nouvel octaèdre beaucoup plus AÎgUt. produit par des plans qui , en partant des somoiets^ du premier, tomberaient sur le milieu des bords iM^ raux. J'avais d'abord penché et ccmsidérer le pre» mier octaèdre comme la forme primitive du schédîo calcaire, parce que c'est eelui que la cristallisation de cette substance présente le plus ordinairement» Mais les joints qui dcmnent le second, étant sensible*^ ment plus nets que ceux qui appartiennent à Fautre^ j'ai fini par adopter celui-U de préférence comme primitif, ainsi que l'a &it M. de Bournon. J'ajouta , avec ce célèbre naturaliste, que la correctioa fiotie^ aux angles de schéelin calcaire a cela d'heureux,, qu'elle diminue le nombre des forais communes à des espèces différentes, et imprime à l'octaèdre de ce minéral un caractère particulier, qui le fait ressortir a côté de toutes les autres fimnes du même genrer Le schéelin ferruginé avait été pris par d'anciens^
Hiiiléralogîstes , et en particulier par Henckel , pour u|i6 mine d'étaia ferrugioeuse et arsenicale; et plu» récemm^it on a eonfidodu te schéelin calcaire avec l'étain d'un blanc-jaunàtre. Ordinairement les substances que Fon confond ont leurs gissemens dans des lieux sépares; mais ici leur rapprochement dans un même terrain conspirait avec la ressemblance d'aspect à favoriser l'illusion ; on trouvait parmi les cristaux d'étain des cristaux de schéelin > f erruginé qm étaient coomie eux d'un noir-* brunâtre ;. et le schéelin calcaire qui est assez, souvent d'un blanc-
^ jaunâtre, était voisin par sa position de certains cris* taux d'étain qui ont la même teinte. Rome de l'Isle luirméme regardait la forme octaèdre du schéelin' calcaire ) comme n'étant pas étrangère à l'étain. Les analyses qui ont été faites des deux espèces de schéelin,
i ont prouvé le peu de fondem^it de ces réunions; les résultats de la Gistallographie s'y opposent également , et les substances que l'on confondait ont d'ailleurs des caractères distuiciifs trop prononcés, pour qu'il ne soit pas facile d'éviter la méprise, même indépendamment de la mesure des angles. J'avais insisté sur ce sujet dans mon Traité ; mais aujourd'hui c'est une de ces vieilles erreurs contre lesquelles on n'a plus besoin de se prémunir, parce qu'elles sont usées. ^ Je me suis permis plusieurs fois des observations sur les noms impropres que les. minéralogistes étrangers ont donnés à divers minéraux. Mais je suis dispeQsc 4'cn faire sur celui de schwersieiny
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que porte dans la méthode de Werner l'espèce qui nous occupe , et . qui signifie pierre pesante. Il me suffit de le traduire pour faire regretter que le câèbre professeur de Freyberg ne l'ait pas banni de sa nomenclature.
A l'égard du nom générique , Werner a adopté celui de schéelj qui rappelle Fauteur des premières découvertes sur la véritable nature du minéral dont il s'agit ici , et je remarque que ce savant est le seul dont le nom ait été donné à une substance métalli* que, au lieu que les noms de toutes les autres ont été tirés delà mythologie ou de quelque propriété chimique. J'ajoute que jamais prérogative ne fut mieux méritée. Ce Schéde qui a fait faire de si grands pas à la science, était un homme simple et modeste , qui a vécu dans une sorte d'obscurité, et n'a été trahi que par ses importantes découvertes.
Datis le temps où, jeune encore et presque inconnu, il était à Upsal où se trouvait en même temps l'illustre Bergmann, ses amis lui disaient : w Vous devriez vous présenter à M. Bergmann. » Mais il hésitait, et n'osait paraître devant un homme dont il redoutait le jugement. Bergmann, qui est informé de son embarras, va le voir ; Schéele , les yeux baissés, et dans la-contenance d'un homme quvdemsuGiderait grâce, lui fait part, en tremblant, des résultats de ses travaux. Il craint d'apprendre qu'il s'est égaré. Bergmann, après l'avoir écouté dans un profond silence, se jette à son cou , et l'embrasse tendrement^
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en l'appelant son maître. On pourrait douter lequel des deux aurait dû paraître plus grand à quelqu'un qui aurait été le témoin d'une scène aussi intéressante.
TELLURE NATIF
Caractères spécifiques.
Caract. géomét. Forme primitive : l'octaèdre régulier.
CaracL auxiliaire. Volatile par l'action du feu en fumée blanchâtre qui répand une odeur de rave.
Caraci. physiques. Vesant. spécif. du tellure pur : 6,1 15.
Consistance. Très ÏTB^le. ,
Couleur. Le bljanc d'étain , tirant un peu sur le gris de plomb.
Eclat. Métallique, ayant beaucoup d'intensité.
Structure. Lamelleuse.
Caract* chim. Au chalumeau, il brûle avec une flamme assez vive, d'une couleur bleue, qui verdit un peu vers les bords ; ensuite il se volatilise en fumée blaachâtre, en répandant une odeur de rave. Si Ton cesse de le chauffer avant qu'il soit entièrement vola-
tilisé> le bouton conserve assez long-temps sa liqui-* dite, et devient radié à sa surface , en se refroidissante
Soluble dans l'acide nitnque, sans que la couleur de cet acide cesse d'être claire ( Klaproth ).
Il se rapproche de l'antimoine par ses caractères y mais il en est distingué en ce que celui-oi le précipite de ses dissolutions.
VARIETES
Quoique le tellure existe dans le sein de la terre à l'état de métal natif, il a toujours été trouvé jusqu'ici uni à l'or et à d'atitres substances métalliques par Une de ces associations, qui paraissent accidentelles 'y en sorte que si l'on en connaissait des variétés où il joutt de sa pureté , les mélanges que je vais décrire formeraient un appendice placé à la suite de ces
mêmes variétés.
i. Tellure natif auro-ferrif ère. Gediegeu'Sïlyaiï y W. GediegenTeUur,K.
Caract. phys. Pesante spécif. 5,7:î3»
Couleur, Tirant sur le blanc d'étain , mais plus sombre ; elle a quelquefois une teinte de jaunâtre.
Consistance- Tendre et fragile^
Tachuré. Passé avec frottement sur le papier, il le tache légèrement en noirâtre.
Caract. chimique. Au chalumeau, il déci*épite, puis se fond comme le plomb ^ et brûle avec une flamme vive et brunâtre, en répandant une odeur acre ; il finit par se dissiper en fumée blanche ,
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et laisse un résidu qui ressemble à de la silic^. /^ JBorn,
Analyse par Klaproth (Beyt. , t. III, p- d ) :
Tellure • • • • 9^9^^
Fer 7,30
Or.. o,25
Sous-variété.
a. Lamelliforme. Vulgairement or blanc. En petites lames groupées confusément^ d'un éclat vif dans le sens de leurs grande» faces, et faible dans le sens latéral. On pourrait confondre eette variété avec l'antimoine natif en petites lames j^ mais l'antimoine se fond à la chaleur d'une bougie allumée , au lieu que le tellure y brûle avec flamme.
2. Tellure nsiÛE auro-argerUifère. Mêmes caractères que le n* I .
Analyse par Klaproth (Beyt. , t. III , p. 20) :
Tellure 60
Or 3o
Argent 10
Sous-variété,
a. Graphique. Schrifterz, W. etK. Vulgairement or graphique.
Composé de prismes plus ou moins déliés qui paraissent rectangulaires, modifiés par dés'fâcettes qui remplacent les bords latéraux , et ordinairement terminés par des pyramides droites à quatre faces. Ces prismes en se groupant , laissent souYdnt entre eux des espèces d'excavations, qui donnent à leur assemblage un aspect analogue à celui des trémies de soude muriatée.
Dans quelques morceaux^ les prismes se réunissent deux à deux , par une de leurs extrémités , sous un angle droit, et l'on voit quelquefois plusieurs de ces doubles cristaux rangés à la file, en. sorte qu'on les a comparés à des lettres persannes, ce qui a fait donner à cette variété le nom d'or graphique,
Tellure natif auro-plombifère, Blâtter-tellur, Léonh
Caract pkjrs.VesdXLt spécif., 8,919.
Couleur, Le gris de plomb, quelquefois avec une ^ teinte dé jaunâtre.
Consistance, Tendre, flexible sans âasticité.
Tachure: Il tache légèrement le papier en noir.
Electricité, Résineuse à l'aide du frottement, lorsque le fragment est isolé.
Caract. chim. Lorsqu'on l'expose au feu , l'or suinte à travers la masse, et sort sous la forme de gouttelettes.
Analyse de la variété laminaire, par Klaprofh (Beyt., t. III, p, 32).
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Tdlure 3a,2
I^omb 54
Or 9
Argeot* •••••••••••• • Oy5
Gotvre. •••••••••••• • t,3
Soufre. ••••••••• 3
Analyse de la vanété jaunâtre (gdberz) , par Rlaproth (Beyt., t. lïï, p. a5) r
Tellure , 44,75
Or ^6,7^
Plomb 19,5
Aident 8,5
Soufre •••••••.•••••• 0,5
Sous-variétés.
a. Hexagonal. Ce n'est probablement qu'un segment d'octaèdre primitif analogue à celui quëprésen*lent le spinelle et d'autres minéraux.
b. Laminaire. Nagyager-erz, W. Blâttererz, R. Vulgairement or de Nagyag.
En masses composées de lames qui se séparent assez facilement dans le sens de leurs grandes fiices , lesquelles sont éclatantes et un peu raboteuses.
c. LÊamelliforme. Même synonymie. En lames engagées en parties dans la gangue.
d. Compacte.
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Annotations.
Le tellure natif aurô-ferrifère (dit or blanc )^$e trouve en Transylvanie, à Facebay, près de Zalathna, dans une montagne composée de chaux carbouatëe compacte quelquefois colorée par le manganèse, et de cette espèce de roche que les Allemands ont appelée Grauwache. En général, la quantité d'or que renferme cette mine est très variable , et quelquefois elle est nulle ; c'est delà qu'est venu, à la variété dont il s'<agit ici, le nom d'or probléniaBque , parce que c'était en quelque sorte un problème de savoir, si on en retirerait de l'or.
Le tellure natif auro-argentifère (or graphique), se trouve à Ofienbanya en Transylvanie, dans la mine dite de Frùnziskuê. Ses cristaux y reposent sur le quarz ; ils sont accompagnés quelquefois de petits tétraèdres de cuivre gris.
Le tellure natif auro-plombifère (or de Magyag ), se trouve à Nagyag dans le même pays. Il a souvent pour gangue le manganèse carbonate d'un rouge de chair. Il est quelquefois entremêlé de zinc sulfuré , de plomb sulfuré, d'arsenic natif, etc.
L'origine de la découverte du tellure remonte aux recherchesfaites eni783 par MûUer de Reichenstein sur la variété nommée or blanc. Il crut reconnaître dans un des produits qu'elle lui donna, l'existence d'un métal particulier , ef: déjà Rirwan avait classé ce métal dans sa méthode, sous le noài de syli^aniie^ dérivé de celui de Transylvanie, lorsque Klaproth ,
ayant répété les expériences de Muller, mit sa déooa verte dans un plus grand jour , et lui donna une eitensum, en retrouvant le même métal dans l'or de Nagyag. Le nom de tellure j qu'il a substitué à celai de eylvanUCy a (ait oublier que Mûller avait pris ici l'initiative.
Le tellure n'est jusqu'ici d'aucun usage par luimême. Mais on l'exploite avec avantage j pour l'or qu'il renferme ) et dont la quantité va quelquefcMs jusqu'à 3o pour joo. Lorsqu'on le fait griller, l'or en suinte sous la ibrme de gouttelettes. Aussi a-t-il conservé le nom de mirie d'or^ dans la langue des mineurs qui attachent bien plus d'importance aux résultats lucratifs de leurs opérations qu'aux découvertes scientifiques des chimistes.
Ce sont. les indices de cristalHsation que j'ai cru apercevoir sur une petite lame hexagonale de la variété auro-plombifère , qui m'ont fait présumer que la forme primitive du tellure pourriait bien être l'octaèdre régulier.
Il m'a semblé que cette lame avait des facettes latérales ) alterna tivementinclinéeseiï sens contraire, et voici comme j'ai raisonné :
Toutes les substances métalliques trouvées jusqu'ici dans l'état de mêlai natif , ont pour formé primitive , soit le cube, soit l'octaèdre régulier. Or, si l'on suppose que le tellure rentre dans l'analogie des autres métaux , il est évident que sa forme primitive ne pourra être le ciibe , parce que cette forme est incompatible avec Celle d'une lame hexagonale. M^is elle
pourra être l'octaèdre rëgalier , et alors il faudra assimiler cette lame aux. segcaens d'octaèdre que préseatént certaines substances, et en particulier le spinelle: .Maintenant, pour apprécier ma conjecture, daiis l'hypothèse où la lame hexagonale aurait la forme que je viens, d'indiquer, il faudrait pouvoir mesurer les incidences des faces latérales sur la base ; si elles étaient de 109^ i , cette mesure serait en faveur du rapprochement avec le spinelle. Si les incidences différaient de 109^ j , il faudrait renoncer à l'idée de l'octaèdre régulier , et alors l'aspect de la lame hexagonale indiquerait un rhomboïde comme forme primitive.
Si, par de nouvelles observations faites suY dçs cri^ux mieux: prononcés , on venait à reconnaître que les faces latérales se répètent des deux côtés , les cristaux, danscç cas, pourraient dériver d'un pri^'e hexaèdre régulier, et dans cette hypothèse, comme dans la précédente, le tellure dérogerait à l'analogie
avec tous les métaux connus.
Nous ne pouvons prévoir quel serait le résultat auquel nous conduirait l'observation , si notis avions '
entre les mains quelque&^uns des cristaux déterihînables dont ces ébauches semblent être les availt" coureurs. Mais je viens d'exposer les principes qui devraient alors diriger, les observateurs ,' pour reconnaître, d'après le seul aspect de la forme, lé type auquel elle se rapporterait , en sorte qu'il ne reitérait plus qu'à en déterminer les dimensions y dans le MiNÉR. T. IV. 25
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ca&oàtélka ne sexmeiat^uardonméés.àpfiori.^ Lo«»t q^qOf a xmeitbéomLi^pîuvsf^^ sud deaJbases^Mliflbft^
€*;id^%lcei€AS(9 o'esbià/oelleifldileiqufoiif'deîl' s'en .ipçwdxft^ 3b ia MÎaiioè séi trouy e f ew retard.
SEœNQS JE$B£CE.
TELLURE SÉLÉVIÉ BI&MUXHIFÈAE. .
Cette substance a été découverte en 18149 à TèUiK marl^ W Shmwégfi ^ ;dima' Ià mine de) Mosnap^mdtd y parM«.£Miarcili^ oël^bre auttànlogiste: dftnobf qar
puia^M. Bér^alîjaa y a reconnu la présence cdi»aëi(^ iiiiW9W En. ^kty A^ixt. l-ezpose sur* db. çtkRthoÊ^^ à" l'actîoa du. cbalomâali , leipelUi fragmeat^ c^essaif^setransfonne par la fusion en: un bouton métaBique', qui colqre'.'la flamme ^tiiblieu^ et dégage* une forte odeup ^e raye. DaoAi les éehahtillensqvie^'je possède ^ et q^ . j^ dois et M.. Esmarok^ Im^^me , le- teQtrre sélénié bî^mntbifere esti sous la forme de petites lai0as^ ^i80i]9i|>agiiées de cuivre pyriteux^^ de ctnrre ca]èiia»aliér< vert , et de mica verdâtre par ti^Hsâgtsparenoe :. cette .dennièra propvîétë du miea Wtfiè^gue du.teUure, avec- leq^iel scni;. édat demiMnétalIique y loi^squ'on Id: regarde par réBexK»i , Itû donne une
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aloak^e d'pspédt qui setnbte tèndtér im ^ége à Pœil cieFiibgerrâtéiir.
Oi:^.SEPTIÈl^E GENRE,
TANTALE
iTanialj K.)
<lanietim^ du métal i^diéi' pat lès opérdtbm
dhiMi^Uëfs.
ôasaure. D'uiçl gns'ïipir^re ;peii;.ëc)ata^f Insoluble duns. tous lea acide»^: iU pamwent^seur-
len^ent le tantale iaëtal%ue à. l!!état d'o&ide; hlami, L'oxide exposé à l'action d^>.ch;i^^nle^tt^avecl4^
borax^s'j dûswt saQ^jGolpt^l?IeyjÇ9?re. '^ ,\
TANTALE OXU>é.
Je la divisf^ en deux sous-espèces, d'après les substances étrsaig^res qui lui sont associées.
i>;;eiemière spifS^ESPÈcp.
Tantale oxidë ferro-if»aHgaiéékifère.
(Tantaîii, K.)
Caractères spécifiques.
Ce minérsd a été trouvé sous dë$ formes cristallines « qui paraissait tendre au prisme droit rectangulaire.
En attendant que ses caractères géométriques soient mieux connus , je me bornerai à des indications^ purement physiques, dont le vague fait sentir le besoin que l'on* aurait ici du secours delà Cristallographie.
Couleur d'un brun-noirâtre. Poussière d'un grisbrunâtre. Pesant, spécif. d'environ 8. Etincelant par le choc du briquet. Cassure inégale , offrant des vc^ dices de lames , lorsqu'on l'expose à une vive lumière. 11 présente tantôt un gris-métallique assez apparent, semblable à celui du fer, tantôt un aspect légèrement métallique, qui n'est guères sensible que quimd le corps est fortônent éclairé.
Fondu avec la potasse, il lui communique une couleur d'un vért-foncé.
Analyse du tantalite de Suède, par Yauquelin :
Oxide de tantale. . . • • . 83
Oxide de fer i a
Oxide de manganèse • • • 8
io3.
Du tantalile de Broddbo, par Berzelius:
Oxide de tantale 68,32
Oxide de fer. 9,58
Oxide de manganèse.. . 7,1 5
Oxide de zinc 8,26
Acide tungstique 6, 19
Chaux • • 1,19
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Analyse du tantalite de Kimito, par B«*zeliu$ :
Otîdè dé tantale. . . • • « 83,3
Oxide de fer 7,2
* Oxide de manganèse. . . 7,4^
Oxide de zinc ........ 0,6
VARIÉTÉS
1. Cristallisé. Un léger aperçu , pris sur des cristaux incomplets, semble indiquer la forme d'un prisme oblique rhomboîdal , modifié par des Ëacettes additionnelles.
J'ai im échantillon du. tantalite de Bodemnaïs en 'Bavière , sur lequel on voit quatre faces exactement perpendiculaires entre elles, dont deux opposées sont striées; les autres parties, qui ont été fracturées, présente9t les indices de deux joints naturels qui, étant réunis aux quati:e laces, dont je vieus de parler, complètent la forme d'un parallélépipède rectangle.,
Massif
SECONDE SOUS-ESPÈCE
Tantale oxidé yttrifère.
{Yuro'tantalitj K.)
Caractères.
Couleur d'un brun-noirâtre ou jaunâtre. Poussière d'un gris-cendré. Pesanteur spécifique d'environ 5. '
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Sadwaté est moifulrç q^ç ç^Uis de 1»^ prenuère sous-espèce.; il est susceptiblfs .d'^tne râclé^ quoiqu'un peu difficilement, avec npelam^de couteau.
Sa cassure est plus vxégjaîl^ qpe QdDl?,de l'autre. EUe n'a qu'un lëger éclat dçnû-ipëtiJUqiip à certains endroits.
Fondu avec la pot^s^, il ,ne lui communique aucune couleur sensible.
L'y ttrortantalite diffère du tantalite^ au mœns jusqu'ici, surtout par la CQujiçur de sa pouspère^ .gui est d'un gris-cendré verdâtre , tandis ^e ceDç du tantalite est d'pn npir-brunatre.
'Analyse de Ji'yttro-tantàlite d'un hrun fonod, p^r Berz^us ( Dunlder yttrp-tantaEt) :
Onde 4e taHtd^.é •«•••• 5i^i5
Vtttria •.. 38,5i;5
CbaûK • 3,sf6e
Amie tungM^pie. •• • • • • • ' ^^Sg|s :
Oxidedefer o^%S
Oxide d'urane i.iVi
VAsïlIJÉ.TÉ. .
I . Tantale oîidé yktrifi^e rhâseif
Annotations.
Jjà variété de cette espèce, nommée fctnialite , était connue depuis long-temps , mais on l'avait cpn-
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fendue aviec 4'^taiit ôiklé. On la Uouye en Finiaiulç ;. pfinci^AlsflMai'^bûu 4a croisse dt Kinito ; eHe y 0ftt disséminée dans une roche composée de>i|ikar2 Idan^é n^dacé, et<€oiq[Ml9 pat* dès iremes defelcUpilk laÉiitmie DMg(9iktre^;i|«fiî>f8ert «niiaédteemetit tbe gmgiàe au^tatUtiiblav £Ue ttaate auaâà EmboiM^à Broddbo^. noB^' loia ^eSAfakm e»'Sticde«'rQa3'a xléoouvevte |diis (téoéœmi&ab k Béàf&tmÊuSs en dftEvviéfe, )daxis tm gMStfite rflpd ffènifitee èoissi; das bétâs yd» la (èofitûié^ wketf^ dû l'«iiwie')afxidë. '
> fl^^niUrdH;antaiîtéaeAnmTeà¥^ dan^ie ^tfxâm^ ^sMttaiit.qiM;jIai;^adrii«dte^'aveoiJB^^ a un
pàioc^e fOomaoaxn y -ipà est ryUna^V^ttais qm ne pai^^emiâr^WâdcnteHemeiitaQlai^ G^te variété a aussi pour gangue un feldspath , qui est accompagné de xnica et de quarz ; mais , suivant les observations des géologuçp ^ «ces trois substances , au lieu de former un granité par leur réunion , constituent des masses plus considérables que dans cette espèce de -ixM^b^ , et pkitot ^xta^^po^ées. qu'ayant les unes avec les auti^s cettt liaison par entrelacement qui caractérise Jç gMSÛte.
Depui&ia découverte de l'y itxo4aAtdiit^ à YtAeri)^^ on a retrouvé ce ,p^néral dan$ le ÇrQeoJand ^ où il a aussi pour gG^Pg^e un feld^iath qui e$t d'un k*ouge de chair.
C'est à M. Ekeberg que nous devcuas la connaifi-^ sance du nouveau métal que je viens de décrire, et que M. WoUaston regarde comme identique avec le^
Cplombîùm de Hatchett. Il lui a donne le nomi de tantale j parce qu'il refuse de se laisser dissoudre par tous les acides. -
' On sait que le Tantale de la fable , en punition de ses forfaits, était plongé* jusqu'au menton danè un fleuve dont l'eau fuyait ses lèvres , lorsqu'il voulait la boire; L'allégorie n'est pas tout-^à-fait juste , car les acides vont au contraire chercher le tantale de M. Ekeberg , et c'est lui qui refuse de boire/ Mais quand il s^agit de ces noms qui ne peuvent ' tromper per^nne y on n'y regarde pas de si près. Si la Mythologie a ici quelque droit de se plaindre /'là Minéi:alogie est satisfiedle , parce que le mot àe' tantale n'est pour elle que le signe représentatif d'une découverte.
DIX-HUITIÊME GENRE.
GÉRTUM.
(^Cereriunij K. )
D'après les observations de M. Vauquelin , qui a obtenu ce métal sous laforme.de petits globules, il est blanc , lameileux et fragile. L'acide nitrique et l'acide muriatique n'agissent sur lui , pour le dissoudre , que quand ils sont réunis. Il est volatil à une haute température, et susceptible de deux. degrés d'oxidation , distingués par la diversité des phénomènes qu'ils présentent.
PREMIÈRE ESPÈCE
CERIUM OXIDÉ SILICEUX.
Comme nous n'avons encore aucun caractère qui. soit général relativement aux deux variétés qui sousdivisent cette espèce y si toutefois ce ne sont que des variétés, je vais les décrire séparément, en commençant par celle qui a été connue la première.
PREMIÈRE SOUS-ESPÈCE
Cérium oxidé siliceux rouge.
( Cereritj K. Ceritj Hisiqger et Berzdius. )
Caractères.
Couleur d'un brun-roiigeâtre. Pesanteur spécifique d'environ 5. Poussière grise, qui devient rouge par la calcination. Rayant légèrement le verre; assez facile à broyer. Isolé et frotté , il acquiert l'électricité résineuse. Infusible au chalumeau, sans addition. Fusîble en verre incolore, à l'aide du borax.
Analyse* par Vauquelin (Annales du Muséum , t. V, p. ^12) :
Oxide de cérium 67
Silice 17
Oxide de fer 2
Chaux • • 2
Eau et acide carboniq. . 12
Analyse par JOBsinger et Bendius (Afhandl. i Vjàkj etc. , t. I, p. 58) :
Oxide de cérium 5o
' ^îoe. «i •••«•• ' 2i3
Oxide de fer û%
Qkmix. ••••••• '5
VARIÉTÉS
I. Massif
APFENBICE.
Clérium oxidé roixgejrUrifère. (Ytlxo-cerit).
jinnotations.
Le cérium oxidé rqi^ge n'a encore été observé qu'à l'état amorphe.
On trouve -ce minéral à Bjddarhjttan en Suède ^ dans la mine de Bastnaès. Il est accompagné d'am^^ phibole aciculaire verdâti^ , djB cuivrç pyriten:^ , de molybdène sulfuré ^ et de bismuth sulfuré.
Le cérium oxidé rouge avait d^à été découvert du temps de Cronstedt, qui le rangeait parmi le» variétés de tungstène, aujourd'hui schéelin calcaire.
C'est principalement aux travaux entrepris , dans les temps modernes, par MM. HisingeretBerzelius , que nous devons l'avantage d'avoir maintenant des connaissances précises sur la nature de la substance nous occupe.
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€^\ij. à^ h jiUbUmine 4$ Sortn^ês ^ m avait mtmS une ppudiie 4'im jfûme d^oci^V^u'îllanÂt ninmée ochroïte y et qu'U jneigf»r(liâbQàittOietfii^^ k liudnce :^ptrelestfsm»d^à çoimuei;t^'le9^d69riii9iA9i<pies. StQl J^i^iAger ^ JfteoieUus ^ . jm»s pmier par imfetè nQfoiiQfiy ^9t omi^é» dkccatoMgpt 9 ii P«ide ide ihsmB e^^ifésima^^k :Qette 'CoofdianQn^t^e^lA'aiiilMtai^ ^^xm^,^ftf$^mae l!imde d'sin;^éiifaiMe métai ii^ ^coppu jmqpi'akv?., aucpiél .ÎI9 ont donné lè^ nôia de . o^ktm, ^eaiprnnt^ deiaélm detCMtfyijae porte la planète d^u^ertQ «» i8a3pârJecâèbre aUxonotne PliSt^f P'autres I!iqfip«Uent ciritium*
Il est mî m^ral çpie i'ôn pournit oonfuidi!e«iu premier cojifj^'oeil avec }e çédmmpxidé^ipuge : c'est le corindon ^anuleux ou Fémeril d'un brun-rougeâtre. Maîs:;la facilité avec laquçUeilraîelequarz, et son action sur l'aiguille aimantée ^ ,$ii0isent pour lever l'équîvpque.
SECONDE SOUS-ESPÈCE
Qlriym Qxidé jsilieeux noir,
Caractèrfffi.
Pesanteur spécifique, environ 4* 'Rayant le verre. Couleur d'bnnoir-brunâtre, jointe àTopacité. Eclat vitreux , tiieant au demi-métallique , sous certains
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aspects. Adquélraiit l'éfectncîté résineuse par le frotteibaent, lorsc(ue le morceau est isolé. Sans action sensible sur l'aiguille ' aimantée. Cassure inégale. Poussière d'un gris-verdâtre foncé.
' Si l'on m:et une pincée de cette poussière dans l'acide nitrique, et que l'on fasse ensuite chauffer la liqueur, celle-ci prend une teinte de jàune-*vérdâtre. La poussière conserve sa couleur noirâtre, et ne se résout point en gelée , soit qu'on employé l'acide pur ou étendu d'^au. Cette épreuve peut servir à faire distinguer l'allanite de la gadolinite, à laquelle elle ressemble beaucoup par son aspect.
Analyse de l'allànit du Groenland , par Thomson (Journal des Mines, n' 178, p. 281):
Oxide de cérium.. . . . . 33,9
Silice 35,4
Oxide de fer , . . ^5,4
Alumine ••• 4j^
Chaux 9,2
De l'allanite de Riddarhy ttan , par Hisinger (Afhandling. i Fysik, etc. , t. IV, p. 327) :
Oxide de cérium 28,19
Silice ^0,17
Oxide de fer 20,72
Alumine i i,3i
Chaux 9) ^^
Cuivre. • 0,87
V VARIÉTÉS
i. Cristallisé. M. Thomson , dans le, Mémoire qu'il a publié suc cette substance , en cite diverses formes, dont l'ime est celle d'un prisme droit rhomboïdal de «17^ et 63?^, U ajoute que. quelquefois l'arête la plus saillante est remplacée par un nouveau pan y ce qui rend le prisme hexaèdre.
Massif
APPENDICE
Cérium oxidé noir hydro-alumineux.
a. Orthite (Berzelius), à Finbo en Suéde.
b. Pyrorthite , idem. Engagé dans le feldspath d'un granité ; à Kararf^ près de Fahlun. Cette variété de mélange contient à peu près le tiers de son poids en charbon et un quart en eau.
Annotations,
Les premiers morceaux de cérium oxidé noir qui aient été connus , se sont trouvés dans une petite, collection acquise par M. Allan, sans, indication de leur localité ; mais comme cette collection renfermait en même temps de la cryolite , substance qui n'a été rencontrée jusqu'ici que dans le Groenland , on a présumé que le minéral dont il s'agit venait de ce même pays, ce qui a été confirmé depuis par des renseignemens positifs. Sa gangue est un feldspath. On prit d'abord en Angleterre l'allanite pour une
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variété de la gadolinite. Mais M. Thomson , en ayant fait l'analyse , y a trouvé l'oxide de cérium , et il a
fOMgtimjpùàai aw savMt* dîtitii^g^' qui hii ayait*£#
QAj»tci9iuv4i depuis , à Bdddarhy ttâu ^ en Westér^ awaMia y un^nriiijgml d'une ^XMalenarnobe que lifi-lfi^ singer , a nommé cërin^, et dont il a détiaronné' lu composition et les caractères. J'en possède un nforceau qui a pour gpngua.uiï^ sEsbeste roide, d'une couleur verdâtre.
Les résultats du travail dé M^ tlisinger ont été exposés par M^Néergaard dans un Mémoire que ce savant minéralogiste a publié dans. lè tome 75** du Journal de Physique , p. ^Sg. Or, en rapprochiepit ce Mémoire de celhi de Ml Thomson (Jour, des Min. , t. XXX, p. 28 1 ), et en comparant les résultats des analyses faites par les deu:^ chimistes, et les caractères qu'ils assignent aux substances analysées, on voit. évid«nuâ»nti que celle der^ Riddat4^taln n^est qu^'ui^ variété 'de>Fidlànite dir Groenland.- * Lâtgàddiiaite a <les*rappo]<es séduisant àveePsIk^ isite^ au- point 4{tt'on a cm d'abdrd' que ^éïtii«KÂ appartenpità^ la même espèce.* Mais il eu est distingué en ee^qu'^ ne perd' ptts>^£t'c(Hxl€luridaûà Faddë^îtrïque, et ne s'y résout pbs' en g^ée: Mi ThbmsbUrdit c^end^nt^ kl contraire ; mais U est possible <]pi'il'aît considéré comme une. gelée tm dépôt blanchâtre qu'il a vu dans 1» dissoluticHi poussée , par l'éraporatioh ,
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à tiu^ haut (degré de conceixtratijràu Si l'oase barao à&ire chmfiçi; l'acsde JusMfa'àcce cpi?^^ entr^ en^^Mil^ lition, il n'y a point de gd[éqi>^, tandis cpie', datti h\^aaèm»K caa^ bi gadolinitg en pioduit^ votê très-
TROIÇIï;H)S. ESV]^ cÉRitrsi tïxkrk.
Caractères.
1 Gf^, inipëral ,« .à cawfe dèi ison.rextréni&xareté'y' a^élé pi&U étudié-xyijk9<|p7i fxésmi^^ &ça cristaux. d'i»e teinte brwlLtre . piMTâisient :t«odrej vers la forme t^'uii primé' hoxaèdi^; vé&j3ê(in 9 . dpni lè$( aréteà situées awcaalour àj^ i hsmi^ ^ntect^m^miée^ 1 pair de^ légèiies«.&eette$^ C^ttt) sulistoniMie^ infuaiblesurile^.efiarbon, setije^ n^^ sa,f3CH4i^l^ y)daviwt.pliiaf]sqinl)i:e;vOn la-ttouve e% Su€^ f^iB»9tnaès^^và Broddl^^ et^^àiHtdlpOi'iyans ce^e^ d§ir^9^{lQQ^é,<iâU0{a( p^r gaugueciua ^^pian». qui renfçn|ii$.au^i.iiU) taiip^Q.axiAéiyttri&iie;^
APPENDICK A LA C!LASSE
DE& StmST AiyCRfi f MÉJBAMJQIJBS
AygptJtç tei^er Thistinire des 8ul7«j(|«[9«ç^mér tallicRles,a^lopside?„ j^uteEffr.quelijHes clét^yy^.àfir des métaux part4QuJi«^ q^ IriO^ a,d^Çl^$rl|^vdAtw plusieurs d'entre elles, oii.ils nje< jouent .qjifun rôle
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secondaire, ou bien s'y trouvent en trop petite quantité pour qu'ils soient censés appartenir à la méthode minéralogique.
L'un d'eux y qui est très connu , est le chrome que M. Vauquelin a découvert dans le plomb rouge d,e Sibérie , où il est à l'état d'acide. Lorsqu'il se présente seul dans cet état, il est d'une belle couleur rouge , et celle de son oxide est le vert pur. M. Vauquelin m'ayant engagé à trouver un nom pour désigner le nouveau métal , je considérai que la couleur verte de son oxide ^ qui répond à peu près au milieu du spectre solaire , est celle dont on a fait l'élc^e d'un . seul mot eh l'appelant la couleur amie de Vœil ; et que la couleur rouge de l'acide , dont l'analogue tient d'un côté le premier rang sur le spectre solaire, est celle qui fait sur l'œil l'impression' la plus vive, par le feu de ses reflets; ces consi-' dérations m'ont suggéré le nom de chrome <^ que M. Vauquelin a adopté ; ce nom , tiré du mot grec chroma , couleur , fait allusion aux propriétés émi- * nemment colorantes du métal dont il s'agit.
Ce métal ne s'étant pas encore montré comme base d'un genre, je dois rappeler ici les diverses substances qui le renferment. Nous pouvons sousdiviser ces deux substances en deux sections , dont l'une nous ofire le chrome, comme principe essentiel , et l'autre ne nous l'offre que ébmme principe accidentel, ou comme principe colorant.
La première section renferme trois substances,
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dont deux appartiennent* 'au getire du plomb, et Fautre à d^m'dù fer.' La prémiière'est le plomb chromaté, où là coàtetir rouge propre & l'âûf de du ohronie passe ali rouge-aur^re^ par riunèb'dé cétL. acide avec l'oxide de plomb; peiit^tre' est-ce Fbxide jaune, ce qui expliquerait le passa^ au rougë-àurore, qui est un mélange de rougé et de jaiin^.
La deuxième substantàr 9A celle que M. Yauqùelin a présumée être une coniTii riwhîiw ift^ pfeteb et d'oxide de chrome, ou un plomb chromé. Ici le chrcmie oxidé conserve sa couleur verte.
La troisième substance est le fer chromaté, dans leqad la présence du chrome ne s'annonce à l'oeil que par une légère altération qu'elle produit dans la couleur ordinaire du fer, qui prend une tdinte noirâtre , ce qui a de quoi surprendre de la part d'un' principe qui possédé éminemment la propriété colorante.
Les substances qui composent la seconde section
sont au nombre de six. Une seule nous offre le
chrome à l'état d'acide : c'est le spinelle , qui lui
doit sa belle couleur rouge.
Les cinq autres sont :
iV L'émeraude; ici la couleur verté^ propre à
l'oxidè du chrome se montre dans toute' sa pureté, en $otté que l'expression de vert d^émerauàe est celle dbiit on se sert pour etpriftter un vert parfait.
Ol". La diallagie Verte. C'est au moyen de- Poxidè MlNÉR T. IV. at>
de chrome qui la colore qu'elle fait romega^at de la rQcba coanue soi^ 1^ npofi de a^frde di Carùca,
y. L'amphibole vert, dit aetinçte. Ici la coulbur verte est altérée par uae teinte de nombre ^ qui €»t duc probablemeut au fer , dont l'amphibole ^t composé en partie.
4^. JLe pyroxène i surtout la variété nommée ooc^ coUte j çt le pyro^èiie en roche de M. Charpeatier. Ici le vert prend uoe teinte encpre plus req[U>nuûe je aussi le pyroxène contient^l beaucoup de ter*
5*. La cinquième espèce est une roche qui a été le sujet d'une découverte faite en iSio par M. Lescbevîn.
Ce savant minéralogiste a retrouvé dan» le dépaf^ temcnt de Saône et Loire , aux environs du Creusât y una roche qui avait été nommée depuis long-teppips calcé^in^ du Çr^ifsotf mais qu'il a reconnu^ pcmr être une brèche composée de débris de roches priœitfviss, remaniée et agglutinés par l'ipteimède de l'çau ; du genre de callos auxquelles fai donné le ^çxax à! anagénite {régénérée).
Il y a des morceaux qui paraissent avoir été produits d'un seul jet, et d'autres qui portent des indices de fragmens xèvm^ par un ciment.
Cet anagénite est coloré pluâ ou rnoim^ fortenotent, à certes endroits, par une matière verte, qui p'çst aut^e chose, que de l'oxide de chrome ^ont la quantité varie depuis 2,5 jusqu'à i3 pour loo. Or, il ne paraît: pas qu^ l'on soit fondé à regarder ainsi^ que
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l'ont fait plusieurs minéralogistes^ Foxide 4eclnpotii0 engagé dans cette loche , comme une espèce particu* fiére' qu'il faudrait ^pelèr chrothe oxidè.
Quels sont en effet les corps qui doivent être rangés* parmi les e^èces proprement dites? Ce sont ceint qui peu^ent'étre coiiffldérés commeles résultats d?im, travail particulier de la cristallisation , dont les molécules intégrantes cmt i^ directement les unes* flur les autres, pour se réunir et se combindr^iBZi ;verta de leurs affinités réciproques* Ici^ c'est auli^ chose; lés molécules, ou plutôt les particulies du chrome;^* se sont associées à des grains de qùarz et-de feldspath',, qui composent comme le fond de la roche formée de ces deux substances pierreuses. L'émeraude est lune espèce xninéralogique mêlée; accidenteUem^nt. àë chrome; la roche Âont il s'a^t est une espèce géolon gique qui présente le même mâange. En un mot , le chrome n'a point ici une existence^qui lui soit propre.* Ilne^consIÂtue pas un de ces êtres qui sont à l'égavd du règne minéral, ce que sont les indHiduis dansle» règnes organiques. , ; . ..-
Le chrome existe aussi , mais d'une manière invi-* sible dans les pierres météoriques, où il a été découvert par M, Laugier.
* Ce métal ne devait pas être oublié parmi les matières colorantes employées par les arts* On en fait usage avec succès pour peindre la porcelaine, et pour la coloration du verre.
A l'égard des métaux qui ont été découverts dans
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le platine, je meju^s contenté de J^<iadsi|iier â l'article de cette demî^ subrtanpe. L'un est le rhadium , dont le nom e^t tiré d'ui^ mot grcîc qui signifie mae^ parce qu'il càmnttiwîqmt }a couleur de cette fleur à ses dissolutions, dans lespeides: l'Auiare est le palladium j que M. WoUaston (^ MOttYéJbre tm mental particulier. \\. ■ ■ '
l&ifin, une nowdif substaiiM métallîqpey dont la découverte est due ii MM. S|qp|efer etHermann , est le cadmium { KUprotkii^ioe John ) : il n'a eneove été trouvé que dfins l||j^ laif es de ziac , savoir dans plusieurs variÉbfft <^jp|gnHiie et de Uende. Sa patanteur spémficpxe ^k^ik 8>6; il içpt 4n0eq>tiUe d'xm beau poli. U t«o|MI 1^ ciorpt^eoxi|to lesquels ou k frotte. En pàssaiMij^ l'état liquideii^^t solide, il présente à sa sUf^ÊlDe imo cristallisation confuse qui a l'apparence ,^$jmlles de fougère. M. Thénard cite l'octaèdre cO]|||Épe.éta»t la forme de ées cristaun. IxMrsqu'ufi^ caltppfs ^onti à\x cadmium, si on l'expose (mr le ^ijpsi^ au feu de réduction^ elle s'mitoure au prfnyyn^ coup de feu d'un anneau ropjje ou oicmBkfi^ ( BeaM^s ).
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^ATRIÈME CLASSE.
SVtSt'ÂÈCÉS COMBUSTIBLES NON MÉTALLIQU^i
Les subttoBce» comprises dans cette classe ne pes^ sèdent ni le genre d'éclat, ni la grande donaité, ni les auti^ prôpiîétés <}ne nouS' avons vu appaiteiur spécialement aux métaux. La coocibitstion dont ellea sont susceptibles présente aussi des différences mlttrquées^ lorsqu'on la compare à celle des corps métalliques. GeuxrOi acquièrent, dans cette opéraftiôii, ilne augmentiition de pends due à Foxigéne qui se combine avec leur substance. Parmi les autres, les unes, tels que le soufre, le diamant, l'anthracite^ sont entièrement volatiles par l'action du feu ; celles qu'on appelle communément &itoiiif«,btùleiit en se décomposant, et en éprouvant une diminution de poids qui est sensible dans leur résidu.
La même classe, depuis qu'on y a introduit le diamant , réunit les deux extrêmes de la propmilhté que nous appelons consistance ; wfoitj le maximum de dureté qui a lieu dans cette même substance, et une mollesse cpii va jusqu'à la fluidité diems la variété de bitume, que l'on a nommée pétrole.
La manière dont s'électrisent les corps de la même classe, ofi^ un uouveau point de partage entre eux et ceux des autres clitsses. Dans quelque état qu'ils soient, ils jouissent de la propriété isolante, et toutes.
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à l'exception du diamant, acquièrent à l'aide du frottement l'électrieité'résineiïse. ' '■.■ ""
La classe dont il s'agit est celle où les couleurs gont le moins :diTersifîées. Si Pon et ceptë lés teintés de certains diamans, toutes les autres se réduisent à peu près au jaune /pour le soufre, le ihellite et le i^ticcin, et au noir pour l'anthracite^ la bouille et les bitume^. Ces eouleurs dont Y;apactéristiq«e&^' dam lé cas présent, parOe qu'elles dëpendetit de laniittire même des substances , et iicm pas d^n)» principe étranger. * ...:;.■•
Trms espèdes seulement ont une forme priimttve bien détendlinée, qni est l'octaèdre régulier dfttfs le dîamanl, l'octaèdre siitiplement rectangulaire dmh le mellite, et l'oclaèdre à tnangllE» àcalèries dans le soufre.
Si nous essayons maintenant de préciser les caractères distinctifs des corps de cette troisième olc^se, nous pouvons dire que ces corps sont lès- seuls auxquels appartienne quelqu'une dés qualités »ui- Tantes :
r\ Dureté supérieure à celle de tous les autres minéraux , ( le diamant. ) ' - '
â*. Electricité résineuse par le frottement, san^ isolement, ( le diamant seul excepté. )
3*. Combustion avec un simple résidu charbonneux, et une diminution de poids très sensible , ( le meUife , l'anthracite , la houille , le jay et et le bîtiinië).
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Je ne dois pas omettre que jvlifsîeu^ des substances dont il s'agit 9 telles qué le^ bitumes et la houille j A Wt été admises que pàt une sorte de tolérance dans la méthode minéralogique. On aarait pu se contenter de les classer parmi les roches, où elles seraient à leur véritatMe place , à raison du rôle important qu'elles ifiùBfit dans la Constitution du globe. Elles ne sont censées appadiènir à la Minéralogie , qu'a raison du changement d'état qu'elles ont i^ubi j^ndant leur séjour dans lé séin de là terre. Je les sii réunies dans un appaftdicé soùsle nom de suhàtarices pkyiôgènêSj qtn rappelle leur origine végétale. Gë que }e viens de dire explique sisset la raison pour laquelle on ne peut mettre dans là détéimination de ces substaAce^ , la même piécision que dans dettes qui
soni proprement du domaine dé la Minéralogie.
PREMIÈRE ESPÈCE
SOtJFRE.
[Sehwefél,Vr.êiK.) ' -
Caractères spécifiques.,
Caract. géuméi. Forme primitive ; octaèdre rhoinboïdal (fig. 3^1, pi. 1:20), dans lequel l'incidence de P sur P' est de 1 43^ 7', et celle de l'arête I) sur ^arêteD'deIo:î^4o^ . '
La grande diagonale du rhombe qui passe par l'arête D , et joint la pyramide supérieure avec Fin-
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fërieure, est Ji la petite, comme 5 est à 4; et la perpendiculaire menée du milieu du même rhombe sur Taréte I^ esta la hauteur de la pyrsp^oide comme i à 3, Lesjoiuts naturels sont très sensibles 4aas quelques cristaux*
Idblécule intégrante : tétraèdre irrégqlier.
CaracL physique. Pesant, spécif. du soufre natif ^ 3,o332; du soufre fondu, 1,9907.
Réfraction. Double à un haut degré, et sen^ble même à travers deux &ces parallèles.
Dureté. Très fragile, avec une espètce de craquement, lorsqu'on Fécrase. Si on le tient un instant dansla main fermée, et qu'on l'approche de l'ocrille, on l'entend pétiller.
Electricité. Kéfijineuse par le frottement.
Ocfeiir. NuUe, lorsqu'il n'est point chauffe, ou qu'il brûle rapidement; suffocante pendant la combustion lente.
Couleur.H^ns l'état de pureté; le jaune clair; le jaune de citron.
Cassure. G>nchoïde , éclatante^
Caract. chim. Combustible en jetant une flamme légère et bleuâtre, si la combustion est lente ; ou blan* che et vive, si la combustion est rapide*
Caract. distinct. Entre le soufre et les autres substances combustibles. Il en diffère par l'odeur cpnnue qu'il répand , en brûlant avec lenteur. .
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VARIÉTÉS
FORMES DiTBaUII9AU:.BS.
Quantités eomposomtes des signes représeniatifê.
PAABD'l'.
P r « nm a
Ccmbinaisona une â une.
t. Soufre primitif. P (fig. 33 1).
De risle^ tom.I, pag. ags. Incidence de P sur P, 107^ 18' ^d'\ de P sur la iace adjacente à Faréte B, 84^a4'4"; deP sur F, 143^7^48". Valeurs des angles du rbombequi passe par Faréte D, loa^ ^o' 48* et 77^ it^ la''; angles du rhomjbe qui paçse par Faréte C, i33^ 4^' ^^ 4^ ^À'j angles du rhombe qui passe par Faréte B , nxZ^ 49' ^4" ^t 56^ ^^' ^"*
La structure des cristaux qui appartiennent à cette espèce, a été déterminée, à Faide du calcul théorî-r que, par M. L^iroy, ingénieur des mines. ,,
a. Cunéiforme (fig. 33a). ,
De FIsIe,t.'I, p. agsjvar. I.
Deux à deux.
i. Basé. PA (fig. 333).
De Flsle, 1. 1, p. agS ; var. 2.
Équivalent. PBAA (fig. 34o
La variété précédente augmentée des faces r de la variété basée.
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Fermes indétemùnables.
Soufi% aonoréiianné tubêrculeua: d^ltaMe.
Ê)biior^^7ii»^#Ai^/v^^d'ie; Soufi^ subUiné des éàdi thermales de Béx. ' '
ConcrétiaHné géodîtfi^:
Ghbùlifiyrme. Dàn^ un xërasite altéré. ^
Strié. Soufre des volcans.
' ' Pulvérulent: A la surface de certâiiiéé lavée.
Compacte.
Massif.
ACiddens. de lumière*
' Couleurs.
^Souhe jaime^itrin. - i'
Jaune-rverdâtre. ' -J ijd
Mieiy.
Brunâtre.
Grisâtre.
Blanchâtre.
Transparetice.^
SùuÉeè transparent.
Translucide.
Opaque. *
jihnotations. ?
- . ■ ■ •■ ^ . • , La nature a employé deux moyens pour prgicïirire
le soufre qu*elle offre à nos observations^ l'actiôncnm
liquide, et la sublilnation par les feux volcaniques
ou paar la chalçm* dés eàùx thehnàlés.
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Le soufre dont la production est due au premier moyen, se trouve presque toujours dans les terrain» secondaires. Les substances auxquelles il s'imit le plu4 communément sont la marne, U chaux sul&lée, la chaux carbonatëe , et le sel gemme.
A G>nilla en Espagne , le soufre a pour gangue une marne abondante en calcaire , et imprégnée dû Mime combustible.
A Bex en Sfuisse, le soufre repose sut ui^^ohliux 4:arbonatée blanche lamellaire , mêlée de maivie.
On trouve aussi le soufre engagé dans l'af^ilciVaux environs de Lemberg, au cercle de Sambor en Silésie.
Tels sontles minéraux (Jui s'associent le plus ordinairement au soufre ; mais on le trouve aussi quelquefois adhérent à d'autres substances. De ce nombre est la strontiane sulfatée de Sicile. Ses cristaui se trouvent dans les cavités des bancs de soufre qui alternent avec des bancs de chaux sulfatée, daiis les vais de Noto et de Mazzara. . \
J'ai dans ma collection un échantillon qui vient de l'île de Saba, l'une des Antilles, où le soufre est en petits cristaux sur ime pierre alumineuse. Il suffit d'y porter la langue pour sentir la saveur de l'àlun dont elle est pénétrée.
Le soufre a joué ici un double rôle; isolé, il s'est déposé en cristaux à la surface; uni à l'oxigène, il a formé l'acide qui , par sa combinaison avec l'alumine , a produit l'alun dont cette pierre est imprégnée.
Les masses orbiculaires de quarz-agate pyroma-
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que dn département de la Haute->Saone et celles de Poligny ( département du Jura ) contiennent du soutire mêlé de silice et d'argile.
On a cité aussi du soufre disséminé dans les filons <]ui traversent les terrains pria^iti& ; mais il y est très rare. J'en ai un échantillon que j'apprécie d'autant plus que je le dois à l'amitié dont m'honore le célèbre Humboldt. Le soufre y adhère à un quarz mat que ce savant a trouvé ji Cerro de Ticsa, dans le Quito^ au Péféu.
A l'égard du soufre produit par la sublimation , à l'aide des feux volcaniques, on le trouve en pousrsière, en masses striées, ou même eii cristaux, dans les fissures des laves qui avoisinent les cratères, ccnnme à la Solfatare, près de Pouzzole, dans le territoire de INaples, à l'île de Bourbon, à la Guadeloupe, etc.
La production du soufre , par l'intermède des eaux thermales, a lieu dans plusieurs endroits, et en particulier à Aix-la-Chapelle , où ces eaux laissent dégager du gaz hydrogène sulfuré dont la décompoâtîoh donne nmssance à du soufre qui adhère à la voûte , sous la forme de concrétions.
' On trouve assez communément du soufre naturellement formé dans les matières animales en putré- &ction. Lorsqu'on détruisit la porte Saint- Antoine, tn 1 778 , on fit dans la partie qu'on appelait la dèmi'liine, une fouille d'où l'on retira des plâtras, dont la surface était couterte de ^ufre, en grains et
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en très petits cristaux. Ils y étaient situés au-'.desfi^s, d^une terre qui avs^it servi de réceptacle aux vidanges de Paris.
Indépendamment du soufre qui se trouve dansJa nature à l'état de liberté , il en existe une grande: quantité en combinaison avec des matières n(iétaUi-. ques. Uni seul aux métaux, il forme les composés^ connus soujs les noms, de fer sulfuré ^ argent sulr^ furéyplomh sulfuré y etc. ; et ce qui est assez remarquable , c'est que le fer sulfuré , appelé pyrite ma" gnétique , se trouve assez souvent en petites masses tellement empâtées dans le grûnstein , qui e$t une roche primitive y qu'il est visible qu'il a été- produit
en même temps que cette roche, d'où l'on peut .coa-<' dure qu'il existe du soufre dont l'origine est beaur coup plus ancienne qiie ceUe des êtres organique». De plus, l'acide formé,, par l'union du sou&e et de l'oxigène, minéralisé plusieurs métaux ; delà les çosa-^ binaisons appelées fer sulfaté j cuivre sulfaté yplomb sulfaté , etc. Le m^me acide entre dans la composi-* tion de la chaux sulfatée, delà baryte sulfatée et de plusieurs autres substances de l^prenûèpe classe^^et si nçus réunissons au. soufre natif tous ces différens mixtes qu'il modifie par sa présence, et surtout le fer sulfuré qui abonde en ime multitude d'endrori» y nous concevrons combien est étendu le domaine que le soufre occupe dans la nature.
La Chimie , eh soumettant le soufre à l'action du
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[ué et de certains liquides ^ çst parvenue à fairje Ciri^talliser artificiellement cette substance. Rouelle ayant fait fondre du soufre dans une capsule, le laissa refroidir jusqu'au point d'être figé . seulement à la surface. Il perça ensuite cette espèce de croûte , puis ayant décanté le soufire fluide qui était au-des- SOUS, il bri$a la croûte, et trouva que l'intérieur de la capsule était devenu une géode tapissée de cristaux de soufre en longues aiguilles , qui se croisaient dans différentes directions. Les collections d'histoire naturelle offrent assez communément des géodes sulfureuses produites à l'aide d'un semblable procédé.
D'une autre 'part, Pelletier, en partant de l'observation que le soufre se dissolvait dans les huiles , au moyen d'une chaleur assez considérable pour le faire fondre, et en employant l'huile de térébenthine pour opérer cette solution , a obtenu , par le refroidissement, de petits cristaux très réguliers de soufi:e, ayant la forme de l'octaèdre primitif.
Le {soufre brûle avec tant de facilité et d'une manière si complète , que son nom seul semble réveiller dans l'esprit l'idée de La combustion. Aussi les anciens chimistes pensaient-ils que chacim des corps
susceptibles de céder à l'action du feu, avait son soufre particulier, à l'aide duquel il entrait en com-*
bustiop. Stabl substitua à tous ces soufres un prm-
çipe inflammable identique dans tous les corps combustibles, auquel il donna le nom dé phlogistiquej et qui existait de même dans le soufre , où il était
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opmbmë avec Tacide sulfuricpe. Il pmrut oMbne âirqir démontré, par la synthèse, qu'il avait aéçouvert vraie nature du soufre. Il était réservé à la G moderne de &ire voir que le soufire était un corps simple, et que cet acide vitriolique , que Ton regardait comme un des principes de cette substance, résultait, au contraire, dfc la combinaison du soufre lui-même avec Foxygène.
L'acquisition que j'avais faite de quelques morceaux de soufre transparent, me suggéra l'idée de les tioller et de les polir, pour observer la réfraction de cette substance. Je reconnus que cette réfraction était double, et qu'elle produisait même un écartement considérable entre les images , qui de plus paraissaient fortement irisées. Ayant placé sur lui papier marqué d'une ligne d'encre, un morceau de la même substance, qui avait deux faces opposées sensiblement parallèles, à mesure que je Ip faisais tourner, je voyais les deux images s'écarter ou se rapprocher; et il y avait un terme où elles se confondaient, excepté a leurs extrémités, comme cela a lieu avec un rhomboïde de chaux carbonatée. On concevra la raison de cette duplication des images, à travers deux faces parallèles, si l'on fait attention que l'octaèdrje primitif du soufre dérive d'un parallélépipède obliquangle , en sorte que le soufre se rapproche à cet égard de la chaux carbonatée. Mus les morceaux de soufre avec lesquels j'opérais n'ayant point de joints natui'els sensibles , je n'ai pu déterminer l'analogie
qui doit exister entre leur structure et le sens dans lequel se fait l'écartement des images.
Ici se présentait un autre sujet de recherches plus propre encore à exciter l'attention du minéralogiste physicien. 11 résultait des découvertes de Newton sur les rapports entre les puissances réfractives et les densités des divers corps naturels (*) , que le soufre , qui était une substance éminemment combustible , devait avoir une puissance réfractive beaucoup plus grande à proportion que ne l'indiquait sa densité, laquelle n'est guère que le double de celle de l'eau. Je cherchai , en conséquence , à déterminer la quantité de la réfraction ordinaire du soufre, et, à l'aide d'un moyen très simple, je reconnus que le rapport entre le sinus d'incidence et celui de réfraction , au passage de l'air dans la même substance , était un peu plus petit que celui de 2 à i . Je déterminai ensuite , par le calcul, la puissance réfractive que le soufre devait avoir, en conséquence de sa densité^ par comparaison à une autre substance combustible , telle que le succin ; et le rapport entre les sinus, déduit de cette même puissance réfractive , s'est trouvé , à très peu près, le même que celui qui résultait de l'observation.
La plus grande partie du soufre qui se débite dans le commerce, se retire, par le grillage, du fer sulfuré et des autres mines dans lesquelles il fait la fonc-
(*) Voyez l'artidc Diamant.
MiNÉR T. IV. ai
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tion de EtiîîiérâlisËteur. Après l'avoir épuré , en le faisant fondre, on le coule dans des moules de bois, où il forme le soufre eïi canons, tel qu'on le trouve dans le coiiimetce. On appelle fleurs de soufre un amas de j)arcelles ou de petits cristaux aciculaires produits par la sublimation du soufre.
La propriété qu'a le soufre de brûler à une température peu éièvéé , le fait ènjployer , avec succès , pour déteiminèr la combustion dans d'autres corps moitis inflammables.
Le soufré bi'oyé et eiactement mêlé avec la potassé nitrâtée et le carbone , dans de justes proportions, forme la poudre à canon. ( Voyez l'article potasse hitratée ). Fondu et versé sur la surface du fer, il contracte avec ce thétal une adhérence intime, dont on profite pbùr sceller des barreaux de fer dans la pierre.
La vapeur du soufre eh Combustion , qu'on appelle acide sulfureux , est employée pour blanchir les soies, et rétabUr ce cri particulier qui les caractérise lorsqu'elles sont neuves. On se sert utilement de la même vapeur daïis les cabinets qui renferment des collections d'animaux, pour faire périr les mites et autres insectes destructeurs.
Les modeleurs emploient le soufre pour former des moules. On prend, par son moyen , de très belles empreintes des pierre^ gravées.
Dans les premières recherches qui ont frayé la route vers la véritable théorie des phénomènes élec-
triques, les physiciens se servaient d'un globe de soufre, dont ils comparaient les effets avec ceux d'un globe de verre ; et les différences entre les uns et les autres, ont contribué à mettre en évidence les deux espèces d'électricité , l'une positive ou vitrée , l'autre négative ou résineuse.
SECONDE ESPÈCE
DIAMANT
( Diamant^ W. ) Caractères spécifiques.
Caract. géùmétr. Octaèdre régulier, divisible par des coupes très nettes.
Caract. auxil. Rayant le corindon.
Molécule intégrante : tétraèdre régulier.
Caract, phy s. Pesant, spécif., 3,55.
Dureté. Rayant tous les corps.
Réfraction. Simple.
Poussière. Grise ou noirâtre.
Eclat. Très vif; et, sous certains aspects, se rapprochant de l'éclat métallique. Les minéralogistes allemands désignent cet éclat par le nom âHéclat adamantin. '
Electricité. Vitrée par le frottement, même dans les diamans bruts, dont la sur£aK;e e$t terne, et cela sans que ces diamans aient besoin d'être isolés.
Faculté conservatrice de t électricité. Très faible.
Phosphorescence. Présenté pendant un instant à la lumière du soleil, et porté ensuite dans l'obscunté^ il y manifeste une phosphorescence qui dure un temps considérable.
Caract. chim. Exposé à un feu d'une certaine activité, il brûle sans laisser de résidu.
CaracL distinct, i"". Entre le diamant brut, et le corindon , le zircon , la topaze et le quarz , en morceaux informes et ternes. Ces dernières substances acquièrent dans ce cas l'électricité résineuse par le frottement. Celle du diamant est vitrée, comme lorsqu'il a été taillé. 2^. Entre le diamant octaèdre et le rubis spinelle de la même forme : le premier raie très facilement l'autre, dk. Entre le diamant incolore taillé et la variété de corindon dite saphir blanc. Celle-ci a une pesanteur spécifique plus considérable dans le rapport de 8 à 7 : sa réfraction est double , tandis que celle du diamant est simple. 4*. Entre le même et la topaze incolore dite goutte d^eau. Celle-ci donne des signes d'électricité ' plusieurs heures après qu'elle a été frottée , tandis que dans le diamant la vertu électrique s'éteint en moins d'un quart d'heure.
VARIÉTÉS
FORMES DÉTERMINABLES
Quantités composantes des signes représentatifs.
Cubo-dodécaèdre. A'B'^ (fig
Formes à faces bombées.
I . Diamant spheroïdal ( fig. 345 ). Diamant à faceltes curvilignes.
a. Diamant spheroïdal sextuplé. De l'Islé, t. II, p. 197; var. 3. Quarante-huit facettes curvilignes, dont six telles que adb ,fdbjfdu , cdu^ ade, cde j répondent ^ une même face de l'octaèdre primitif. Des six arêtes qui partent d'un même sommet d , trois aboutissent aux angles a , c , /*, de la face dont il s'agit , et les trois autres aux milieux ô , ^ , w, des côtés. Les premières sont ordinairement les plus vives j les autres ne forment que de légères saillies.
b. Diamant sphéroïdal conjoint , fig. 346. Diamant dodécaèdre. De FIsl^, t. II, p. 199; var. 4* La variété précédente , plus uniformément curviligne , de manière que les îàcettesfduj/iu^ et ainsi des autres semblablement situées deux à deux , paraissent se confondre en une seule; et que si Ton fait abstraction des arêtes c?^^ 9 iuy qui souvent ^ont très peu sensibles , la portion de surface comprise entre. les arcs dfy de , ifj ic, prendra l'aspect d'un rhombe légèrement bombé.
c. Diamant sphéroïdal comprimé. Diamant triangulaire. De l'Isle, t. II, p. 201 ; var. 6. Parmi les assortimens de six triangles qui répondent aux faces du noyau, deux opposés entre eux se rapprochent, de manière que le cristal se présente comme un prisme hexaèdre très court, terminé par des pyramides curvilignes très surbaissées.
Dans les diamans dont la forme est plus décidément sphéroïdale, les arêtes yi^, cuy ce, ae, etc., qui répondent à celles du noyau , sont elles-mêmes curvilignes, en sorte que la surface est à double courbure.
Toutes ces modifications semblent n'être autre chose que les effets de la tendance qu'a la cristallisation vers une forme régulière à quarante-huit facettes planes, laquelle, si elle existe quelque part, n'a point encore été observée j et il est facile de concevoir que cette forme serait produite par desdécroissemens intermédiaires sur tous les angles du noyau.
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Mais la formation du diaQiant ayant été précipitée ^ les faces ont subi des arropdissemens , comme ce}a arrive par rapport à une multitude de minéraux. On peut dire même que le diamant, dont les arêtes curvilignes forment des reliefs d'une grande délicate^e , et en même temps très prononcés, porte plus visiblement que beaucoup d'autres substances, l'empreinte de la forme qui aurait eu lieu si la cristallisation avait atteint son but.
J'ai observé beaucoup dediamans à faces bombées ; et j'y ai toujours reconnu, au moins sur une partie des faces, les indices des arêtes du^ de, bd, comprises entre celles qui abputissent aux angles de la forme primitive. Il est vrai que ces arêtes Ae répondent pas toujours au n^lieu des bords af^ fcy ac y mais éprouvent des déviations qui les rejettent d'un côté ou de l'autre. Les plus grandes diversités se trouvaient dans la courbure même des faces, qui était plus miirquée sur certains diamans que sur d'autres ; en sorte que tantôt les de^ix facqs fdUy y}'z^ , adjacentes à une même arête yî:^, fpriD^ient une espèce de pli à l'endroit de cette arête , couime dans la sous-variété a^ et tantôt n'avaient aucune li^^te distincte, auquel cas on avait la sous -variété b.
D'après ces observations, j'ai cru devoir tout réduire à une seule variété , en désignant comme sousvariétés les nuances qui marquent le plus, parmi le grand nombre de celles dont elle est susceptible , et j'ai supprimé le diamant à 24 facettes, décrit psgp
Rome de l'isle, t. Il, p. 196, var. 2, lequel ne serait autre chose que la sous-variété «, où toutes les arêtes da, de^/dby etc., auraient entièrement disparu.
' Rome de Flste, qui voyait autrement les choses , avait, au contraire, dérogé ici, comme il l'a fait en plusieurs occasions , au principe de Funité de forme primitive, pour en admettre deux bien distinctes y savoir, V octaèdre aluminiforme ^ et le dodécaèdre à plans rhombes {^). De plus, il assimilait notre sous-variété a aux pyrites globuleuses , en la considérfitnt conune formée par la réunion très intime de plusieurs petits diamans qui convergeaient vers un centre commun (^.
Cependant les diamans sphéroïdaux ont la même structure et se clivent aussi nettement que ceux qui sont cristallisés en octaèdre régulier. Les portions sur-ajoutées au noyau sont produites par de vrais décroissemens, qui, au lieu de suivre une marche uniforme, varient d'une lame à l'autre dans le rap-' port des ordonnées d'une courbe (***) ; et parce que les faces sont à double courbure, les soustractions qui , sur chaque lame , déterminent le décroîssement
(*) Ibid.y p. 190.
(**) Ibid,, p. 198.
(***) Rome de l'Isle a reconnu lui-même l'existence de ces décroissemens^ par rapport au dodécaèdre, dont il ne laisse pas de faire une nouvelle forme primitive du dîatnant. Ibid., p. 199.
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intcrmëdiaire 5 se font de même inégalement, en sorte que les bords subissent des inflexions continuelles , au lieu de s'étendre en ligne droite.
Au reste , je ne prétends pas qu'il y ait quelque chçse de constant dans les courbes dont je viens de parler , puisqu'elles sont dues aux perturbations que subissent ici les lois de la cristallisation. J'ai voulu seulement faire concevoir le rapport entre l'arrangement des molécules , dont les diamans sphéroïdaux sont l'assemblage, et celui qui atteindrait la véritable limite , et offrirait le résultat d'une loi uniforme et parfaitement régulière. Si l'on essayait , ainsi que je l'ai fait , de soumettre au calcul une de ces lois variables qui sont susceptibles de produire des formes sphéroïdales , ce serait une de ces recherches que l'on ne se permet que pour satisfaire sa curiosité.
2. Diamant plan-convexe. De l'Isle^ t. II , p. igS ; vai'. I . C'est la combinaison du diamant sphéroïdal avec la forme primitive. On voit dans la collection de l'Ecole des Mines plusieurs cristaux de cette variété, sur lesquels les faces parallèles à celles du noyau sont éclatantes et parfaitement planes.
Formes indéterminables.
Diamant amorphe ou granuliforme. S'il pouvait y avoir des diamans roulés , ils n'auraient passé à cet état que par leur frottement mutuel. Mais il est visible que ceux qu'on nous apporte ne doivent qu'à
une cristallisation imparfaite les accidens qui ont
oblitéré leur forme.
Accidens de lumière.
CouUurs»
Le zircon. Diamant d'une qualité inférieure
Annotations.
Les seuls diamans qui aient été d'abord répandus dans le commerce étaient ceux que l'oq trouvait aux grandes Indes , dans les royaumes de Golconde et de Visapour. D'après les récits des voyageurs , ils y sont ordinairement épars à une médiocre profondeur, dans une terre ferrugineuse rougeâtre, au pied de hautes montagnes formées en partie par diiTérens lits de quarz.
11 y a aussi des diamans au Mogol et dans d'autres climats de l'Asie , en particulier dans l'île de Bornéo.
Vers le commencement du seizième siècle, on a trouvé des diamans dans différentes parties du Brésil. Suivant les observations faites sur les lieux, et consignées dans les actes de la Société d'histoire naturelle, par M. de Dandrada , minéralogiste portugais, d'un mérite très distingué , le Ueu natal des diamans dont il s'agit est la croûte des montagnes situées dans le district de Serro do Frio (ou montagne froide) j ils y soht aussi enveloppés d'une terre ferrugineuse. Mais M. de Dandrada ajoute que l'on préfère, pour la facilité du travail , de chercher ceux qui , par une suite de l'éboulfement des terres, ont été transportés dans le lit des rivières et dans les atterrissemens voisins. 11 dit encore que la terre ferrugineuse qui occupe ces atterrissemens , et dont on dégage les diamans, est mêlée de cailloux réunis en pouddings, auxquelspn donne dans le pays, le nom de Cascalko.
Des minéralogistes qui depuis ont faille voyage du Brésil, et en particulier M. Mawe, y ont trouvé dans ces mêmes atlenissemens, des portions de ces pouddings ou brèches quarzeuses dont parle M. de Dandrada , dans lesquelles étaient engagés des diamans que le ciment avait enveloppés en même temps que les fragment de quarz. Mais ce n'est qu'une gangue produite pour ainsi dire du second jet, comme toutes les matières d'alluvion. Il serait plus intéressant d'avoir la gangue primitive du diamant , composée des matières dont la formation aurait été contemporaine à celle de ce minéral.
Les fragmens de quarz qui composent cette brèche, sont réunis par un ciment ferrugineux qui , exposé pendant un instant à la flamme d'une bougie, agit sur l'aiguille aimantée. J'ai remarqué que ces mêmes fragmens étaient plus durs que le quarz ordinaire , qu'ils raiçnt d'une manière très sensible, lorsqu'on les fait passer avec frottement sur sa surface.
Le diamant a été connu des anciens. Pline le naturaliste dit que sa forme présente l'aspect de deux toupies que l'on aurait réunies par les bases, d'où
• l'on voit qu'il considérait l'octaèdre à faces bombées qui est la forme ordinaire du diamant , comme un
- assemblage de deux pyramides curvilignes.
Mais Pline ajoute que le diamant triomphe des
• eHbrts du feu, au point que cet élément ne parvient .pas même à l'échauffer. Qu'aurait pensé Pline, si
quelqu'un eût fait brûler devant lui un de ces corps
qu^il croyait inaccessibles à l'action de la chaleur ? C'était de cette qualité imaginaire, jointe à une autre plus réelle , je veux dire l'extrêine dureté du diamant, que l'on avait tiré le nom diadamas^ qui signifie indomptable dans la langue grecque.
Boyie est le premier , au rapport de Henckel , qui ait tiré les pierres gemmes de son trésor, pour les livrer à l'action du feu; il prétendait que plusieurs de ces pierre3^ .et en particulier le diamant, exhalaient dans cette opération des vapeurs acres très, abondantes. C'était une chimère, qui pouvait cependant être bonne à quelque chose, en faisant naître à d'autres l'idée de recommencer l'expérience. Elle fut faite de nouveau à Florence, en 1694 et lôgS, par les ordres du duc de Toscane , à l'aide de la lentille de Tschirnausen , et depuis à Vienne, en. présence de l'empereur François T', au moyen d'un feu très violent et long-temps soutenu. Là, on vit les diamans diminuer peu à peu de volume , et ils finirent pay disparaître. M. d'Arcet a été le premier en. France qui ait répété ces expériences , et il n'eut besoin pour réussir que d'employer un simple fourneau de cou-, pelle ordinaire. Macquer observa depuis q\ie Je diamant répandait , en brûlant, une flamme légère, qui formait autour de lui une espèce d'aréole très sensible.
Il résultait de ces expériences et de beaucoup d'autres faites dans la même vue , que le diamant, exposé à un feu d'une certaine activité, brûlait sans
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laisser de rësidu, et que ce minéral, qui passait déjà pour une sorte de phénomène , lorsqu'on le croyait indestructible, n'avait rien d'aussi merveilleux que sa destruction elle-même.
Le diamant une fois reconnu pour une substance combustible, il restait à déterminer sa composition. Lavoisier ayant fait brûler un de ces corps, à l'aide du gaz oxigène dans un vaisseau fermé, aperçut des taches sur la surface du diamant ; il remarqua de plus que le gaz qui s'était dégagé pendant la combustion, précipitait la chaux à la manière de l'acide carbonique* Mais il ne tira de ce fiiit aucune induction positive sur la nature du diamant. Depuis cette époque , M. Smitson Tennant, célèbre chimiste anglais , ayant fait brûler un diamant dans un étui d'or, par l'intermède du nitre, obtint une quantité d'acide carbonique qu'il jugea égale à celle que pro^ duisait la combustion du charbon , d'où il conclut que le diamant était lui-même uniquement conkposé de charbon. M. Guyton de Morveau a tiré la même conséquence de ses expériences sur le diamant , et ayant réfléchi que l'acier n'était autre chose que du fer uni à une certaine quantité de charbon , il a substitué la poussière du diamant à ce dernier principe , et le fer a été converti en acier, c'est-à-dire qu'il est devenu susceptible d'acquérir des pôles, par le contact d'un aimant. Je fais cette remarque , parce que Phne , qui, en débitant des chimères sur le compte du diamant^ semble avoir choisi celles qui étaient le plus
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en opposition avec la nature de ce corps, prétend que la présence du diamant anéantit la vertu magnétique.
M. Guy ton a entrepris, en 1812, une suite de nouvelles expériences sur la combustion du diamant, dont il a consigné les résultats dans les Annales de Chimie , pour les mois de novembre et décembre de la même année. Le but que M. Guyton s'est proposé, eti faisant ces expériences, a été d'examiner si le diamant contenait une quantité notable d'hydrogène , comme paraissaient l'indiquer des recherches qui en elles-mêmes étaient d'un grand intérêt, et dont la conséquence était 4)u'il fallait attribuer à la présence de ce principe la grande puissance réfractive du diamant.
Les précautions les plus scrupuleuses qui ont été prises par M. Guyton , pour s'assurer de la fidélité des instrumens qu'il a employés, et de la justesse de&résultats, ne lui ont laissé apercevoir aucun indice de la présence de l'hydrogène dans le diamant.
M. Davy, à qui il était réservé de répandre un dernier trait de lumière sur le sujet de la question présente, a entrepris de son côté un travail, dont la conséquence est que le diamant en brûlant ne donne absolument que du ga^ acide carbonique pur, expression qui ne fait que répéter en d'autres termes, ce qu'avaient déjà- dit toutes lés analyses précédentes.
Ainsi, voilà le diamant, c'est-à-dire le plus pur, le plus brillant de tous les minéraux et l'un des plus limpides, qui s'identifie avec le charbon , c'est-à-<iire
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avec un corps tendre, noir et opaque, dans l'ctat où nous l'obtenons par la combustion des matières végétales. Jamais le proverbe que quelquefois les extrêmes se touchent n'a été si vrai.
Plus un fait est difficile à croire, moins il était aisé de le prévoir , avant qu'il s'offrît à nos observations. Cependant le génie de Newton avait lu, pour ainsi dire , dans les lois de la réfraction que le diamant était un corps combustible, et cela long-temps avant qu'on en eût fait l'expérience. Mais Newton avait été si peu étudié que le résultat dont il s'agit était resté ignoré jusqu'en 1792. Il semble que Newton soit devenu trop vieux pour être lu ; comme si on n'était pas toujours jeune quand on est immortel à tant de titres! Ce fut à cette époque qu'ayant formé le projet de lire avec beaucoup d'attention l'Optique de cet illustre savant, j'y remarquai l'espèce de prédiction dont je viens de parler. J'en avertis M. Lavoisier, et je m'empressai d'insérer dans le Journal d'iiistoire naturelle, auquel je travaillais alors, un exposé de ce beau résultat, que l'on aurait pu comparer à un diamant qui reste enfoui dans le sein de la terre jusqu'à ce qu'une main heureuse vienne l'en tirer.
Voici la manière dont Newton était parvenu à ce résultat important. Ayant entrepris de comparer les puissances réfractives des différens corps diaphanes avec leurs densités, il trouva qu'en général elles étaient à peu près en rapport les unes avec les autres, mais que les corps considérés sous ce point de vue, formaient deux
classer dîstinctes , l'une de ceux qu'il appelle fixes y comme les pierres, l'autre de ceux qu'il appelle ^ra«, sulfureux e\. onctueux ^ tels que les huiles, le succin , etc. Dans chaque classe la puissance réfractive variait à peu près dans le rapport de la densité; mais les corps de la seconde classe,' à densité égale, avaient une puissance réfractive beaucoup plus grande que ceux de la première.
Or, le diamant, à raison de sa^ grande puissance
réfractive, se trouvait placé parmi les corps onctueux et sulfureux ; et dans la table où Newton a présenté la série des rapports entre les puissances réfractives et les densités , le diamant est à côté de l'huile de tirébenthine et du succin , deux substances éminemuxent inflanunables. Newton avait conclu de ce rapprochement, que le diamant devait être une substance onctueuse coagulée y expression qui dans le sens que lui-même y attachait, en se conformant aux principes chimiques admis de son temps, doit être regardée comme un synonyme âHnflammable. Les physiciens et les chimistes qui étaient parvenus à brûler le diamant , avaient été conduits à ce résultat en essayant directement l'action -de la chaleur sur ce minéral. Ils avaient pris la route qui était ouverte devant eux ; mais c'est un trait de génie, d'avoir conclu des lois de la réfraction, que le diamant était un corps combustible ; c'est une de ces marches savantes et un de ces circuits ingénieux par lesquels les hommes supérieurs vont quelquefois MiNÉn. T. IV. 28
surprendre la nature du côté où elle semblait être inaccessible.
Newton va plus loin : il remarque que l'eau a une puissance réfractive moyenne entre celle des corps des deux classes, et que vraisemblablement elle participe de la nature des uns et des autres ; car elle fournit à l'accroissement des plantes et des animaux , qui sont composés en même temps de parties sulfureuses, grasses et inflammables, et de parties terrestres, sèches et àlkalisées.
C'était dire, en mots couverts, que l'eau , qui, suivant New^ton , participait de la nature des corps inflammables et de ceux qui ne l'étaient pas, devait renfermer un principe inflammable; et voilà l'existence de l'hydrogène dans l'eau entrevue par Newton , qui avait encore pris l'initiative par rapport à un résultat auquel la Chimie moderne doit une partie de ses progrès.
Je viens de développer l'action des causes qui opèrent la destruction du diamant. Laissons-le maintenant intact, pour considérer ces beaux reflets, dont telle est la vivacité que si le diamant est unique relativement à l'action que le calorique exerce sur lui, il l'est également à l'égard de celle qu'il exerce lui-même sur la lumière.
Ces effets dépendent de plusieurs causes, et en premier lieu de la grande dispersion que subit la lumière en traversant le diamant.
Lorsqu'un faisceau de lumière rencontre oblique-
ment une des faces d'un prisme, et qu'ensuite il pénètre dans l'intérieur de ce prisme, les rayons diversement colorés dont il est l'assemblage, sont plus réfractés les uns que les autres. Le rouge est celui qui l'est le moins, et le violet celui qui l'est le pins; et ainsi les rayons divergent les uns des autres en traversant le prisme. Lorsque ensuite ils repassent dans l'air, ils sont repliés de nouveau par l'effet de la réfraction, et ils continuent de diverger comme les rayons d'un éventail. On appelle dispersion la quantité de cette divergence, ou , ce qui revient au même, la grandeur de l'angle que font entre eux les rayons extrêmes. L'expérience proqve que la dispersion n'est pas proportionnelle à la réfraction, en sorte qu'il peut bien arriver que, de deux substances égales en densité , l'une ait une dispersion beaucoup plus forte que celle de l'autre. Maintenant on conçoit que l'effet de la dispersion étant de séparer les couleurs dont la lumière blancbe est l'assemblage, plus elle est grande, et plus la distinction des couleurs est marquée.
Or la lumière, en pénétrant les diamanspar les facettes diversement inclinées que le travail de Far* tiste a fait naître sur ces corps , subit une forte décomposition, à laquelle se joint une dispersion considérable j et ces rayons décomposés, rencontrant la surface inférieure où ils se réfléchissent, s'élancent au dehors sous un aspect irisé qui est surtout sensible le soir, dans une salle bien éclairée, où chaque
mouvement que font les personnes qui portent des diamans détermine un nouveau jeu de lunaière. Les facettes sont en même temps très éclatantes, parce que les substances qui réfractent le plus fortement la lumière sont aussi celles qui la réfléchissent le plus abondamment.
Ceci exige encore une petite explication. J'ai dit, en parlant de Fhydrophane, que quand un faisceau de lumière, après avoir traversé un milieu, se présente à la surface d'un autre milieu d'une densité différente, ce faisceau ne pénètre pas tout entier le second milieu , mais une partie des rayons qui le composent est réfléchie à la surface de contact entre les deux milieux. Or, plus les densités des deux milieux différent entre elles , plus aussi le nombre de rayons réfléchis au contact des deux milieux est considérable ; mais plus les densités dés deux milieux sont différentes, plus la lumière s'infléchit en passant dans le second milieu , ou , ce qui revient au même, plus l'angle de réfraction diffère de celui d'incidence, et il paraît qu'en général c'est de la différence entre les deux angles que dépend la quantité de rayons réfléchis. Or, dans le diamant, cette différence est très grande, et quoiqu'elle dérive ici de la nature même du diamant , plutôt que de sa densité , il suffît qu'elle soit très sensible en elle-même, pour que le nombre des rayons réfléchis au contact de l'air et du diamaxït soit augmenté à proportion , et c'est ce qui donne un éclat si vif
à la surface du diamant. Il y a donc ici trois propriétés de la lumière qui concourent aux effets du diamant. La réfraction et la dispersion s'unissent pour décomposer fprtement la lumière qui le pénètre, et de là les couleurs prismatiques qu'il développe; d'une autre part, la grandeur de la réfraction détermine une augmentation dans la quantité de la réflexion, d'où naît le vif éclat de la-surface.
Ainsi ces beaux reflets irisés que lance le diamant tiennent à sa nature et à ses propriétés essentielles , ils sont en quelque sorte inhérens à ses molécule^ intégrantes; au lieu que les pierres nommées gemmes n'offrent à l'œil ces couleurs qui le flattent, que par l'intermède des molécules d'une substance étran-* gère. Le spinelle doit à l'acide du chrome sa couleur pourprée. Le corindon hyalin doit au fer oxidé ce rouge cramoisi , ce bleu mâle , ce jaune pur qui l'ont fait nonmier tour à tour rubis, saphir et ta^ paze d'orient. L'émerai^e emprunte du chrome oxidé sa belle couleur verte. Mais le diamant se suflit à lui-même ; il n'a besoin d'aucun acces^re pour produire ces teintes éblouissantes que l'œil ad* mire en lui. C'est le pouvoir qu'il exerce immédia* tement sur la limiière qui donne une si grande éner-* gie aux rayons dont les uns étincellent en jaillissant à sa surface, et les autres, après avoir pénétré à l'intérieur , en sortent tout brillans des plus beaux effets du prisme.
La taille , qui favorise tous ces jeux de lumière ,
est en quelque sorte l'ouvrage des dîamans euxmêmes ; car comme il n'existe , ni dans la nature , ni parmi les produits de l'art, aucune substance aussi dure que celle-ci, on ne peut la travailler qu'à l'aide de sa propre poussière. Avant le quinzième siècle, on employait les diamans tels qu'ils étaient sortis du sein de la terre, en les plaçant de manière qu'ils présentassent en avant un de leurs angles, solides. Mais dans cet état ils avaient plutôt le mérite de la rareté que celui de l'agrément ; et comme les corps de cette espèce ont en général leur surface terne , on peut dire qu'à l'époque dont j'ai parlé ^ le diamant n'avait pas encore été vu par les amateurs de pierreries, il ne l'avait été que par les minéralogistes.
En 1456, un jeune citoyen de Bruges, nonomé Ijouis de Berquen, imagina de frotter deux diamans l'un contre l'autre , pour les user , ce qui s'appelle égriser. Il recueillit la ponjlre qui était tombée des diamans pendant cette opération; il étendit cette poudre , au moyen d'une matière grasse , sur la circonférence d'une roue semblable à celles de nos lapidaires; il mit cette roue en mouvement, et le frottement de la poussière étendue sur sa circonférence fit naître à la surface du diamant des facettes qui prirent en même temps le poli dont ce corps est susceptible. Cette invention fut très accueillie par Charles , duc de Bourgogne , qui donna ^ Berquen une récompense . considérable.
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On sait que les dlamans sont communément d'un petit volume. Leur pris augmente dans le commerce, suivant une proportion extrêmement rapide, eti comparaison de leur grosseur. On en a cité quatre ou cinq qui peuvent passer, à cet égard, pour des phénomènes. De ce nombre est le Régent ^ qui appartient à la couronne de France, et qui est doublement remarquable par son volume et par sa grande perfecticm ; le diamant du Grand-Mogol , dont parle Taveniier, et qui pouvait passer, au moment de sa découverte, pour le géant des diamans. 11 pesait alors près de 800 karats ; mais ses inégalités avaient forcé l'artiste chargé de le tailler d'en diminuer considérablement le volume. Le plus gros que l'on connaisse est celui dont l'impératrice de Russie a fait l'acquisition en 1772. (Voyez la Miner, de Patrin, t. I, p. 327.) Plusieurs auteurs ont écrit qu'il pesait 779 karats, qui équivalent à 5 onces 2 gros 5 grains. Mais d'après l'évaluation de M. Mawe, qui a publié à Londres, en 181 3, un Traité sur le diamant, il paraîtrait qu'on aurait écrit karats au lieu àe grains; car, suivant M. Ma;we, le diamant dont il s'agit ne pèse que igS karats, c'est-à-dire à peu près le quart du poids indiqué par les autres auteurs. (Le karàt vaut 4 grains, ce qui fait i once 2 gros 52 grains.) Ce diamant a été payé 2 millions 25o mille livres comptant, avec 100 mille livres de pension viagère.
Tout le monde connaît l'usage des pointes naturelles de diamans, pour couper le verre. Avant que
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l'on employât ce procédé , on commençait par tracer un sillon dans le verre , au moyen de l'émeril , ou avec une pointe d'acier très dure. On humectait ensuite ,1e verre' à l'endroit du sillon , et l'on y passait une pointe de fer rougie au feu , qui déterminait la rupture du verre. Aujourd'hui les vitriers, à l'aide de ces petits diamans que les lapidaires rebutent , taillent un carreau de vitre dans un clin d'œil, et le diamant, lorsqu'il est privé dé l'avantage de plaire , a encore le mérite d'être utile.
TROISIÈME ESPÈCE
{Glanzkohie^ W.)
Le caractère distinctif de l'anthracite consiste en ce qu'il est d'une combustion lente et difficile , en quoi ce minéral diffère de la houille , qui brûle avec plus ou moins de facilité, en répandant une odeur bitumineuse connue de tout le monde.
L'anthracite est réellement susceptible d'être divisé mécaniquement , et le résultat de cette division conduit à un prisme droit^rhomboïdal. La houille , comme nous le verrons, donne un résultat analogue, et d'après ces observations, la forme dont il s'agit paraîtrait être celle du charbon naturel , lorsqu'il est dans un état particulier , et très différent de celui
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sous, lequel s'ofire le diamant. Dans l'anthracite , le charbon serait pur ou à peu près ; dan^ la houille , le bitume qui lui est associe n'influerait en rien sur la forme ; il communiquerait seulement à la houille la propriété de brûler plus ou moins facilement. Mais des observations plus récentes semblràt indiquer que la forme primitive de l'anthracite est celle d'un prisme hexaèdre r^ulier ; alors le résultat de division méca-* nique dont j'ai parlé serait le prisme ihouâ^oidal de I ao^ et 60^ , et différerait totalement dé «elui que donne la houille.
Caract. ,phys. Pesant, spécif., 1,8.
Dureté. Friable.
Electricité. Acquérant par le frottement, lorsqu'il est isolé, l'électricité résineuse. Electrique par communication ; donnant des étincelles à l'approche d'un excitateur , lorsque le morceau est en communication avec un conductetur électrisé.
Tctchure. Tachant assez souvent les doigts.
Transparence. Nulle.
Couleur. Noire ; jointe à un luisant qui tire sur celui du fer carburé , mais plus sombre.
Caract chim. Combustion lente et difficile , qui n'a lieu qu'à l'aide d'un feu violent.
Analyse par Vauquclin :
Carbone. • 0,68
Silice , environ. ...... o,3o
Fer 0,02
Caractètes distinctifs. l^ Entre l'anthracite et . la houille. Celle-ci a une pesanteur spécifique moin* dre , à peu' près dans le rapport de 7 à 9. Elle brûle facilement , et Tanthracite avec beaucoup de difficulté. Son luisant est noir , au lieu que celui de l'anthracite approche du gris métallique. 3®. Entre le même et le &r carburé. Celui-ci a ûné pesanteur spécifique plus grande, dans le rapport d'environ i4 à g; il tache beaucoup plus facilement le papier^ et y laisse des traces d'un gris métallique , au lieu que celles de l'anthracite sont noires.
TARIÉTÉS.
Formes déterminables.
1. Anthracite cristallisé. En cristaux ébauchés dont la forme tend vers celle d'un octaèdre aigu. Ces corps ont été découverts dans les mines de houille du pays de Berg , sur la rive droite du Rhin. Il y en avait un grand nombre dans le même endroit* On les a soumis à des épreuves qui ont paru indiquer qu'ils appartiennent à l'anthracite.
2. Schistoïde. Schiefrige Glanzkohle, W. Divisible par feuillets dontla surface estinégale etondulée.
a. Métalloïde, Des environs de Philadelphie.
3. Siratiforme. Par couches épaisses superposées. Deschalances d'Allemont.
Caverneux. Du plateau de Troumose
Accidens de lumière.
Métalloïde , des Etats-Unis* C'est un éclat métallique presque parfait.
Sub-métalloïde. Il est très éclatant; mais il n'a qu'un léger luisant métallique*
Bronzé. C'est une nuance particulière de l'éclat métalloïde, qui ordinairement est noirâtre.
Irisé. C'est l'effet d'une altération, pendant laquelle l'anthracite s'exfolie , et se réduit en lames d'une assez grande ténuité pour produire le phénomène des anneaux colorés.
Annotations^
En résumant les différentes observations faites par les géologues , sur les gissemens de l'anthracite , on trouve que ce minéral appartient en même temps aux terrains primitifs ou de transition, eb aux ter- • rains secondaires , et qu'il forme dans les uns et les autres des couches ou des amas assez considérables pour mériter un rang parmi les roches.
Dans les terrains primitifs ou intermédiaires, ses couches adhèrent au gneiss et au mica schistoïde. C'est dans cette dernière espèce déroche que M. Ramond a trouvé l'anthracite caverneux , au fond de la vallée de Héas, sur le plateau de Troumose , département des Hautes-Pyrénées.
L'anthracite des terrains secondaires a été trouvé par Ml Héricart, près d'Allen^ont, département de risère , sur la montagne des Chalances , entre deux bancs de schiste noir couvert d'empreintes de végétaux. On peut rapporter à cette formation Fanthracite de Visé, département de l'Ourthe , qui a pour gangue une chaux carbonatée en partie lamellaire et en partie compacte. On le trouve aussi adhérent au psammite (grauwacke), et au schiste alumineux.
L'anthracite se trouve aussi associé à la formation accidentelle des filons métalliques , dans la mine d'argent de Konsberg en Norwége. Dans un échantillon que je possède, l'anthracite accompagne l'axinite, le plomb sulfuré, l'argent natif. La gangue est une chaux carbonatée.
11 résulte des observations que je viens d'exposer qu'il existe dans la nature un carbone produit antérieurement à la création des êtres organiques^ la miéme conséquence se déduit de l'existence de la chaux carbonatée dans les terrains primitifs^ c'està-dire d'un composé dans lequel entre un acide dont le carbone est la base.
Ainsi, l'observation des faits est manifestement contraire à l'opinion émise par quelques auteurs, que toute la chaux et tout le carbone répandus dans la nature tirent leur origine des êtres organiques, opinion que l'on a étendue à diverses autres substances minérales ^ et tout nous ramène vers cette vue si sage et si simple, que le globe habité par
les animaux 9 et à la surface duquel croissent les végétaux, a dû être formé et préparé d'avance pour recevoir les uns et les autres, et que dès le commencement le Créateur avait produit un certacin nc«nbre d'élémeiis de différentes espèces, tels que le carbone , Toxigène , l'hydrogène , etc. , destinés à former par leur réunion en diverses proportions tous les corps qui entrent dans la structure du globe. Cette vue a été très bien développée par Newton dans son Optique.- C'est l'homme que tous ceux qui cultivent les sciences doivent se proposer pour modèle ; il aimait les idées qui sont grandes sans être gigantesques , qui peuvent bien étonner l'esprit, mais qui ne le déconcertent pas , et qui entrent dans l'imagination par le canal de la raison.
QUATRIÈME ESPÈCE
MELLITE.
{^HonigsUin j W. )
Caractères spécifiques.
Caract géomét. Forme primitive : octaèdre symétrique (fig. 347, pi. î2o), dans lequel la base commune des deux pyramides est un carré, et l'incidence de P sur P', de 98^22' (*). Les joints naturels
O La perpendiculaire menée du centre de la base sur un des côtés^ ou^ ce qui revient au même, la moitié de chaque c6té^ est à la hauteur de la pyramide dansle rapport de \/8 à v/9*
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sont très apparens par le chatoiement à la lumière d'mie bougie.
Molécule intégrante, tétraèdre symétrique.
Cassure. Ecailleuse.
Caractphys. Pesant, spécif. , i,5858. . i,666(*).
Dureté. Fragile ^ et se laissant aisément entamer avec le couteau.
Réfraction. Doiible à un haut degré.
Electriàité. Les cristaux qui ont un certain degré de pureté manifestent Félectricité résineuse, lorsqu'on se hâte de les présenter à l'électromètre après les avoir frottés. Si on les isole , cette électricité est beaucoup plus sensible, et persiste pendant longtemps. .
Couleur dans Vétat de pureté. Le jaune de mieL
Caract. chim. Exposé sur un charbon allumé , ou à la flamme d'une bougie , il blanchit et perd sa transparence. Chauffé fortement , il blanchit de même , ensuite devient noir , et finit par tomber en poussière.
Analyse par Klaproth (**) : <
Alumine i6
Acide mellique 4^
Eau 38
(*) Ce second résultat est de M. Ahich ; je suis parvenu au premier^ en pesant une quantité de 3^o84 grammes ^ ou un peu plus de 59 grains.
(**) Karsten , Miner. Tabellen , p. 29.
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Caractères distinct. Enti^e lemellite et lesuccin. Celui- ci se fond sur un charbon ardent , en répandant une odeur agréable; le mellile y blanchît sans fusion et sans odeur. Le succin est très électrique par le frottement, même sans être isolé; le mellite l'est très peu , à moins qu^on ne l'isole. La réfraction du succin est simple y celle du mellite est double.
VARIETES-
Formes déterminables.
1. Mellite primitif, P (fig. 347, P"- 120). Incidence de P sur P', gS** 22'; de P sur P,
Dodécaèdre. P'E' (fig
L'octaèdre primitif épointé latéralement. Incidence deg' sur g, go^; Aeg sur P, 120** 58'. Ce dodécaèdre difiere du rhomboïdal , en ce que dans ce dernier toutes les incidences des faces voisines sont de 120^, au lieu que dans celui du mellite les unes sont de 120** 58% et les autres de 1 18<^ 4'î ^® plus, dans le dodécaèdre rhomboïdal, les incidences de deux fates , prises de deux côtés opposés d'un même angle solide composé de quatre plans, sont toutes de go^ ; tandis que dans le dodécaèdre du mellite il n'y a que les faces g^ g qui fassent entre elles un angle droit; l'incidence des autres est ou de g3^ 22', comme celle de P sur P' , on de 86^ 38' , comme
celle de P sur la face située de l'autre odté du
sominet.
Epointé. P'E'A (fig
lucidence de o sur P^ i33^ 19^ Les faces o sont ordînairement plus ou moins curvilignes.
Formes indéterminables.
Mellite granulifarme.
Accidens de lumière.
Couleurs.
^ Mellite^'az^Tza de miel.
Orangé-brun.
Transparence.
Transparent.
Translucide.
Annotations.
Les cristaux de mellite ont été découverts à Artern^ en Thuringe , dans des couches de bois bitumineux ; et l'on dit que depuis on en a trouvé aussi en Suisse^ où ils accompagnent le bitume glutineux ( asphalte ). Us sont le plus souvent isolés et quelquefois groupés les uns dans les autres.
L'opinion qui a d'abord prévalu, relativement à la nature du mellite, était celle qui en faisait un succin cristallisé. Cependant plusieurs naturalistes opposaient à ce rapprochement diverses expériences com-
paralives, et M. Gillet Laumont, en employant à cette recherche une très petite quantité de mellite, sut si bien l'économiser , qu'il la multiplia, pour ainsi dire, en la faisant servir à une douzaine d'expériences, qui toutes tendaient à établir une différence dé nature entre les deux substances. Ce n'est que depuis cette époque que les chimistes ont commencé à s'occuper de l'analyse du mellite.
Ce minéral est composé d'alumine, d'eau et d'un acide analogue aux acides végétaux, c'est-à-dire ayant une double base formée d'hydrogène, et de carbone , en certaine proportion , et combinée avec l'oxigène. Lorsque l'on décompose ces sortes d'acides, leur hydrogène s'unit à une partie de leur oxigène, ce qui forme de l'eau, et leur carbone, en s'unissant à une autre portion d'oxigène , donne de l'acide carbonique.
Quelques auteurs avaient annoncé que le mellite ne s'électrisait pas par le frottement. Cette assertion me parut d'autant plus surprenante, qu'une partie des cristaux de mellite jouissent d'une assez belle transparence, et ont un aspect qui semble indiquer une substance isolante. Ayant donc soumis à l'expérience quelques-uns de ces cristaux, sans les avoir auparavant isolés, j'ai trouvé que le frottement les rendait électriques résineusement. Mais leur vertu était faible et si fugitive , que pour en observer les effets, il fallait faire franchir rapidement au cristal frotté , l'espace qui le séparait du pelit appareil ; car MiNÉR. T. IV. a<^
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au bout d'un instant l'électricité était éteinte. Mais si on isolait le mellité , et qu'on le frottât , son électricité résineuse devenait beaucoup plus forte , et elle se maintensdt pendant deux ou trois heures. Ainsi lemellite ne fait point exception aux autres substances combustibles; mais il est sur la limite des corps îsolans, et bfiBre comme la. nuance entre ces corps et ceux qu'on appelle conducteurs.
La composition de cette substance la rapproche des pierres, par la nature de sa base qui est {'«alumine , et des êtres organiques , par la nature de l'acide uni avec cette base. Ainsi le taellite , à raison des principes dont il est l'assemblage , ofire comme un OEMiyen terme entre le règne minéral et le règne végétal ; je dis, à raison de ses principes , car je suis bi^i élcngné de croire qu'il existe des intermédiaires réels entre les différens règnes, et d'admettre cette dratne-continue que quelques auteurs ont cru voir dsats la nature , comme si l'on arrivait d'un règne à l'autre par une gradation non interrompue de nuances, en sorte que le dernier des animaux fût la pi^emière des plamtes, et la dernière des plantes le premier des minéraux. Cette idée , qui a quelque chose de spécieux , est également opposée à la raison et à l'observation, et pour ne parler ici que dés deux derniers règnes , il y a un saut brusque des végétaux aux minéraux , une ligne de démarcation nettement tranchée , qui s'oppose absolument au contact entre les uns et les autres. Elle consiste dans la manière dont les végâ-
tauiiy s'«iccioi$seiit par intus-susception, à l'aide du dév^ioppement simultané de toutes leurs parjties, au lieu que le minéral s'accroît par une simple juxtaposition de molécules similaires qui s'appliquent à sa surface. Et si l'on veut un nouveau point de partage enl^e les étnes des deux règnes , je dirai que ce principe de vie qui élève la plante au-dessus du minéral, suppose en même temps en elle les causes d'une altération qui commejace aussîbk 'que l'individu a acquis le dernier degré de son développement, et qui le conduit à une mort plus ou moins prochaine, selon que le développement a été plus ou moins rapide. I^s minéraux, au contrajire, ne renferment point c^a eux les principes de leur destruction ; il faut pour les détruire, ^ue des causes extérieures agissent sur eux; un çrisital de quarz , un diçunant , ui^e t^op^ise , renfermés daps une collection minéralogique ^ peuvent y rester intacts pendant des siècles ; ils ne sont pas immortels, ce nopi .^e leur convient pas; mais ils sont à jaipais durable^. Enfin, les plantes se survivent en quelque sorte à elles "-mêmes dans leur postérité; elles laissent autour d'elle^ en mourant des gages nombreux de leiu* fécondité; au- lieu que le minéral une fois détruit par l'effet d'un ageat qv^ a séparé ^le» ^lolécules, peut seulenjient être recompose au W>y^^ d'un liquide qui remaniera ses débris, ou passer dans la composition d'un minéral d'espèce diff^njtie. Ainsi tous les &its démentent cette bypotb^ de l^ cjbainje des êtres que Ton a prise pour
une grande et belle idée , et l'on peut appliquer ici ce que Boileau a dit des productions de l'esprit:
Rien n'est beau que le yraî , le vrai seul est aimable.
APPENDICE
BITUME
Caractères.
Brûlant avec luie odeur bitumineuse ; laissant un résidu peu considérable.
La variété de bitume que je nomme résiniie ( Retinasphalte) , offre des indices d'une forme qui paraît être la même que celle du prisme droit rhomboïdal de la houille*
Pesant, spécif. du bitume liquide. . . 0,87
du bitume résinite. . . i,35 du bitume solide. ... i,to4
On en trouve qui surnage l'eau.
Electrique par le frottement, sans avoir besoin ^'être isolé. Electricité résineuse.
Consistance. Liquide, ou ayant la mollesse de la poix , ou solide , mais très friable et s'égrenant facilement entre les doigts.
Caract. chim. Combustible en répandant une fumée épaisse accompagnée d'une odeur forte etâcré*
Traité par la distillation , il ne donne point d'ammoniaque, et laisse un résidu peu considérable,, d'après les expériences de M. VauqueUn.
CaracL disi. i". Entre le bitume solide et la houille. Le premier, chauifé légèrement ou frotté entre les doigts, contracte une odeur assez semblable à celle de la poix , ce que ne fait point la houille ; itbrûle sans presque laisser de résidu terreux, au. lieu que la houille en donne un considérable. 2**. Entre le bitume solide et le jayet. Celui-ci ne se laisse entamer au couteau qu'avec une certaine difficulté , tandis que le bitume solide s'éclate par une légère pression de l'ongle. Le jayet frotté ou un peu chauffé n'a point d'odeur comme le bitume solide.
VARIÉTÉS
I. Bitume liquide. Erdol, W. Il a une forte odeur, même avant la combustion.
a. Blanc-jaunâtre. Vulgairement naphte.
b. Orangé.
c. Brun-noirâtre. Vulgairement j7^ifrofe .
d. Bleu par réflexion; jaunâtre par réfraction. Cet effet est semblable à celui que produit l'infusion du bois néphrétique, et que Newton a cité plusieurs fois dans son Optique , comme ayant de l'analogie avec le phénomène des anneaux colorés. Il diffère de celui qu'offre la cordiérite, en ce que dans cette pierre la double couleur paraît provenir du principe
cdlotànt, au liea que dans le bitume^ il dëpènd du degré de ténuité et du rapprochement des molécules. Mais ce n'est encore ici qu'un effet accidentel^ puisqu'il n'a lieu que ^^ns une variété particulière de bitume. *
2- Gliitinéux. Erdpe(3?h. W. Poix initiéfàk, et pissàsphalte. Il est Visqueux et s'attache au dcrigt par la pression. Mais le dessèchement lui fait péMre presque entièrement sa mollesse. Il la reprend , àù nioihs en partie , lorsqu'on le fait bhàuffer.
3. Solide. Asphalte ou bitimie de Judée. Htnt où nôir-brunâtre ; très éclatant lorsqu'il est pur. Un fragment mince placé entre I'oëîI et là flàiànie d'ûile bougie parait d'un brtin-rotigëâtre. J'éii distîïigùe deux sous-tariétés.
a. Fragile. Schlackîge etdpêch. Il s'éclate par la pression de l'ongle. Il doit son origine au bitume liquide.
5. Dur. Il se cassé beaucoup pltis difficilêttient c|tie l'autre. Il garait provenir en génétâl du bitume élastique dont je parlerai bientôt. On étl tsônhait deux modifications : leguttulaire^surlachàùxfluàtée Cubique, et le massif.
4. Résinite (rétinasphalte). Bruii- jaunâtre. Soh aspect est semblable à celui de la résine. Fusible sur un charbon allumé ; bràkût avec une flamme claire , en répahdànt une odeur agréable , qui pà^é , Vcf^ là fin, à l'odeur bituminéûéé.
a. Massif.
b. Granuliforme. Dissëminé dans le fer sulfuré argilifêre.
Elastique. Caout-chouc minéral. Brun ou noir* brunâtre
Flexible ; revenant à sa première 6gure , lorsqu'on la forcé de plier. Malgré son état de flexibilité et de moUesse , il s'électrise d'une manière très sensible par le frottemeint , lors même qu'on le tie^t entre les doigts. On en distingue trois sous** variétés.
a. Mou. En masses qui cèdent dans tous les sens à la pression du doigt.
b. Coriace. Il a une certaine analogie, par son aspect) avec le cuir gras.
c Aride. Il a l'air d'avoir été desséché.
Annotations.
Lés variétés de bitume que fe viens de décrire ne sont distinguées entre elles au moins , pour la plupart j que par \xv^ suite de la diversité des époques auxquelles elles ont été trouvées dans la nature. Ici, il y a passage d'une variété à l'autre ,^ non-seulement dans des individus séparés, mais par succession de temps , dans le même individu.
Le bitume liquide , transparent et blanchâtre , n'a besoin que d'être exposé au contact de l'air et de la lumière pour s'épaissir , et passer , par degrés , à l'état de bitume glntineux , et ensuite à l'état de bitume solide. (Klaproth, Dictionnaire, au mot Bitume. ) Cette gradation en détermine une dans
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la couleur qui , de jaunâtre qu'elle était d'abord , devient d'un jaune-foncé , auquel succède Ife brunnoirâtre, et enfin le noir parfait.
Le bitume liquide , connu sous le nom de naphte , est peu commun. On dit qu'il en existe dans plusieurs endroits de la Perse, et en particulier dans les environs de Bakou , près de la mer Caspienne. On ajoute qu'il se dégage continuellement du sol marneux et sablonneux de cet endroit, des vapeurs inflammables qui répandent une forte odeur , et que les habitans du pays allument ces vapeurs , et leur présentent des tuyaux de terre où elles se concentrent , de manière que la chaleur qu'elles produisent suffit pour faire cuire les aUmens qui y sont q^posés.
En général , cette variété de bitume est si combustible, qu'il suffit pour l'enflammer d'en approcher une chandelle allumée à trois pieds de hauteur audessus (Bufibn, Miner., t. III, p. 17); on assure même que l'eau n'éteint pas ce bitume allumé, et que les mèches qui en sont imbibées continuent de brûler , lorsqu'on les tient plongées dans ce liquide.
On a découvert en 1708, près du village de Miano, dans l'état de Parme , une source abondante de bitume liquide d'une couleur jaune , que les habitans de la ville de Parme employent, au lieu d'huile , pour éclaiier les rues pendant la nuit , ce qui est pour eux une grande économie.
Le bitume glutîneux se trouve dans plusieurs pays de la France , surtout du côté de Clermont-Ferrand ,
dans le itépartement du Puy-de-Dôme , où il enduit le sol d'une matière visqueuse. Il adhère aussi à la sur-, face d'un tuf, situé au-dessus d'une masse calcaire , parmi les produits volcaniques. Il y est souvent asso-. cié au quarz agathe calcédoine mameloné, ou même au quarz hyalin prisme, recouvert d'une croûte de calcédoine. Celui de Schlakenwehr , en Bohème , est accompagné de quarz hyalin cristallisé et massif.
Le hitume solide flotte avec abondance sur la surface du lac Asphaltique, situé dans la Judée, et qui lui doit son nom. Les habitans du pays ont soin de le recueillir, en l'attirant à terre, et ils y trouvent un double avantage , soit parce que c'est pour eux un objet de commerce , soit parce qu'ils se débarrassent ainsi de l'odeur incommode qu'il répand dans l'air. On prétend que les oiseaux qui voltigent audessus de ce lac tombent morts , et que c'est ce qui a fait donner au même lac le nom de Mer morte.
Le bitume solide accompagne , à Idria , en Carniole, le mercure natif et le mercure sulfuré. Les schistes qui servent de gangue à ce métal sont imprégnées du bitume dont il s'agit, et le mercure sulfuré est quelquefois associé à de petites masses> du même bitume.
Le bitume élastique se trouve en Angleterre, dans le Derbyshire , près de Castleton , dans les fissures d'un schiste ou il est accompagné de plomb sulfuré et de chaux carbonatée. La variété que j'ai nommée aride se trouve au même endroit.
Si l'on £Eiit brfder ce bitume un instant , et qu'ensuite cm l'étdgne y on trouve qu'il est devenu glutineux y en sorte que quand on le presse entre les doigts il a'y. attache. Mais ce qui est remarquable^ c'est que ce bitume, qui, dans son ëtat ordinaire , est une substance molle , opaque , sans ëclat , . s'electrise rési^ neusement , à l'aide du frottement , sans avoir besoin d'élxe isolé. .
Le bitume ande produit le même effet, mais il dut choisir un endroit où il reste une nuance de n<Hr.
. Le bitume résinite ou rétinasphalte se trouve dans la mine de houille de Bovey , près d'Exester , en Angleterre. On l'a trouvé aussi disséminé sous Isi &rme de grains dans un fer sulfuré argilifère, à Weclin , près de Halle en Saxe. En Angleterre , il acoc»npagne la houille brune avec laquelle il se confond, en sorte qu'il y a passage de l'un à l'autre.
Le bitume est employé à divers usages. En Perse , au Japon et ailleurs , on se sert de celui qui est tiqùide au lieu d'huile à brûler. En Turquie , on le mêle au vernis., pour lui donner du luisant. Le bitume glutîneux et celui qui est solide servent aux mêmes usages que le goudron.
Chez les Anciens , il entrait dans la composition du ciment, et l'on prétend que les murs de Babylone avaient été construits à l'aide d'un ciment bitumineux. Les Egyptiens employaient le bitume dans les embaumemens. On observe que les momies sont for-
teiûentimpr^nées de cette matière qui a pénétré jusqu'aux 08. Lorsque le corps que l'on embaumait était celui d'uile personne riche ou distinguée" par sou rang , on mêlait le bitume avec une liqueur extraite du cèdre , que l'on nommait cedria^ et à laquelle on ajoutait dés résines et des aromates.
SECONDE ESPÈCE
HOUILLE
(SteinkohUj W. Vulgairement c^r^o/» de terre.)
Caractères.
Caractère, Brûlant avec une odeur bitumineuse. Résidu considérable.
Caract. phys. Pesant, spécif. de la variété compacte, 1,3262.
Dureté. Plus grande que celle du bitume solide, moindre que celle du jayet.
Electricité. Nulle par le frottement , à moins que le corps ne soit isolé.
Transparence. Nulle.
Couleur. Le noir plus ou moins foncé.
Caract. chimiq. Combustible avec plus ou moins de lenteur , en répandant une odeur qui a quelque chose de fade* Résidu abondant.
Caractères distinctifs. i^. Entre la houille et le jayet. Celui-ci est plus dur. L'odeur qu'il donne en brûlant est plutôt aromatique que fade. 2"*. Ekitre la
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même et le bitume solide. Celui-ci eTst beaucoup plu» tendre et s'éclate par une légère pression deFoïigle. Frotté entre les doigts ou un peu chaufiFé, il rend une odeur assez semblable à celle de la poix, ce que ne -fait pas la houille. 11 brûle sans presque laisser de résidu terreui^ , au lieu que la houille en laisse un considérable.
La houille donne le même résultat de division mécanique que celui qui a lieu à l'égard de l'anthracite et du rétinasphalte. Ainsi , l'anthracite serait un charbon sec ; le bitume résinite un charbon bituminifère ; et la houille un charbon bituminifère et terreux. Ce ne sont ici que des aperçus , dont on ne peut tirer , pour le moment , aucune conséquence , par rapport à la ^classification des substances dont il s'agit.
VARIÉTÉS
. Houille laminaire ( blâtter-kohle , W. ). Elle forme des lames séparables , à peu près comme celles de certaines substances pierreuses qui portent ce même nom de laminaire,
3. Houille schisioide ( schiefer-kohle). Elle est composée de feuillets plus ou moins épais ^ dont la texture se rapproche davantage de celle des schistes. Mais il n'y a point de limite tranchée entre cette variété et la précédente, en sorte que l'une passe à l'autre.
Houille rfa/oiVfe (holz-kohle ). Vulgairement
charbon de bois. Le mot de daloïdéy qui signifie un tison qu'on a retiré du feu , m'a paru exprimer assez bien l'aspect de cette variété, qui ressemble à un charbon éteint. Dans quelques morceaux , cette variété adhère à la précédente, en sorte qu'il parait encore y avoir passage de l'une à l'autre.
a. Irisée. C'est, comme dans l'anthracite, l'efltet d'une altération, à l'aide de laquelle la houiUe s'exfolie et se réduit à la surface, en lamelles qui ont le degré de ténuité requis pour produire un phénomène analogue à celui des anneaux colorés. Elle a lieu Surtout dans les variétés précédentes.
4. Houille compacte (kannel-kohle, W. ). Son grain est très serré ; 60|i éclat est un peu gras; sa cassure est assez communément conchoïde , et quelquefois parfaitement conchoïde. Elle est plus dure que la houille laminaire ou schistoïde feuilletée ; mais elle est sensiblement plus tendre que le jayet. Elle brûle avec une flamme brillante, et l'on croit que c'est pour cette raison que les Anglais lui ont donné le nom de cannel-coal^ qui signifie charbon chandelle.
On la travaille pour en faire des vases et autres
objets d'ornement.
Houille ôaci/Zair^ ( stangen-kohle , W. ).Elle
est composée de pièces légèrement courbes, qtie l'on
a comparées à des barres ou à des bâtons, dont elles
offrent une imitation grossière.
La série des modifications de la houille, ou des
substances qui ont de l'analogie avec elle, se prô-
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longé daps la méthode g^éologique, par d'autres ymété» moins p^r^», oi:^ qui offirwt d'une manière moms Sensible lé ^^aractère bitumkieux.
Je ¥ais çn ^ter quelfue^Hunes, que }e choisirai panai celles qui se rapportent à la houille brune (braun kol)l«)| qui est la plus diversifiée dans ses
modifîcatiaxifi.
Sa cpulieur est le noîr4)runâtre ou le brun-noirâtre. Elle prend de l'éclat ps^ la raclure.
lEj^h' se divise en plusieurs sous^yariétés.
i*. Schistoïde, gemeiner braunkcdile. Sa cassure est peu éclatante dans le sens des grandes &ces de ses feuillets^ etâaais le sens longitudinal où elle office des indices d'un tissufibc^x ; mais dans le «sens Ivansyersaly el]$ a assez d'éclat j let semble offiir des ^^s«tiges d'un tissu H^eux.
a"*. Teiaçeuse* E^nikohle, W. Erdige Inraunkohle, Karsten. Son aspeot es^ terreux, comme l'indique son nom-
£Ue se sopsr^divise en houille brune terseuse corn- «xnme 9 ;^t iiouiHie brune tenseuse aluuifè^ey aîauiMKle, W. (HleHîi est friable; son aspect est mal. Elle prend aussi de l'éclat par la raclure. Exposée au feu, éUe brûle avec flamme. Exposée à l'humkUité^ elle s'iâcbiauffe* On en iietâre de l':ali»», en la k^sivant.
3"". lîolûlle brufi^ membi^mesise. Baslartige Ipiraun kohle , ou houille brwie en forme d'écoirce ( Leonfaard). EUeforme des espaces 4e membranes filamenteuses, scnblablcs à celles qui se trou:¥ent aousl'^-
corce des arbres , et auxquelles on a donné le nom de liber. Leur surface tire sur le luisant de la soie. Elles brûlent avec une odeur fiaiy^lement bitumineuse, et laissent pour résidu une cendre légère*
4"*. Houille brune lignilbnne ; on a donné k eelle*ci le nom de bois bitumineux^ ( Bituminôses holz) ou de lignite. Son nom seul indique qu'on la regarde Comme devant son origine à des débris d'arbi» qui pendsoit leur séjour dans le sein de la terre y ont passé à un nouvel état, où ils s(mt plus ou moins impi^gnés delâtume, en 'même temps qu'ils oonsensent des traces plus on moins apparentes du itis&UiOrgpHBique.
Le bois bitummeux a un certain éclat danft sa cassure fMrincipalé , et plus encore à quelques endisoits de sa eassuE» trttisversale ; mais ces caractères aont sujets à varier. Cebsi qui se tire de FaspectiuisaAtde fa e<Ki{>e transversfde est le plus -eonstanl.
Annotations.
La houille dont les dépôts immenses enfouis dans le sein de la terre, offrent à l'homme de si puissantes ressources pour économiser les bois qui naiss^Eit à la surface , et suppléer à la lenteur de leur accroissement, est en même temps une des substances qui ait le plus fixé l'attention ides géologues, soit pair l'importance, soit même par la singularité des 'finis qu'elle ofi&e à leur observation.
Quoique tous les caractères de la houille indiquent que sa production a été postérieure à celle des mon-
tagnes primilives , les/endroits où on la trouve sont souvent environnés de ces montagnes. Mais il eu existe aussi au milieu des terrains secondaires, et même dans les terrains d'alluvion; c'est ce qui a engagé Wemer à distinguer plusieurs formations de la houille. Pour me conformer encore ici au plan que je me suis tracé , et qui est assorti à ma méthode géologique^ je rapporterai ici les diverses manières d'être de la. houille à ses associations avec des substances d'une nature différente.
. La première nous présente la- houille disposée par couches entre des lits de pierres, dont, les unes sont des espèces de grès composés des détritus de roches plus anciennes, et les autres des schistes secondaires, dans lesquels la réunion des molécules a été , au moins en partie, l'effet d'une opération mécanique. Du nombre des premières est l'espèce d'aggrégat que l'on nomme communément grès des houillères , et que j'ai appelé TJiétaxyte, c'est-à-dire situé entre deux y intermédiaire^ parce qu'il s'interpose entre les couches de houille. Il est composé de grains de diverses natures , avec abondance de mica ; son tissu est souvent feuilleté.
Les schistes grossiers ( schieferthon ) qui accompagnent la houille, et qui ordinairement forment la partie que l'on appelle le toit et celle qu'on appelle le mur ( Brongniart, t. II, p. 7), offrent sur leurs feuillets des empreintes de poissons, et d'autres produites par des végétaux qui appartiennent ordinairement a des fougères et à des graminées.
J'observerai à ce sujet que ces impre^sicms paraisr sent assez difficiles à expliquer ; car si Fun des feuillets o£Pre l'empreinte en creux de la face opposée 4 celle qui porte les fructifications, ce qui est le cas Iç plus ordinaire , l'autre feuillet offrira l'empreinte dç la même face, mais en relief • on dirait que la fougère, après avoir produit la première empreinte sur une couche d'argile molle , a disparu , et qu'aprèi» Ip dessèchement une seconde couche est venue $e mou^ 1er en relief dans le creu^ de cette empreinte, ce qui n'est paj» vraisemblable. Plusieurs auteurs ont émis leur opinion sur cette singularité. M. Brugnièrei» 1^ expliquée d'une manière naturelle ; il suppose que la fougère, après s'être déposée sur la matière schisteuse détrempée d'eau, a été recoaverte par un nouveau dépôt. Dan» la suite, 1^ fougère , pénétrée par les parties les plus atténuées de la matière schisteuse que l'eau a conduites dans ses pores, s'e3t incorporée et comme indentifiée avec le schiste, en sorte que, quand on détache les feuillets, le relief que l'on aperçoit est produit par la substance. même de la fougère, et le creux par son impression.
lie nombre des couches de houille^ leurs directions et leur pente, varient d'un lieu à l'autre, et présenr tent quelquefois , dan» le même lieu , des diversités frappantes. Près de Valenciennes, par exemple, et plus encore aux environs de Mons , tantôt la direc-r tion d'une même couche forme une espèce de zigzag ^ tantôt elle se replie sur eiie-mêmiB en formant dej»
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sinuosités; aillétti*9 des couches verticales , ou k peu près , sont recouvertes par une superposition de cou-'' ches parallèles à l'horizon. La conséquence naturelle qui se déduit de ces observations, est que les di^rentes parties d'une même masse de houille ont subi une sorte de jeu qui a dérangé l'ordre priitûtif. On a es^yé d'assigner les causes de ce dérangement y ttiaift il n'est pas aussi facile d'applic^uer ici les lois dé la mécanique qu'au jeu d'une machine.
Une seconde manière d'être de la houille eotisi&te dan^ sa position, en couches d'une grande épaisseoi\ sous des masses de basalte, ou dans des filons qui interrompent la continuité de cette roche. X)n a cité comme un des exemples les plus remarquables de ce gissemeht le mont Mehsner dans la Hesse, où la houille est recouverte par un énortne massif de basalte; ce fait a fourni aux partisans de l'origine rteptni^ienne du basalte une arme avec laquelle ils ont cm pouvoir combattre victorieusement leurs adver-* saires.
La houille a une troisièine manière d'étrë , dans les terrains calcaires de divers p^y s , où elle fortne quelquefois des couches très puissantes, entre des couches épaisses de chaux cârbonatée compacte^ dans laquelle on trouve beaucoup de coquilles La houille s'associe quelquefois accîden tellemen fdiverses substances pierreuses ou métalliques.
Enfin , on trouve encore dans les terrains d'alluvion certaines variétés de houille, entre autres celle
^ que j'ai appelée houille daloïdey BiUimlnoses holz de Werner.
La plupart des naturalistes, en considérant les nombreux débris d'êtres organiques y surtout de vé«gétaux, que présentent les pierres qui accompagnent la houiU^, et les rapports que l'analyse a &it apercevoir entre la composition de ces êtres et celle de la houille , ont pensé que l'origine de cette dernière substance était due à des débris de fougères , de roseaux , ou même d'aii)res , que l'action dés causes naturelles avait bituminisés.
Cette hypothèse une fi)is admise, on a ^^sayé d'expliquer la succession des bancs de houille et de pierres , qui se recouvrent mutuellement ; mais ce n'est pas une chose facile à concevoir que ce retour de cinquante et soixante couches de charbon , et d'autant de couches de grès , dont on trouve des exemples en divers endroits. S'il faut en croire un auteur, la mer est revenue à soixante reprises , en déposant chaque fois une couche pierreuse sur une couche de charbon produite depuis sa dernière re^ traite. Un second suppose que des iles à la sur&ce desquelles le charbon s'était formé, ont été submergées , en subissant des afiaissemens produits par la rupture des cavités qui étaient au-dessous d^ellesj que les eaux qui alors séjoumiaient au-dessus de ces iles ont laissé précipiter des matières pierreuses sur la houille j qu'ensuite s'étant engouffrées dans d'autres cavités , elles ont mis les iles à découvert , pour
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laisser à une nouvelle houille le temps de serformrry et que l'édifice a ainsi continué par une altemativ» d'alBdssemeus el d'engouffremens. Un troisième prétend que la mer , située au-dessus du terrain charbonneux , faisait des oscillations qui la transportaient successivement vers deux points opposés : en arrivant à l'un, elle rencontrait des molécules charbonneuses dont elle s'emparait, et qu'elle déposût à son retour sur le fond ; de là , se portant vers l'autse |)oint, elle enlevait des molécules j^i^rr^ii^^», qu'elle laissait précipiter sur la houille, en repassant à son zénith. Enfin , un quatrième conçoit tout simplement que les matières charbonneuses et pierreuses, suspendues d'abord péle-méle dans le sein du liquide, .se sont séparées par l'affinité qu'avaient entre elles les par des similaires, et se sont ensuite donné le mot pour former des dépôts successifs de deux ordres différens.
Je viens de rendre à peu près les diverses opinions qui ont été émises sur le fait dont il s'agit. M'est-on pas tenté d'y voir plutôt les jeux de l'imagination que le travail de la nature? Les géologues ont fait des systèmes à l'aide desquels ils se sont flattés de lire dans le passé j les physiciens-géomètres font des théories qui les mettent à portée de prévoir l'avenir. Le passé ne revient pas pour prendre les systèmes en défaut, et l'avenir arrive pour prouver la justesse des théories.
L'Angleterre est une. des contrées où l'abondance
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de la bouille ait influé le plus heureusement sur l'industrie nationale. ]Lies principales mines de ce com* bustible y sont situées près de Newcastie , sur la côte orientale /et prés de Wite-Haven , sur la céte occidentale.
* La France possède aussi de grandes richesses en ce genre ) surtout dans les parties du nord et du nord -est. Parmi les mines de houille lés plus abondantes que renferme ce royaume, on peut citer celle d'Anzin , près de Yalenciennes , celle de Saint-Etienne , sur la rive drmt^ du Rhône , et les mines voisines de Grenoble , situées dans un terrain calcaire.
Indépendamment de Pusage que l'on fait de la' houille pour le chauflage, on s'en sert pour la fonte du fer dans les hauts fourneaux; on l'emploie dans les ateliers où l'on façonne le même métal, et dans quelques manufactures, telles que celles de faïence fine.
La houille, considérée sous le rapport des Arts, a été distinguée en plusieurs variétés , dont les unes sont plus grasses, plus abondantes en bitume, et les autres plus sèches et moins chargées de substfince inflammable. Chaque art choisit la variété de houille dont la qualité est le mieux assortie au but de ses opérations.
On étend les usages de la houille, en lui faisant subir une opération dont le but est de lui enlever une partie de son bitume, ce qu'on appelle dééou-
frer la houille. Dans cet état , les Anglais lui donnent le noim de codk. Elle brûle {açilement, sans se coller ni répandre de fumée. On FempUne pour le chauffage et pour le traitement dti &r dans les hauts fourneaux. On confond quelquefois avec la houille certains bois bitumineux qui ne peuvent être que d'un service très médiocre. On peut les regarder comme une houille commencée. Us sont beaucoup plus secs que la véritable houille ^ et donnent par la combustion une cendre semblable au résidu des bois ordinaires y tandis que la houille donne une masse charbonneuse , légère et criblée de pores.
TROISIÈME ESPÈCE
JAYET
( Pechkohle , W. Vulgairement jais, )
Caractèreê.
Caract. essent Assez dur pour être travaillé au tour. Noir et opaque.
Caractères phy s. Vesant. spéciS. y ly^Sg, suivant Brisson. Mais il y a des morceaux qui surnagent l'eau.
Dureté. Cassant; susceptible d'être tourné et poli.
Electricité. Faible et difficile à exciter par le frottement , quand le morceau n'e^t pas isolé.
Transparence, Nulle.
' Coulei^r^ Le noir très foncé.
, - C^aiire. 0^dulée et ^médiocrement luisante.
Caraci^ chim. Combustible sans couler ni se boursoufler , en répandant uneodeur qui, pour Fordinaire, a de l'âcretéy et quelquefois produit une sisiasatioa siroo^tique assez s^réable.
Camctères; diBtinct{fs* i*. Eptra le jayet et I0 bitume solide. Jjq premiçr ne se. laisse entamer par le couteau qu'en opposant une certaine résistance, tandis que le bitume s'éclate par la sipiple pression 4e l'ongle, l^e jayet frotté ou cbauffé légèrement n'a point une odeur sensible, comnjiele bitume. 2®. Entre le même et la houille. Le jayet est ordinairement plus dur. L'odeur qu'il répand en brûlant est arq,ma tique plutôt qiLefiide comm^ celle de la bouille.
VARIETES
Jayet compacte. A grain fin et secré.
j4nnotations.
Les différens minéralogistes ont douné des descriptions du jayet qui ne semblent pas pouvoir se rapporter à une. seule et même substance. Suivanjt les uns, le jayet ne serait autre chose qu'unasphalte X}ui aurait acquis, avec le tjemps^ une assez grande dureté pour être travaiillé au tour et reoeyp^r le poli. Les caroiCtères qu'ils pnt attribués à ce jayçt, comme 4e brûler en coulant, d'être sensiblement électrique
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par le frottement, sans avoir besoin d'être Isole ^' â'accbrdetit avec l'opinion qu'ils en avaient. D'autres r^ardent le jayet comme étant plutôt tme sorte d'intermédiaire entre le bdis fc^ile et la houille^ éù connue nn bois qui , ayant ^ubi une décbtiipo* sitioa moins complète que celle de la houille , seJrait moiAs pénétré de bitume > et animait un tissU plus serré et plus égal. C'est cette dernière substance^ la seule qui nous sOit connue , que j'appelle jàyet y et dont j'ai fait une espèces à part.
Le jayet se trouvé le plus cotbimtméiiient auprès des mines de houille , et l'on en voit des morceaux dont ime jpartie décèle l'origine végétale de cette substance , par un tissu ligneux encore reoonnêiissablë; Cette origine s'accorde assez bieii avec les caractères que présente la description du jayet, et nous aurions une nouvelle raison d'attribuer à cette substance l'origine dont il s'agit^ si l'acide que M. Yauquelin en a retiré était l'acide acéteux,le même que celui qu'on avait appelé acide pyro-ligneux f mais M. Yauquelin n'a point prononcé sur la nature de l^acide dont il s'agit.
De jayet )ei de l'analogie avec la houille compacté 'Connue sous le noïn de cunûelhoal^ mais il est plus dur, il prend tnieux le poli, et l'odeur qu'il répand en brûlant est plutôt aromatique que fade conune ôelle que donne la houille , qui d'ailleurs est privée de cet acide que M. Yauquelin a retiré du jayet^ Je lé répète , nous ne pouvons mettre ici la mém6
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)>ï^ciston pour distinguer les espèces, cpie celle à laquelle se prêtent les substances qui appartiennent directement à la Minéralogie. Nous avons afiaire - k des êtres d'origiue végétale que la Botanique rejette comme ayant perdu leur organisation , et qu'elle a cédés à la Minéralogie, qui a bien voulu les accep* ter par une sorte de tolérance.
Le jàyet est employé pour faire de petits vases, des bracelets et des colliers ; sa couleur lugubre l'a fait adopter conmie matière des boutons destinés pour les habits de deuil.
QUATRIÈME ESPÈCE
SUCCIN
Caractères.
Caracî. ^sseniiel. Jaune j brûlant avec une odeur ^ssez agréable.
CaracL phys. Pesant, spécif., 1,078... i,d855.
Dureté. Cassant; susceptible d'être tourné et poli >^
Réfraction. Simple.
Electricité. Très sensible par le frottement et résineuse.
Couleur dans Vétat de pureté. Le jaunç tirant «i l'orangé. *
Odeur. Assez agréable par le frottement , la tri^ turâ:tion ou la combu6tâiHi>
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Cassure. G)nchoIde.
OaracL ehim. Goâabù&tible en se boursdiïflant.
Le sucôn renferme un acide particulier > que Yùn nomme acide s^uecinifue.
Carof^i. distinàL i*. Entre le sn^cin et le meï^ Kte. Le premier est fusible sur un charbon ardent, en rëpandant une odeur assez agréable; l'autire y blahchit san^ se fohdre et sa^s. donner d-odeur. Il n'est pas, à beaucoup près, aussi électrique par le Alternent que le sucoin , à moins qu'on ne l'isole. La réfraction du mellite est double, et œlla du succin est simple.
VARIÉTÉS
Concrétionné ghbiforme
APPENDICE
iSuccin inseciifèrè. Renfermant des insectes parfaitement conservés.
Accidens de lumière.
Succin jaune foncé.
Jaune pâle.
Blanchutre. *
Grisâtre,
BleU'Verdâtre par réflexion et jaune patréfrabtion.
Annotations.
Le succin abonde dans la Prusse orientale , sur les côtes de la mer Balti(|ue , où il accompagne des cailloux roulés et différentes substances, surtout du bois fossile. On l'y extrait pour le compte du gouTernement; mais ils!en détache des portions , qui sont entraînées par les vagues , et les babitans du pays profitent de la marée montante, pour le pé-* cher avec de petite filets. On trouve aussi du succin en Allemagne, en France du côté d'Aix, où il est engagé dans l'argile ; prés Saint-Paulet, département du Gard , sous la forme de rognons auxquels une houille brune sert d'enveloppe; éiî Espagne près de Coboalles, province des Asturies, où il forme de petites masses incrustées dans la bouille; enfin on a découvert dans le Groenland , du succin granuliforme disséminé dans une houille brune schistoide. M. Brard 0n a trouvé de semblable dans le même lieu oftîl^ observé celui que je viens de citer.
Le sucoin est encore une des substances naturelles sur lesquelles les anciens aient débité le plus de récits romanesques et fabuleux. Suivant les poètes , après que Phaéton , en punition de la témé* rite qu'il avait eue de vouloir conduire le char du Soleil son père, eut été précipité dans le Pô par la foudre de Jupiter, ses sœurs le pleurèrent, et les larmes précieuses de la douleur étant tombées dans les eaux sans s'y mêler, se consolidèrent eu
conservant leur transparence , et de là naquit Pambre ou le succin , auquel les anciens attachaient un si haut prixv
L'opinion la plus généralement répandue parmi les modernes, est que le succin provient du suc d'un arbre résineux qui y ayant ^é enfoui dans la. terre par l'effet de quelque bouleversement, s'est imprégné de vapeurs minérales et salines, et a pris,^ avec le temps, de la consistance
Les anciens philosophes ont donné aussi leur ro* man sur le succin; ils avaient remarqué la pro-* priété qu'a cette substance d'attirer des corps légers lorsqu'on l'avait frottée , et Thaïes était si firappé de cette propriété , qu'il s'imaginait que le succin avait une âme» Pline parait entrer dans cette idée , lorsqu'il dit que le succin est animé par la chaleur, ficceptâ caloris anima ,' il confondait l'effet du frottement, qui rend le succin électrique, avec celui de la chaleur excitée par le même frottement , . et qui parait n'être ici qu'un effet accessoire. On a trouvé depuis la même propriété dans une multitude d'autres corps, ce qui a produit une des plus belles branches de la Physique, à laquelle on a donné, le nom ^^électricité , emprunté du mot electrum , par lequel les anciens désignaient le succin. Les Arabes l'appellent karabès , qui signifie tire-paille.
Un morceau de succin va donc été la première machine éleclrique; mais les physiciens d'alors étaient bien éloignés de prévoir jusqu'où iraient
les recherches de leurs successeurs , sur cette branche de nos connaissances ; et lorsque l'on compare les effets d'un petit bâton de succin attirant une paille, à ceux d'une puissante machine électrique , dans la détonation d'une grande batterie, on a lui exemple d'une des plus grandes distances qu'ait franchie le génie de l'homme , par ses découvertes dans les sciences.
On remarque quelquefois, dans l'intérieur du succin , des insectes très bien conservés et très reconnaissables, qui prouvent que ce minéral a été originairement liquide. Mais on a prétendu qu'ail y avait aussi des gens qui possédaient l'art de ramollir le succin , sans lui faire perdre sa transparence , de manière à pouvoir y introduire des insectes, sans les déformer.
On peut employer le moyen suivant, pour distinguer la gomme copal, du succin , auquel elle res-* semble quelquefois parfaitement à l'extérieur. Si, après avoir fait chauffer la pointe d'un couteau , on l'enfonce dans un fragment de succin jusqu^à ce qu'il y ait adhérence , et qu'ensuite on allume ce fragment, on observe qu'il produit une flanune mamelonnée et bruissante , et que de plus il brûle jusqu'à la fin sans couler. La gomme copal, dans le même cas, brûle en tombant par gouttes. Si le fragment du succin vient à se détacher avant que la combustion soit achevée, on .le voit courir en bondissant sur le plan ou il est tombé»
Le suodin entre dans la eomposition de différons vernis, et eu particulier de celui qu'on appelle ver* nis anglais , et que l'on applique sur les machines de physique, pour leur conserver leur lustre et leur poli.
On travaille le succin , soit en Ip taillant à la manière des pierres , soit en le mettant sur le tour, pour en faire des vases, des pommes de canne et autres objets d'utilité et d'agrânent.
APPENDICE AUX QUATRE CLASSES
Substances dont la nature n* est pas encore assez connue pour permettre de leur assigner des places dans la méthode (^).
DifTérens motifs m'ont engagé à laisser en retard la classification des substances comprises dans cet appendice. Il en est plusieurs dont |e n'ai eu à ma disposition qu'une trop petite quantité pour être en état de développer les divers caractères qui doivent entrer dans la description d'une espèce minéralogique, quoique déjà on puisse présumer que ces substances occuperont un rang à part dans la mé^ thode , lorsqu'elles seront mieux connues. D'autres , dont la classification dépend de la connaissance exacte de leurs principes composans, semblent soUi-
(^) Ces substances sont rangées dans cet appendice par ordre alphabétique.
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citer, de la part des chimistes, de nouvelles expé-r riences, |K>ur dissiper Fincertitude que laissent en-^ core, sur leur véritable nature, les analyses qui en ont été faites jusqu'ici. Plusieurs, enfin , qui ont été données comme espèces particulières par les pren^iers observateurs, oni, avec dfes espèces déjà classées^ et que j'aurai soin d'indiquer, des rapports plus qu teoinsmarcpiés, qui méritent d'être examinés attentivement, pour s'assurer si elles ne doivent pas étrç réunies à leurs termes de ootupataisOn. Ces réunions sont d'autant plus à désirer qu'elles tendent à perfectionner la science en la simplifiant. 11 m'a paru qu'un moyen d'accélérer les recherches propres à nous procurer des connaissances certaines relativement à tous ces difierens minéraux, était de les montrer dans des positions isolées , pour appeler sur eux ratt^ntion, et inviter à en &ire une étude plus approfondie.
I. ALBITE
Cette substance, que l'on trouve à Finbo et à Broddbo, près de Fahlun en Suède ^ avec le quarz et le mica, et à Penig en Saxe dans le granité , paraît devoir son nom à sa couleur , qui est le blanc mat. Sa pesanteur spécifique est de 2,732. Elle étincelle par le choc du briquet; elle n'éprouve aucune altération dans l'acide nitrique .J'ai essayé inutilemen t de déterminer sa forme primitive. Les fragmens que j'ai observés ayant été détachés d'un morceau composé
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de petites lames ^i se croisent dans diflerenteijs directions, on ne peut s'assurer si leurs positions re»* pectives se rapportent à la véritable forme. U faut pour cela des fragmens pris dans un morceau où il y ait unité de structure. On en connaît deux variétésrr
Albite graîUMÂciculairê ^ avec .q[uarz hyalin. De Finbo en Suède.
Albite grano-lamellaire y avec quarz hyaliu et mica. De Broddbo dans le même pays.
Analyse par M. Berzelius :
Silice « 70
Alumine 19,5
Soude 9,5
Perte. • • • t I
Si Ton compare cette analyse avec celle dufeld* spath de Sibérie, on trouve que les quantités de silice et d'alumine sont les mêmes à quelques unités près. Mais le feldspath a donné de plus 1 2 parties de potasse , au lieu que dans le résultat de M. Berzelius, c'est la soude qui est le principal alkalin. Mais ce principe se trouve aussi dans le feldspath tenace , qui en renferme 6 parties sur 100.
D'ime autre part, si dans l'analyse de l'analcime on fait abstraction de 8 parties d'eau , le résultat approche beaucoup de celui qu'a donné l'albite. Car la siUce, l'alumine et la soude y sont entre elles à peu près dans le rapport des nombres 60, 18 et iq,
Dàils l^alblte, les nombres correspondans sont ^o ,
20 et 10.
Je ne prétends pas que Palbite ne soit pas une espèce toute particulière ; mais il me semble que le résultat de son analyse ne la caractérise pas d'une manière assez prononcée pour ne pas faire désirer que la IJristallographie intervienne dans sa déter^ mination.Le tissu lamelleux que présentent quelques morceaux à certains endroits , les indices de la foimé aciculaire que l'on voit sur d'autres, et que Von doit regarder comme une cristallisation ébauchée, semblent présager le moment où on pourra Tobserver sous des formes susceptibles de se prêter à des mesures exactes. La géométrie des cristaux est faite pour marcher de compagnie avec la chimie de M. Berzéliils, qui est elle-même géométrique, en ce qu'elle ramène à des limites simples et détéi*niinées les quantités relatives des principes composanSé C'est un des plus grands pas que l'on ait fait faire à la science.
Il paraît que M. Stromeyer a donné à l'albite le nom de hieseUpath^ et que, d'après l'analyse qu'il en a faite, ce serait un feldspath mêlé de silice, ce qui ne s'accorde pas avec ce qui précède.
II. ALLOCHROÏTÉ
( D'Andrada , Journal de Phys. , fructidor an 8 > p. 245. )
Splittriger granatj K.
Ce minéral est en masse informe opaque, d'un MiNÉR. T. IV. 3i
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gris-verdâtre ou brunâtre. Sa cassure est inég^le^ légèrement luisante.
Pesanteur spécifique : 3,6 à peu près. Il étincelle ^ par le choc du briquet ; il est difficile à briser. Certains morceaux sont recouverts de chaux carbon^tée et de dodécaèdres rbomboïdaux , d'une couleur briuie par réflexion , et orangée par réfraction. Ces dodécaèdres , qui paraissent être dqs grenats , sont engagés en partie dans la matière même de l'allochroitQ , avec laquelle ils se confondent insensiblement. C0tie observation me paraît indiquer clairement que l'atlochroïte n'est autre chose qu'une variété du gren«^ ordinaire, auquel il faudra l'associer sous. le nomir de grenat compacte.
Ce qui pourrait d'abord en faire douter, ce serait
l'aspect de la masse, qui n'a qu'un léger degré de
luisant, avec un tissu inégal et comme raboteux,
tandis que 1^ caractère vitreux persiste encore en
général dans les grenats amorphes. Mais j'ai un
échantillon dont un côté est chargé de grenats ver-*
dâtres à l'intérieur , brunâtres à la surface , et dont
le côté opposé se rapproche par son aspect de la
masse dont il s'agit. C'est comme un moyen terme
entre l'allochroïte et le grenat verdâtre , grossular
de Werner. Dans un autre grenat massif qui vient
des Etats-Unis , on voit le lustre du grenat résinite
qui se montre à certains endroits, passer à un tissu
inégal et subluisant , analogue à celui de l'allo-
chroïte , et cette ressemblance d'aspect devient un
nouveau. im)tîf ' en faveur du rapprochement déjà indiqué par la coimexion qui existe entre la matière de Fallocfaroîtè , et les grenats qui semblent n'être autre chose' que la même matière qui a passé à un état plus parfait.
III. ALL<»HANK
Cette subdtâince, d'un bleu de ciel, que l'on a trouvée à Grâfenthat et à Schneeberg en Saxe , présente des indices de division mécanique parallèle aux faces d'un ptbme droit rhomboïdal . Sa pesanteur spécifique est de 1,9. Elle raie la chaux sulfatée, et est rayée par la ch^aùx fluatée. Elle se résout en gelée dans les acides.
Analyse de FaHophane de Grâfentbal, parStromeyer :
Alumine 32,:202
Silice ^199^^
Eau ^ .••.•••• • j^\^3oi
Chaux..' 0,780
Chaux cai'bonatée. • • • • 0,517
Cuivre carbonate •••••. 3,o58
Fer hydraté 0,270
IV; AMIANTMOÏDE.
Asbestùide. (^Bulletin des Sciences de la Société Ptiilom*, an 5 ; n* 54 > P- 3. )
Byssoliie. (Saussure , Voyages , n* 1 696. ) Ce minéral est en filaméns déliés, d'un vert-* olivâtre, quelquefois d'une couleur jaunâtre ou grise, ou brunâtre : ils sontluisans, flexibles et élastiques. On trouve l'amianthoïde au Mont-Blanc, et dan» le pays d'Oisans, département de l'Isère, sur le diorite qui sert de gangue à l'épidote , à la prehnite, etc. Ce minéral ne difiere del'asbeste flexible que par la roideur et l'élasticité de ses fibres, qui pourraient bien provenir d'un mélange de manganèse, dont l'amianthoïde contient quelquefois jusqu'à 10 parties sur 100. On en trouve sur le même diorite , qui sert aussi de support à l'asbeste flexible , dans le département de l'Isère. 11 se pourrait qu'il y eût ici identité de nature plutôt qu'un simple voisinage; mais comme la chose n'est pas démontrée , et que nous ne savons pas même encore si l'amiante n'est pas une variété filamenteuse de quelque autre espèce, je ne crois pa» que le moment soit venu de prendre un parti sur le classement de l'amianthoïde.
V. BERGMANNITË
( Schumacher j p. 46. )
Le bergmannite est composé tantôt d'aiguilles grises groupées confusément , tantôt de lamelles d'un blanc-grisâtre, légèrement nacré. On le trouve à Fridrischwem en Norwége , avec le feldspath et la pierre grasse^ Cette substance n'ayant que des
caractères pour ainsi dire énigmatiques, dans l'état où elle a été observée jusqu'ici, je me borne à la citer. Le nom de l'illustre Bergmann , dont on l'a décorée, méritait une application plus digne de lui.
VI. BREISLACKITK
C'est une substance capillaire que l'on trouve dans un dolérite avec mica et ampbibole , rejeté par les éruptions du Yésuve de 1794* On ne connaît point encore ses caractères. On lui a donné le nom du célèbre géologue Breislak , l'un des savans qui ait soutenu avec le plus d'habileté l'hypothèse de la fluidité primitive du globe par le moyen du feu (*).
VIL EUDIALTTE.
L'eudialyte est une substance lamelleuse d'un violet-rougeâtre, qui accompagne la sodalite du Groenland. Elle a, comme cette dernière, pour forme primitive, le dodécaèdre rhomboïdal. Sa pesanteur spécifique est de 2,9. Elle raie la chaux phosphatée. La couleur de sa poussière est d'un blancrougeâtre. Elle se rapproche encore de la sodalite par sa composition , en sorte qu'elle pourrait bien n'en être qu'une simple variété. A la vérité, son analyse a donné une certaine quantité de zircon ,
(*) Voyez les InstilutioHS géologiques de Scipîon Breislak. Cet important ouvrage a été traduit en français par M. Camp* mas y 3 volumes avec un atlas de ^^ planches. Milan ^ iSi^'.
qui n'existe pas dans la sodalite ; mais M. deMoDteiro^' dont la sagacité ne laisse riai échapper, a découvert le zircon à côté de l'eudialyte. Cette obsenrafâon importante peut servir à expliquer la diversité de composition dont il s'agit; car le zircon et l'eudialyte ayant cristallisé ensemble, il est possible que celle-ci ait dérobé à l'autre quelques molécules de zircon, que l'on doit regarder alors comme accidentelles. Ainsi il est probable que l'eudialyte n'est qu'une sodalite zirconifère.
Analyse de l'eudialyte de ELangerdluarsiik , par Stromeyer.
Silice 53,4783
Zircon 10,8968
Chaux 1O9I407
Soude i3,g248
Oxide de fer 6,8563
Oxide de manganèse • • ^^Si'jA'J
Acide muriatique i,o343
Eau et perte 1,8010
VIIL FELDSPATH APYRE.
(andalousite.) (Andalusitj W. ^^K. Stanzaitj Flurl. Micaphylit^Bxusjuaer.)
Ce minéral y divisé mécaniquement, présente trois joints naturels qui paraissent avoir les marnes po-
sitions respectives (}ue ceux qu'on observe dans le felds|>àlh. Sa pesanteur spécifique est d'environ 3. Il raie ordinairement lé quarz ; cepetidant cdui de lisens en Tyrol se laisse entâ^mer par une lame d'acier , ce qui paraît prov^ir <iu mélange d'une matière talqueuse d(mt U est accompagné. Ses» couleurs ordinaires sont le rouge violet et le blanc-grisâtre. Il est fusible par l'action du chalumeau.
Analyse du feld^ath apyre d'Espagne , par Yauquelin :
Alumine 5:»
Silice 3:1
Potasse., w 8
Oj(ide de fer. ........ 2
J'ai observé des variétés de forme qui ont de l'analogie avee celles de feldspath que je nomme unitaire et déciduodëcimal.
Le feldspath apyre a été découvert il y a très long-temps, par M. le comte de Bournon, dans , les granités de l'ancien Forez. On en a trouvé de puis en Espagne dans le royaume de Castille , en France près de la ville d'Aix , en Bavière dans la montagne de Stanza , et plus récemment à Lisens en Tyrol.
J'avais assigné, relativement à ce minéral , deux termes de comparaison, le feldspath ordinaire et le corindon. Mais l'observation des cristaux du Tyrol exclut entièrement le corindon ; deux de leurs
joints naturels font entre eux un angle qui est très sensiblement de 90^, et non pas de g3^ 22', conune dans le corindon , et le troisième joint est incline sur un des précédens de i3o^ environ, ce qui ofiGre une nouvelle divergence avec le corindon , et un nouveaii rapport avec le feldspath.
Voyons maintenant quelles sont les raisons que l'on peut opposer au rapprochement iQdiqué par la division mécanique et par la similitude des formes y . entre ce minéral et le feldspath. D'abord son excès de dureté et de pesant, spécif.; mais le feldspath qui renferme le zircon de Norwége raie assez fortement le quarz , et quoique je ne Paie pas pesé , on juge y en le balançant dans la main , qu'il doit avoir plus de densité que le feldspath ordinaire. D'ailleurs le jade de Saussure , qui est maintenant associé au feldspath par yne grande partie des naturalistes ^ et que j'ai nommé feldspath tenace, est aussi plu§ dur et plus pesant que le feldspatli ordinaire.
On objectera encore Ja résistance que le minéral dont il s'agit ici oppose à la fusion. Mais parmi les variétés du feldspath ordinaire, il y en a qui sont beaucoup plus difficiles à fondre que les autres.
Une objection plus spécieuse est celle qui se tire de l'association de ce minéral avec le feldspath ordinaire, dans un même granité. Mais la chaux fluatée se -trouve quelquefois à côté d'elle-même dans deux états difFérens , en sorte que l'on croirait voir fJeux îsubstances distinctes, l'une verte, l'autre vic^
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lette, unies par juita-position. Et sans quitter le feldspath , on trouve à Baveno ce même minéral en cristaux opaques d'un rouge de chair, et en cristaujL blanchâtres translucides, qui semblent être faits d'une autre pâte et composent un même groupe avec les premiers. A la vérité, les exemples de ce genre sont rares, au lieu que le feldspath apyre parsdt être inséparable du feldspath ordinaire. Mais je demanderai d'où vient cette sorte de prédilection, et pourquoi jusqu'ici les deux substances se sont presque toujours rencontrées ensemble.
Si l'on consulte les analyses du feldspath apyre , on trouvera que sa composition ne diSere du feld-^ spath ordinaire que par un excès d'alumine. D'après le calcul que j'en ai fait dans mon Tablead com-* paratif, si vous supprimez' cet excès, le rapport des autres principes est à très peu près le même de part et d'autre.
Si les analogies que je fais remarquer entre le feldspath apyre et le feldspath ordinaire se trouvent confirmées dans la suite par de nouvelles observa* tions susceptibles de tftmpléter la détermination de ses formes, il conviendra de le placer, par appendice, à la suite du feldspath ordinaire, sous le nom de feldspath aluminifère^ mais ce rapprochement n'est fondé jusqu'ici que sur une pré^ ^omption,
IX. FELDSPATH BLEU
(Variété dn Diehter feldspath, yf. Spliffrigerlazulitj IL.)
Ce minéral, soumis à la ditisiôH tnécàilique , présente, deux joints perp^diculaires ^Ire eux,' dânt l'uneslplusnet et pluslacileà apercevoir qfael'aiitre^ tùsià cette différence pûurrdlt ti'étre q^'^acddaitèHe^ ainsi quejele dirai Uentôt. On entrevoit quèlqu^iûs un troisième joint , beaucoup plus faible , tt qui £Ht des angles obtus avec les plrécëdens. Pes. spécif. ,3. Les fragmens aigus raient le vetré, et les masses étincellent par le choc du briquet. La couleur est le Ueu dair. On en connaît deux variétés , le feldspadi bleu ibxniuaîr^^ et le feldspatb h\e\x compacte.
On trouve ce minéral près de Rrieglacb , en Stirie, où il est associé au quarz blanc et à une autre substance que Ton a prise pour du mica ^ 'mais qui a plu^ tôt les caractères du talc.
J'avais placé ce minéral, dans mon Traité, parmi les variétés du feldspath, en témcngnant toutefi^ mè^ doutes sur la jti£fte8S6f de ce rapptOChemrat. L- examen des morceaux qui le présentent à l'état laminaire, avec deux ycÂnts naturels perpendiculaii^ entre eux, comme dans^leieldspath , ^dcàiblerait d'abord offrir une raison d'effacer le point de doute; mais dans le feldspath les deux joints dont il s'agit ont un égal degré d'éclat , ce qui indique que les facettes auxquelles ils correspondent sur la molécule
0Ont égales ea Rendue* Au contraire, la diffifr^ioe très sensible que présentent les joints analogues sur le feldspath bleu , relativement à leur éclat, paraît indiquer une différence d'étendue entre les faces de la molécule auxquelles ces joints sont parallèles; et cette observation, si elle était constante, fournirait ime raison décisive pour séparer du feldspath le mi-* néral qui nous occupe.
Mais ce qui m'arrête, c'est la comparaison que j'ai fJEiite des analyses du feldspath bleu et du feldspath ordinaire. Je vais en citer les résultais :
Feldspath ordinaire. Feldspath blea.
SiUce 64 i4
Alumine.. •• !2o •• 71
Chaux. 2 ••••••.• 3
Potasse 14 o^sS
Magnésie • 5
Eau 5.
Dans l'hypothèse même où les observaticAis faites sur la structure des deux minéraux s'aOCorderaient parfaitement ^ je ne pourrais me résoudre à né camp*n ter pour rien la diff&^nce , pour ainsi dire énorme , que présentent les analyses. Encore si cette différence portait uniquement sur la siUce, on pourrait ^re que comme le feldspath'bléu est voisin du quarz, il lui aurait dérobé des ^molécdies siliceuses, auxquelles on pourrait attribuer cette grande quantité de silice qu'auraitdonnée l'analyse 3 mais c'est au contraire le
feldspath bleu qui renferme le moins de silice y et cela dans le rapport de i4 ^ 64 ^ tandis qu'il contient une plus grande quantité d'alumine , dans le rapport de 71 à 20. Je craindrais que, si je franchissais le pas malgré une diversité si frappante , on ne m'accusât d'avoir manqué ouvertement à la Chimiey et que ce défaut de respect pour elle, dans un cas particulier, ne fût cité comme une preuve du peu de fond qu'il y avait à faire en général sur toutes les conséquences que j'avais déduites du peu d'accord qui existait entre ses résultats et ceux de la géométrie des cristaux.
Je ne puis me défendre du désir que l'analyse du feldspath bleu soit recommencée. Cette opération a plus d'une fois gagné à être répétée. Peut-être la substance dont il s'agit ici en fournirait-elle une nouvelle preuve.
On trouve dans plusieurs collections des morceaux taillés de la roche qui contient ce minéral , et qui méritent de figurer parmi les matières que l'on travaille comme objets d'ornemens ; mais quoique la couleur bleue , qui tranche sur la blancheur du quarz, soit d'un ton assez agréable, cette roche mise à côté du verde di corsica perdrait beaucoup à la com^
paraison.
X FIBROUTE.
De Bournon^ Transactions philos.^ 1802.
Ce minéral , dont nous devons la connaissance à M. le comte de Bournon, est composé de fibres dé^
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liées, très serrées entxe elles , d'une couleur blanche ou grise. Selon le même savant, sa pes. spéc. est de 3,2 14? et au moins égale à celle du quarz. J'ai trouvé que, quand on l'avait isolé, il acquérait, à l'aide du frottement , une forte électricité résineuse.
M. de Bournon a observé ce minéral parmi les sub« stances qui composent la gangue du corindon du Carnate et de celui de la Chine. 11 le regarde comme une espèce à part , d'après le résultat de deux analyses faites par M. Chenevix et d'après les indications de ses caractères minéralogiques. M. de Bournon n'a observé qu'une seule fois cette substance sous une forme déterminable, qui était celle d'un prisme rhomboïdal d'environ 120^ et 60**.
Analyse de la variété du Carnate , par Chenevix ( Journal des Mines, ri* 80 , p. 87) :
Silice •• 38
Altunine 58,25
Fer et perte ......... 3,75
ta
De la variété de la Chincf, par le même (ibid. y p. 95) :
Silice 33
Alumine. 4^
Fer i3
Perte 8
lOOr
XL GABRONITE,
(Schumacher. )
Ce minéral raie le verre et étincelle difficilement par le choc du briquet. Son aspect est compacte et sa cassure souvent écailleuse. Sa couleur est grise avec différentes teintes de bleuâtre ou de rougeâtre. U se fond avec difficulté par l'action du cha • lumeaa en un globule blanc et opaque.
Le gabronite se trouve en deux endroits de la Norw^e ; à Kenl%, près d'Arendal^ où il est accoBt« pagné d'amphibole ; et à Friderischwern , en Nor«wége y où il est engagé dans une siémte et accompagné de fer oligiste. On voit aussi dans son intérieur des lames éclatantes que j'ai reconnues pour être de la chaux carbona tée .
Voici encore im minéral qui a du rapport avec le feldspath compacte; il a même été déjà réuni à cette dernière espèce par d'habiles minéralogistes, qui en ont fait une sous*variété du feldspath compacte tenace. Lies petites masses sublaminaires d'un rouge de chair qui sont empâtées dans son intérieur, paraissent appartenir décidément au feldspath. Mais, puisqu'il est dans un terrain qui renferme le feldspath à l'état de cristallisation, cet serait aux minéralogistes qui observeront ce terrain, à examiner avec attention toutes les relations de position qui pourraient indiquer des passages
entre l'une et Fautre substance ^ ce qui offrirait en même temps une preuve de leur identité.
XII. HEDENBERGITE
M. Berzeliufi a introduit dans^ son nouveau Système de Minàalogie une e^èce qu'il a nommée hedenbergite (p. 206), en l'honneur de M. Hedenberg y son ami et son compagnon de tr avait, qui ea avait fait l'analyse, et était parvenu au résultat suivant, :
Silice « . . • 4^962
Oxidule de fer • 52,53
Eau i6,o5
Carbonate de chaux. • • • 4^9^
Oxidé de manganèse . • . 0,75
Alumine • • • 0,87.
Ce minéral est rangé dans le Système parmi les mines de fer , comme étant un sîliciate de ce métal , et la formule qui représente sa composition est fS^ + 2Aq ( p. 207 ). Sa couleur est le vert foncé, tirant un peu sur le brmn. Celle de la poussière est le vert d'olive.
M. Berzelius dit (p. ^270) que ce minéral n'est poinUcrîstalUsé, maisqiie sa cassure est feuilletée, et; qu'à Faide de la division mécanique on le coupe sans difficulté en i^iombcnhles dont les angles sont ceux àm lu chaux carbonatée. Ce résultat pouvait faiite cfoire qu'il en ^it' èe' Fhedenbergite comme
des mélâDges formés par la réunion de plusieurs composans , parmi lesquels il y en avait un qui im^ primait sa forme à l'ensemble , quoiqu'il n'existât qu'en petite quantité. Ici celle de la chaux carbonatée aurait été environ ^^f de la totalité. Mais nous terrons bientôt que la véritable forme primitive de l'he^ denbergite «stbien différente de celle du rhomboïde calcaire.
M. BerzeUus ûi'a fait, en 1821 , un envoi qui contenait des échantillons dé plusieurs variétés de pyroxène provenues de différens pays; il avait joint à cet envoi un résumé des résultats obtenus par les' analyses de ces variétés. I^'hedenbergite s'y trouvait, sous la dénomination ie pyroxène noir de Tunaberg^ L'analyse qui était citée comme ayant été faite par M. Rose y avait donné le résultat suivant :
Silice • • é • • 49)^ '
Chaux. 4 ... - 20,37
Magnésie ^ . 9,98
Protoxîde de fer. • . « . • 26,08.
Ce résultat , comme l'on voit , est bien différent de celui auquel était parvenu M. Hedenberg. Si l'on parcourt les diverses analyses citées par M. BerzeUus , on y voit que le rapport entr^ la quantité de siUce et celle de chaux se rapproche en général de celui de 5 à 2. 11 parait que ce sont ces deux principes qui constituent essentiellement le pyroxène^ et que le fer , le manganèse et l'alumine , dont le»
quantités sont très variables , et quelquefois mêaie sont nulles, doivent être regardés comme des principes accidentels. En conséquence^ l'hédenbergite devait être associé au pyroxène , d'après le résultat de la nouvelle analyse.
Le rapprochement que je viens d'indiquer me fit naître le désir d'étudier la structure de ce minéral y et je me servis pour cela de deux petits fragmens détachés d^un morceau que M. Berzelius m^avait donné pendant son séjour à Paris. La division mécanique me conduisit à un prisme octogone, dont la base était oblique à l'axe et avait beaucoup de netteté* Parmi les pans, il y en avait quatre qui, à en juger par le coup d'œil, étaient perpendiculaires entre eux, et avaient un éclat assez vif. Les quatre autres avaient beaucoup moins de netteté, et ne se laissaient même qu'entrevoir , à l'exception d'un seul, qui avait une étendue suffisante pour permettre de déterminer sa position. L'idée qui se présentait naturellement était que la forme primitive devait être un prisme rhomboïdal oblique , divisible diagonalement dans le sens des deux premiers jqints perpendiculsdres. Or, les mesures prises à l'aide du goniomètre m'ont paru s'accorder mieux avec l'hy-^ po thèse que ce prisme serait celui de Famphibole^' qu'avec celle qui admettrait son identité avec le prisme du pyroxène. J'ai placé sur le même socle avec le fragment dont il s'agit, un cristal d'amphibole de ]a variété dodécaèdre , et en tâtonnant la MiNÉR. T. IV. ^-x
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position de be cristal, je suis arrivé k un ternie où, lorsque je £ûsais mouvoir lés deux .corps à la lumière , j'observais une coïncidence sensible entre les reflets qui partaient desfaces correspondantes. L'autre fragment m'a donné des résultats analogues. Je crois Oejpendant que ces résultats ont besoin d'être vérifiés, avant de me jprononcèr en faveur du rapprochement dont il s'agit.
XIII. JADE
{Nephit^ heihtein j W.)
Oh Contiàît deux variétés de ce minéral , dont l'une est le jade néphrétique, vulgairement jade oriental. Gemeiner Néphrit. W.
La pesanteur spécifique de celui-ci est d'environ 3. îl raie le verre et étincelle par le choc du briquets Sa Casstu*e est écàilleuse, et sa transparence imite clelte de la cire. 11 est fusible par le chalumeau. Ses fcotiieurs sont le verdâtre , l'olivâtre et le blanchâtre. Il est quelquefois tacheté. On le travaille difficile^ ment, et le poli qu'il reçoit , lors même qu'il est vif, â toujours quelque chose de gras.
L'autre variété est le jade ascieri, Beilstein , W- , Vulgairement pierre de hache , Punama Nephrit. R. Ce jade est très dur; sa cassure est écailleuse ; sa couleur est ïe vert foncé ou le vert-olivâtre j il est susceptible d'un beau poli.
!Le jade néphrétique, suivant Wàllerîus et d'autres
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minéralogistes, se trouve en Chine, dans l'Inde, et en Amérique , sur lés bords de la rivière des Aaia<» EOites , d'où lui est venu le nom de piètre ckê Ama* lum&Sj qui a été donné aussi à un feldspa^ vert ; mais on ne connaît pas bien sa situation géologique ^ non plus que les substances qui Faccompagnent, ou iui servœt de gangue. Le jade ascien eiciste à Tavai^ Punama, fle méridionale de la Nouvelle-Zélande. On n'a mn non plus de certain sur sa manière d'être dans la nature.
Je réunis ici ces deux substances, non pa& que je croie pouvcnr garantir qu'elles sont dé la m^e es^ pèce , miais parce que l'état actuel de nos connais*^ tances ne permettant pas d'en fSedre une comparaiâon exacte, ni de rien décider sur leur classification ^ je n'avais pas d'autre parti à pr^idre que de les laisser l'une à côté de l'autre, ainsi que l'ont fait la plupart des minéralc^tes étrangers.
Le jade néphrétique a été regardé successivement comme une serpentine dure et C(Hnme une variété «du jaspe. Dolonneul'associaît au pétpo-silex d'ancienne origine, qui est devenu depuis une sous>-variété 4u feldspath compacte. Ce rapprochement est Smàé principalement sur la fnropriété qu'a le jade dé se fondre en émail blanc par l'action du chalumeau. Mais ce caractère ne suffit pas pour motiver la réu<* nion des substances qui le partagent.
Les morceaux de jade néphrétique travaâlés par la main de FArt , que i'«0n voit dans différenties col-
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lections, n'ont reçu qu'un poli imparfait. On croirait qu'ils ont été simplement unis et frottés d'huile. J'ai cru pendant long-temps , sur la foi dé plusieurs auteurs, que l'on ne pouvait parvenir i donner au jade un poli parfait. Mais M. Belloni m'a détrompé; j'ai un morceau de jade qui, entre les mains de sesouvriers, a reçu un poli très vif. A la vérité, ce poli a encore quelque chose de gras ; mais je ne m'attendais pas qu'on pût lui donner ce d^ré de vivacité.
A l'égard de la pierre de hache ( Beilslein ) , elle a emprunté son nom de la forme sous laquelle oh la trouvait dans des pays habités par les sauvages^ qui l'avaient ainsi façonnée, pour l'employer aux mêmes usages que nos haches et nos coins. On lui a donné •aussi le nom de pierre de la circoncision^ et on la débite quelquefois sous celui de casse-tête.
On rencontre aussi de ces pierres dans nos pays ; j'en possède plusieurs qui ont été trouvées par M. le professeur Desmanéches , dans le département du Puy-de-Dôme, à la montagne du Corrènt, près les martres de Veyre.
Je reviens un instant au jade néphrétique. Ce qui a surtout contribué à donner une grande célébrité à cette pierre, c'est la vertu qu'on lui a prêtée de guérir la colique néphrétique et d'atténuer la pierre des reins , lorsqu'on la portait attachée au cou , ou à quelque autre partie du corps. Qn la nommait dans ce cas pierre néphrétique ou pierre diuine* De là
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sont venues toutes ces amulettes de différentes formes que l'on perçait d'un ou de deux trous , pour y passer yn ruban qui servait à suspendre la pierre. Rien n'est si singulier que la confiance avec laquelle Boëce de Boot, qui était cependant un homme instruit, rapporte les prétendues merveilles opérées par une amulette de jade, chez des gens qui avaient la pierre dans les reins.
Il en cite un entre autres qui , toutes les fois qu'il se sentait tourmenté de ce mal, s'attachait au bras une amulette de j[ade. Aussitôt^ il rendait une si grande quantité de gravier, que, dans la crainte que cette évacuation ne lui devînt nuisible par son abondance même, il quittait l'amulette, et cessait à l'instant de rendre du gravier , jusqu'à ce qu'une nouvelle attaque vînt l'avertir de recourir au jade. Le remède était si bon, qu'il opérait plus que le malade ne le voulait.
Le jade , la géode ferrugineuse nommée œtiie on pierre d^ aigle, et l'aimant, sont les trois minéraux qui aient été le plus employés sous la forme (VamulelteSy commte moyens curalifs, et souvent aussi comme simples préservatifs; et c'était dans ce dernier cas seulement que l'àmutette pouvait être bonne à quelque chose, en tranquillisant l'imagination de celui qui la portait, et en le guérissant d^une maladie fort incommode, qui est la jpeur.
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XIV. KARPHOLITE
{KafphoUth et Btrofistein^ W.)
Ce mipéral est en fibres ^yeuseç», rayonnéesy d'un jaune de paille foncé , avec un éclat légèrenient pacré. On l'a trouvé dans le graaite à Schlakenwald en Bohème. Il parait avoir du rapport avec la variété de prehnite nommée Gelber Strahlr-ZeoUth.
Analyse par Stçinmann {Sch^ei^erit Joum.]^ t, XXV,p. 4i3):
Alumine* ••*.<(.•«••« 26,43
Silice, .,•.....••,•«• 37,53
Protoxide de mangan. • .. 1 7,09
Protoxide de fer • 5,64
Eau. ,.. «. 11,36
Perte . . •.«••*,••.,.. 1,90
IOO,0Q.
XV. KILLÉNITE
Ce minéral a été trouvé récemment en Irlande,^ où il accompagne le triphane. On l'a pris pour une variété de cette dernière substance; mais quoique je n'aie pas encore pu déterminer avec précision le résultat de sa division mécanique , il résulte cependant de mes observations que la killénite est distinguée du' triphane par les positions de ses joints naturels. J'en ai un morceau où les deux substances , à l'état lamelleux, sont entrelacées l'une dans l'autre;
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cl lorsque l'oD fait mouvoir le morceau a la lunifèpe, de manière à faire paraître successivement les ]0}n\s de chaque substance ,^on s'aperçoit aisément qu'ils ont des inclinaisons différentes.
XVI. LAZULIT DE WERNER
Ce minéral est v très différent de la substance à laquelle on donne communément ce même nom y et que M. Werner appelle lazurstein.
Je n'ai pu jusqu'ici qu'ébaucher la division mécanique de ce minéral , parce que je n'ayais non plus à ma disposition V des ébauches de cristaux très imparfaites. J'ai cru reconnaître les indices d'un prisnje légèrement rhomboïdal , terminé par une base oblique qui naîtrait sur une des arêtes longitudinales les plus saillantes. Le lazulit raie le verre; sa couleur est le bleu foncé , il deviept gris sans se fondre lorsqu'on l'expose à l'action d\i chalumeau.
VARIÉTÉS
1 . Lazulit prismatique. En prismes plus ou moins déliés qui paraissent heiiaèdres.
Massif
Le lazulit cristallisé se trouve aux environs de Salzbourg, dans un schiste gris-verdâtre recouvert de petits cristaux de quarz entremêlés de lamelles de mica. On a associé les cristaux dont il s'agit ici à la substance en Qiasses informes d'une couleur bleue ^ connue depu «ong-temps sous ce même uopk
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de lazuUt, et qui se trouve à Woraii et à Steinmarck en Autriche, dans un quarz blanchâtre avec des lamelles de talc et quelquefois du fer oligîste.
Il existe des cristaux déterminablés de cette substance; je n'en voudrais d'autre preuve qu'un échantillon qui m'a été envoyé il y a très long-temps par M. le baron de MoU , et qui présente des indices très marqués d'une cristallisation régulière. Quand Ta Cristallographie aura parlé clairement sur le lazHlite ^ la classification dé ce minéral ne sera pîus douteuse et sa description sera plus exacte.
On m^à reproché quelquefois d'en revenir toujours aux cristaux , comme s'i| n'y avait rien que cela en Minéralogie. Je sa» quil s'y trouve bien d'autres choses; mais souvent elles ne disent rien que de vague, quand la Cristaîlographie n'a pas parlé la première. 11 en est des minera vix quin^ont poihtencore été vus sous des formes régulières , comme de ces plantes apportées d'un pays lointain avapt la fleuraison , et qui refusent même quelquefois pendant long-temps de fleurir dans nos serres. Les botanistes attendent pour les classer qu'elles aient montré leiu?s étamines et leurs pistils^
XVIL MÉLILITE.
Ce minéral a été découvert par M. Fleuriau de BeïJevue, aux environs de Rome, à Capo diBove, sur la même roche qui sert de gangue à la substance que le même savant avait nommée pseudosonimite ,
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et que J'ai réunie à la néphéline. Le inéliKte s'y présente sous la forme de très petits parallélépipèdes rectangles dont la couleur varie entre le jaune pâle et l'orangé. C'est cette couleur, analogue à celle du miel , qui a suggéré le nom de mélilite. D'autres cristaux de la niême substance sont des octaèdres rectangulaires; cette forme est compatible avec celle du parallélépipède rectangle. La couleur naturelle est souvent altérée par un enduit d'un rouge-brunâtre.' Le mélilîte , suivant M. Fleuriau , étincelle par le choc du btiquet. Cette expérience si simple a dû être ici difficile à faire, vu la petitesse des corps. Le mélilite est fusible avec bouillonnement en verre transparent j sa poussière , mise dans l'acide nitrique , donne une belle gelée transparente ; lesfragmens y perdent seulement leur couleur, et deviennent plus difficiles à fondre. M. Fleuriau a essayé de mesurer les incidences des faces des cristaux octaèdres ; mais je ne sais si en opérant sur des cristaux aussi petits il est permis de prétendre même à des mesures approximatives , et je crois qu'il faut se contenter de voir le mélilite à l'aide de la loupe, en attendant qu'il devienne visible au moyen du goniomètre.
XVIII. PIERRE GRASSE
{Fettsteinj W. EUolite,)
M. Karste^ a décrit cette substance sous le nom de lithrodes dans le Magasin de la Société d'Histoire naturelle de Berliti,
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La division mécanique de ce nunëral parait conduire à un prisme droit rhoïnboïdal , (jui 3e sous-divise dans le sens des petites diagonales de ses bases. Cette dernière division, et celle qui est parallèle à la base, sont les plus nettes. La cassure a un éclat gras joint & un léger chatoiement. La pierre grasse raie le verre et étincelle par le choc du briquet. Sa pesanteur spécifique est de 2,6. Suivant l'observation de M. G>rdier, elle se fond aisément, par l'action du chalumeau, en émail blanc.
Terne
Couleurs^
Gris-verdâtre obscur.
Brun rougeâtre.
La pierre grasse se trouve en Norvrége à Frîderîschv^^ern, dans le même endroit que le zircon. Elle y est associée au feldspath opalin ou plutôt à la siénite qui sert de gangue aux cristaux de zircon ; et quelquefois ces mêmes cristaux sont implantés dans la substance même de la pierre grasse.
On serait d'abord tenté de regarder ce minéral comme une variété de feldspath j mais outre que sa structure paraît s'opposer à ce rapprochement, il
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se trouve tellement juxta-posé au feldspath, qu'il semble refuser de s'unir avec lui ; il n'y a point de passage de l'im à l'autre, mais plutôt un saut brusque; On avait d'abord soupçonné que la pierre grasse était une variété du vremérite; mais d'après le résul«« tat de sa division mécanique , il ne paraît pas non plus que l'on puisse le rapporter à ce dernier minéral. Quand cette substance aura été mieux étudiée, et quand on l'aura trouvée sous une fprme régulière , on saura à quoi ^'en tenir sur la }>1ace cp 'oUe doit occuper dans la Méthode.
Xffi. SPINELLANE,
Nose , Étadès minéralogîques sur les montagnes du Bas-Mi'n^
La forme primitive de ce minéral parait être un rhomboïde obtus, dans lequel l'incidence de deux faces prises vers un même sommet serait d'environ 1 17^, Le spinellane raie le verre j il blanchit au chalumeau et s'y fond avec facilité en émail blanc et bulleux« Cette observation est de M. Cordier. J'ai trouvé de plus que le spinellane se résoud en gelée dans l'acide nitrique, mais avec beaucoup plus de lenteur que les autres substances qui jouissent de la même propriété.
La seule variété de spinellane qui me soit coimue est celle quç j'ai nommée sexduodécimale. Signe y
DPE"E.
Ce minéral se trouve sur les bords du lac de Laach, près du Rhin, dans ime roche composée
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principalement de grains et de petits cristaux, de feldspath vitreux, avec mélange delà substance ellemême , de qusfrz , d'amphibole , et de fer oxidulé en grains et en petits octaèdres primitifs.
La variété que j'ai citée a du rapport avec la forme d'un dodécaèdre rhomboïdal, c'est-à-dire de celui qui a tous ses rfaombes de 109^ ^> dans lequel tous les angles solides composés de quatre plans seraient remplacés par des faces situées comme celles d'un cube. La petitesse des cristaux que j'avais à ma disposition ne m'a pas permis de m'assurerque la différence d'environ deux degrés que j'ai cru observer entre les angles de ces cristaux et ceux du dodécaèdre rbomboïdal existe réellement. Mais des considéra^ t Ions fondées sur l'analogie, et que j'ai exposées dans mon Tableau comparatif, paraissent indiquer que le spinellane à pour forme primitive un rhomboïde particulier. Au reste, comme elles ne sont pas décisives par elles-mêmes, je désirerais, avant de prendre un parti,pouvoir répéter les observationsque j'ai faites sur la mesure des angles du spinellane. Si cette mesure, en y mettant toute la précision convenable , s'accordait avec la première , il serait évident que le spinellane devrait être considéré comme une espèce particulière. Si au contraire la mesure conduisait définitivement au dodécaèdre rhomboïdal, la sodalite deviendrait ici le terme de comparaison. Les deux substances ont une certaine analogie d'aspeôt , et la propriété qui leur est commune , de se résoudre en
DE MINER ALOGIË. 509
gelée dans l'acide nitrique établit entre elles un nouveau rapport.
M. Nose, qui a publié des observations très savantes sur la Minéralogie et sur la Géologie du terrain qui avoisine le lac de Laach , a pensé qu'il existait entre le minéral dont il s'agit et le spinelle une certaine affinité, et qu'il offrait même des indices de passage au spinelle , ce qui l'a engagé à le nommer spinellane. Mais , puisqu'il est dans l'état de cristal^lisation , il doit être déjà arrivé au spinelle , ou bien il n'y arrivera jamais. Or, un simple, coup d'œil suffit pour faire juger qu'il marche en sens contraire. J'ai fait connaître ailleurs ce que je pense de ces prétendus passages entre une espèce et l'autre.
XX. SPINTHÈRE
Ce minéral se présente sous la forme d'un décaèdre , que l'on peut considérer comme étant dérivé d'un octaèdre à triangles scalènes , dans lequel la base commune des deux pyramides dont il est l'assemblage, serait un rbombe très obtus, incliné à l'axe , et dont les sommets seraient remplacés cliacun par un trapézoïde très oblique. La couleur est le vert-grisâtre. L'idée qui se présente naturellement à l'aspect des cristaux de ce minéral, est qu'ils pourraient bien appartenir au titane calcaréo-siliceux. Je les ai comparés avec les cristaux de celui-ci, et particulièrement avec ceux qu'on trouve au Saint-Gothard. Il y a des différences sensibles entre les formes
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«te part et dWtre ; ,maîÀ potir que la comparaison fût exacte, il faudrait pouvoir l'étendre jusqu'au mécanisme de la structure. Or la nécessité de respecter les deux petits échantillons que possède ma collection , ne m'a pas permis de les briser. Il est singulier que le spinthére soit si rare dans nos collections, car il appartient au sol de la France; il a été trouvé à Maromme dans le Daupfainé , où il est engagé dans des rhomboïdes de chaux carbonatée«
XXI. TALC ÔRANULAIRE ei? TALC GLAPHIQUE
Je réunis ici , sous le nom de talc, auquel je joins un point de doute, deux substances qui paraîtraient devoir être rangées, d'après leurs caractères, dans l'espèce qui port€ ce même nom , mai^ que des considérations dont je parlerai dans un instant m'engagent à placer dans cet appendice , jusqu'à ce que nous soyons plus éclairés sur leur véritable nature.
TÀLG GRANULAmEé {Erdiger talkj W et K
Cette variété est très friable. Sa couleur est le gns perlé. Ses grains humectés et passés avec frottement entre Içs doigts , s'y attachent sous la forme d'un enduit nacré. Un fragment ei^posé à la flamme d'une bou^ , prend de la dureté.
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Analyse par Yauquelin ( Bulletin des Sciences de la Société PhUorn./ an 9, p. 172 ) :
Silice 56
Alumine 18
Chaux 3
Fer...... /• 4
Eau 6
Potasse 8
Perte 5
TALC GLAPHIQUE
BUdsteirij Vf. Agalmatholith ^ K. Vulgairement pi^rr^ de lard des Chinois j ou pierre à magots.)
Cette substance a un tissu très serré, joint à ua aspect mat. Sa pesanteur spécifique est de 2,6. Sa cassure est inhale et écaiUeuse. Sa couleur varie entre le gris légèrement verdâtre , le blanc-jaunâtre et le jaune-brunâtté. Sa surface et sa poussière sont très onctueuses au toncfaer. Elle communique à la cire d'Espagne l'électricité résineuse, à l'aide du frot'tement. Isolée et frottée, elle acquiert une forte électricité, qui est de même résineuse. Je dirai, à cette occasion , que le talc et les substances qui ont du rapport avec lui, par leur onctuosité, sontémi** nemment électriques , à l'aide du frottement. J'ai de petites feuilles que j'ai détachées dW talc nacré , qu'il suffit de passer deux ou trois foi3 entre deux
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doigts, pour qu'elles restent attachées à l'un d^eux; et si l'on pousse l'une d'elles , ou qu'on secoue le doigt pour la faire tomber, elle refuse d^obéir.
Analyse du talc glaphîque jaunâtre translucide , par Klaproth ( Beyt., t. II, p. 187) :
Silice. •••••.•• • 54
Alumine 36
Fer oxidé 0,75
Eau 5,5
Perte 3,75
Du même, par Yauquelin (Journal des Mines,' n*88, p. 257):
Silice 56
Alumine ^29
Chaux 2
Potasse. •...••• 7
Fer oxidé i
Eau. 5
Du talc gtaphique opaque, par Klaproth (Beyt.,' t. II, p. 189) :
Silice. ... 4 « . é . • 62
Alumine 24
Clfaux I
Fer oxidé o,5
Eau 10
Perte 2,5
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VARIÉTÉS
Fissile
Couleurs.
Gris; jaunâtre; brunâtre.
Le talc granulaire se trouve en petites masses , dans les cavités des roches primitives, et spécialement dans les interstices des cristaux de quarz.
A l'égard du talc glaphique, tout- ce que nous en savons , c'est qu'il abonde en Chine , où il sert à exercer le ciseau des sculpteurs de ce pays. Il est la matière de ces petites statues auxquelles leur figure grotesque a fait donner le nom de magots , par allusion à l'espèce de singe qui porte le même nom.
Jamais les caractères extérieurs réunis à ceux qui se tirent des propriétés physiques , n'ont offert d'indications plus séduisantes que celles qui ont fait d'abord ranger parmi les variétés du talc, les deux substances dont je viens de citer les analyses. La première , que j'avais nommée talc granuleux, semble être composée d'une matière qui a la plus grande analogie avec celle du talc laminaire ou du. talc écailleux , excepté qu'elle est sous la forme de grains faiblement agglutinés. Son aspect nacré, joint à une surface très onctueuse, la facilité avec laquelle ses grains se laissent écraser, tout concourt à rap-
MiNÉR T. IV. 33
5i4 TIUITÉ
peler l'idée d'un véritable talc. La seconde substance, nommée talc glaphique (pierre de lard des Chinois), s'identifie , par son aspect, avec le talc stéatite compacte, et c'est d'ailleurs de part et d'autre la même pesanteur spécifique, la même dureté et la même onctuosité.
A l'époque où mon Traité a paru , ces substances avaieûi été analysées; mais parmi les variétés que j'ai laissée» ensemble sous le nom de talc , dans la méthode <)ue je publie aujourd'hui, il n'y avait que la chloriie dont la composition, déterminée par M. Vauquelin , fût bien connue , de manière qu'en convenant que l'espèce du talc pouirait bien être retouchée dans la suite, je désirais qu'avant d'entreprendre ici une réforme, nous eussions une bonne analyse du talc dit de J^enise , qui, étant le plus pur, devait servir de terme de comparaison aux autres substances que l'on avait rangées dans la même espèce. Mon vœu a été doublement rempli par MM. Rlaproth et Vauquelin, et les résultats de leurs expériences-, qui ont offert une quantité considérable de magnésie , excluent le talc granuleux et le talc glaphique du nombre, des variétés qui appartiennent à l'espèce dont il s'agit.
En continuant de prendre la Chimie pour guide , relativement à une nouvelle classification de ces dernières substances , ou trouve d'abord qu'elle tendrait à faire placer le talc granuleux dans l'espèce du mica. Effectivement, si l'on compare chacune de
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deux analyses du premier à l'une quelconque des trois qui ont eu pour sujets des variétés du second , on y reconusdtra les mêmes principes , avec des différences de proportion qui ne surpassent pas celles , qu'offrent les analyses dunùca comparées entre elles. A l'égard du talc giaphique / on remarquera que la potasse n'entre pas dans le résultat des analyses de cette substance par M. Klaproth ; mais celui qu'a obtenu M. Yauquelin, et que l'on doit r^arder comme plus exact , d'après les réflexions que fait ce célèbre chimiste (Journal des Mines , n® 88 , p. 247 ) 1 indique une quantité très sens&le de cet alkali , laquelle, jointe aux autres principes, semblerait offrir une raison pour rapprocher le talc giaphique soit du talc granuleux , soit du imc4^.
D'une autre part les caractères tirés de l'onctuosité de la sur&Ge et de l'aspect Fiacre, n'ont d'abord été en défaut que parce qu'on supposait qu'ils ne pouvaient indiquer que des variétés de tàle. Mais le mica , en conservant sa forme hexagonale ou simplement laminaire, parvient par degrés à un état où sa surface est grasse au toucher , comme celle du talc , en sorte qu'il y a des morceaux qui laissent l'observateur indécis entre Pun et Fautre. J'ajouterai même que si l'analyse ne les distinguait par une ligne de démarcation fortement tranchée, on aurait quelquefois peine à se défendre de l'idée que le mica passe au talc, ce qui serait énoncer eu d'autres termes
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que le mica et le talc sont deux variétés d'une même espèce. •
Je me borne a citer ces diverses observations, sans prétendre en tirer aucune induction positive , pour décider une question qui ne me parait pas suffisamment éclaircie. Nos connaissances sur le talc glaphique en particulier laissent encore beaucoup à désirer, puisque nous n'avons aucune indication précise sur les circonstances géologiques dans lesquelles se trouve cette pierre, et que nous ne rav(^s «ncore vue que sous les formes de fantaisie que lui donnent les artistes chinois, avant de nous
l'envoyer.
XXII. TURQUOISE
( Caldite, )
La turquoise dite de*la vieille roche , est une substance pierreuse d'un bleu céleste ou d'un vertcéladon, colorée parl'oxide de cuivre. Elle n'a encore été trouvée qu'eu masses informes. Sa pesanteur spécifique est de 2,4. Elle ne raie que légèrement la chaux fluatée. Son analyse a donné à M. John 73 parties sur 100 d'alumine, 18 d'eau, 4^50 d'oxide de cuivre, et 4 d'oxide de fer avec i,5de perte. La turquoise pierreuse provient des environs de Nichabour, dans le Khorasan, en Perse.
On a donné aussi le nom de turquoises à des dents fossiles ou autres parties osseuses de divers
animaux , pénétrées d'une matière bleue ou bleu-verdâtre, que l'on a prise d'abord pour de Toxîde de cuivre , mais que M. Bouillon-Lagrange a prouvé être du phosphate de fer. Ce nom de turquoises leur vient probablement de ce que les premières ont été apportées de Turquie. On leur a fait l'honneur de les associer aux gemmes, dont on distinguait alo^s deux classes; l'une de celles qui étaient transparentes, l'autre, de celles qui étaient opaques, et parmi ces dernières, la turquoise tenait le premier rang. On attachait d'autant plus de valeur à cette prétendue genune, qu'on la regardait comme lui spécifique contre différentes maladies. On la taillait ordinairement en cabochon , pour en faire des chatons de bagues, et c'est sous cette forme qu'on la rencontre encore dans le commerce. Mais sa réputation a bien baissé , depuis qu'on sait qu'elle n'est autre chose qu'un os d'animal , et que bien loin d'avoir des rapports avec les gemmes, elle ne tient à la Minéralogie que par quelques atomes métalliques qui la colorent. On lui a donné dans le commerce le nom de turquoise de la nouvelle roche. Elle se distingue de la première en ce qu'elle se dissoutsans effervescence .dans l'acide nitrique. De plus, si on la regarde le soir à la lumière d'une bougie, surtout en la plaçant près de la flamme , ses couleurs s'altèrent et prennent une teinte sale , tandis que la turquoise pierreuse conserve le ton de sa couleur. Sa surface est quelquefois marquée de vduaes d'une couleur plus pâle que celle du fond.
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PRÉLIMINAIRES
J'ai déjà eu plusieurs fois occasion d'observer, dans cet Ouvrage , qu'une méthode minéralogique , pour suivre une marche régulière et soumise à des principes fixes et certains , c'est^à -dire pour être une véritable méthode, ne devait offrir que des espèces proprement dites , que des substances qui formassent comme une série d'unités bien détachées les unes des autres ; et j'ai essayé de déterminer cette série, en partant de l'idée que les molécules intégrantes doivent avoir la plus grande influence dans la distinction des espèces. Mais cette idée est subordonnée , dans la pratique, à certaines considérations particulières qui , sans lui porter atteinte , la plient en quelque sorte au travail de la nature.
Il est rare de rencontrer un minéral uniquement 'composé de ses propres molécules intégrantes , sans aucun mélange de molécules étrangères. Le plus léger degré d'altération qui puisse résulter de ce mélange, est celui qu'occasionnent certaines matières colorantes , tellement disséminées dwis un minéral ,
que, s'il est d'ailleurs susceptible de transparence, elles ne nuisent pas sensiblement à cette qmal^. Telle est l'émeraude verte, colorée par l'oxide de chrome. En partant de ce terme, et en parcourant la série des difierens minéraux , on voit l'influence des principes additionnels s'accroître par dc^r^ , et modifier de plus en plus les qualités de la substance à laquelle ces principes s'associent, de manière cependant que celle-ci, dans certaines circonstances, conserve encore un ou plusieurs de ses principaux caractères , qui percent à travers le mélange. C'est ce qui a lieu dans le mixte connu sous le nom de grès cristallisé de Pontainehleau , où , quoique la matière du quarz surpasse en quantité la chaux carlxmaléc , les molécules de cette dernière se trouvent i^éunies conjformément aux mêmes lois qui auraient déterminé leut arrangement, si elles avaient existé sentes dans le liquide où s'est opéré la cristailisatîon.
Jusqu'ici l'espèce subsiste, parce <iue la molécule intégrante qui la représaite conserve sa prédominance. Si le mélange tient seulement à la présence d^un principe colorant, ce n'est qu'une nuance sur le tableau de l'espèce, où il détermine une simple variété indiquée par le nom de la couleur qui en résulte. Si le mélange dépend d'une matière dont la quantité soit comparable à celle de la substance principale, c'est l'objet d'un appendice particulier placé immédiatement après la description de l'espèce , et l'on a égard , dans le langage , à la circonstante (jui
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modifie celle-ci, en liant ^u nom spécifique celui du principe additionnel, comme lorsque nous désignons le grès de Fontainebleau sous' la dénomination de chaux carbonatée quarzifère.
Mais le mélange peut être tel, qu'on n'y reconnaisse plus aucune substance qui y fasse la fonction de type; qu'il ait lieu dans des proportions variables à l'infini, et qu'il n'en résulte que des masses terreuses, dont la formation ne soit soumise à aucune règle , à aucune mesure fixe , comme dans ce qu'on a appelé manie ^ schiste^ cornéenne , etc. Ces agrégats vagues et inconstans , qu'on pourrait regarder comme les incommensurables du règne minéral y échappent à la méthode, qui n'a, pour ainsi dire, aucune prise sur eux, et qui ne peut les renfermer dans aucun des cadres destinés pour recevoir les véritables espèces. Ils doivent donc être rejetés dans un appendice général, et cela d'autant plus^ que ce n'est qu'après avoir bien connu tous les êtres distincts que renferme la méthode , que l'on peut entreprendre, avec fruit, l'étude de ces mélanges, qui ont avec «ux des relations plus ou moins sensibles, et participent plus ou moins de leurs caractères.
Cet appendice, considéré sous le point de vue de la Minéralogie proprement dite, se bornerait aux agrégats formés de particules de différentes substances tellement incorporées entre elles, que l'œil ne pourrait les démêler , et qu'ils offriraient , au moms i\ peu près , l'apparence d'un tout homogène ;
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et c'est principalement pour cette raison qu'on les a rangés parmi les espèces proprement dites , dont les variétés amorphes ont avec eux une certaine ressemblance.
Mais les minéralogistes ont décrit d'autres agrégats, dans lesquels les substances composantes sont , en général, plus distinctes, ouméme affectent des formes cristallines , et ils en ont formé une classe particulière, sous les noms de minéraux mélangé j ou de roches , etc. ; de ce nombre sont les masses appelées granités , porphires , gneiss , etc. Or , quoique l'étude de ces agrégats soit proprement du ressort d'une autre science, dont je parlerai tout à l'heure, il est indispensable d'en donner au moins la notion dans un simple Traité de Minéralogie , puisqu'on les trouve souvent associés aux minéraux simples, auxquels ils servent de supports ou de gangues ; et nous nous trouvons naturellement conduits à les réunir avec ceux dont j'ai parlé d'abord, et qui, comme eux, occupent des ten*ains plus ou moins étendus.
A considérer la chose dans sa plus grande généralité, tous ces divers minéraux, que nos méthodes présentent comme isolés , pour en faciliter l'étude, forment partout à la surface et dans l'intérieur du globe, des assemblages ou des groupes , qui diffèrent entre eux par le nombre, par l'état et par l'assortiment des espèces qui les composent. Ici ailes sont simplement juxta-posées ;ailleurs'elles s'engrènent et s'entrelacent les unes dans les autres j et la nature^
déjà 81 variëe dans ses production^ prises «oHtaircment, nous offre encore, dans la manière même dont elle les assemble , une source inépuisaUe de diversités.
La description de toutes ces différentes sortes d'assemblages serait infinie. Mais il en est qui ont fixé plus particulièrement l'attention des naturalistes» parce qu'ils constituent des masses considérables , et parce que leurs gissemens , dans les terrains occupés par ces masses , présentent un point de vue qui peut fournir matière à des recherches intéressantes pour le progrès de la science , nommée Géologie.
Cette science est devenue ^ depuis un certain ncMnbre d'années, une branche particulière d'histoire naturelle , très distinguée de la Minéralogie proprement dite. Celle-ci est livrée plus particulièrement à la considération des espèces, et la Géologie à celle des masses; l'une range les minéraux dans les classes indiquées par l'analyse; l'autre les considère comme naturellement distribués par domaines : l'une rassemble l'élite de toutes les productions du règne minéral , elle recherche celles où les caractères , plus nettement prononcés , permettent de mieux saisir les ressemblances qui les rapprochent et les contrastes qui les font ressortir; l'autre s'attache de préférence, aux minéraux qui marquent le plus par leur abondance, par leurs gissemens et leurs relations de positions , par le rôle important qu'ils jouent dans la structure du globe : les résultats de l'\ine ressemblent
davantage à ces dessins où tout est soigné et fini : ceux de l'autre ont plus d'anulogie avec ces tableaux où l'on reconnaît une main hardie et vigoureuse. Chacune a ses théories : 1 a Minéralogie dévoile les propriétés physiques des êtres qu'elle .considère , et pour en rendre l'étude plus piquante , elle y joint celle des causes dont ils dépendent ; elle détermine, à l'aide du calcul j les Ichs qui président à la structure des corps réguliers, et, non contente d'expliquer ce qui est soumis à ses observations, elle enveloppe dans sesfbrmules tous les possibles, et fait sortir, en quelque sorte , d'avance des retraites souterraines , les formes qui se dérobent encore à ses yeux. Environnée de collections où la nature ne se mobtre, pour ainsi dire, que par extrait , occupée des détails d'un sujet que sa compagne a l'avantage de voir en grand , elle relève ces détails par les résultats généraux qu'elle en déduit , et dans lesquels elle porte la certitude et la précision , qui sont le partage des véritables sciences* La Géologie , de son côté , démêle , dans la composition diversifiée des terrains , les indices d'une foimatiod plus ancienne ou plus récente ; elle marque les transitions qui servent à lier les extrêmes; elle contemple à la fois les formes des grandes masses , leurs différentes hauteurs, leur structure, leur enchaînement et leur correspondance ; et à la vue de ce vaste ensemble, où il reste, encore quelques témoins du travail ancien de la nature , où la main du temps a laissé çà et là son empreinte, elle peut qiiel-
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quefois remonter de ce qui est à ce qui a été , par des conjectures toujours précieuses , lorsqu'elles sont S9gement déduites de l'observation , et qu'elles partent d'un esprit fidèle à interpréter le langage dés faits, sans avoir, l'ambition de suppléer à leur silence.
L'étude de ces grandes masses , qui portent le nom de roches , a donné naissance aux systèmes géolagiques, où sont indiquées les relations de position qu'elles ont dans la nature, et l'ordre suivant lequel on a cru qu'avaient travaillé les causes secondes^ dans la production des diverses scènes dont se compose le grand spectacle que présente le globe envisagé sous le point de vue dont il s'agit , et personne n'a plus contribué que l'illustre Werner aux progrès qu'a faits depuis un certain nombre d'années, cette partie importante de l'Histoire naturelle.
La connaissance des roches a des rapports nécessaires avec celle des espèces, puisque ce sont, en grande partie, ces dernières qui fournissent Jes matériaux dont les roches se composent , et puisqull existe une multitude d'espèces qui ont des roches pour supports ou pour gangues. Or, en comparant le plan du système géologique avec celui de la méthode minéralogique , j'ai cru m'apercevoir qu'il manquait entre l'un et l'autre un intermédiaire pour compléter les connaissances auxquelles se rapporte la méthode, et conduire plus facilement à celles qu'on se propose d'acquérir , en étudiant le système.
Le résultat du travail destiné à remplir le vide
dont je viens de parler, offrirait ce qu'on devrait appeler une distribution minéralogique des roches ^ pour la distinguer du système , et qui serait à peu près , par rapport aux roches , ce qu'est, à l'égard des espèces, la méthode minéralogique, c'est-à-dire que. les roches s'y trouveraient distribuées indépendam-ment de leurs positions respectives dans la nature , et d'après les caractères qui leur sont propres , et qui les suivent partout. Yoici les raisons sur lesquelles m'a paru être fondée l'utilité de ce nouveau travail.
Un système géologique présente nécessairement une complication assortie à celle de son objet. Les. roches ne s'y suivent pas selon leurs degrés de simplicité relative , mais selon les lois de leur stratification. Le dïorite ou le griinstein, qui n'est composé que de feldspatli et d'amphibole , y vient après le granité qui renferme trois principes essentiels, le feldspath , le quarz et le mica. Une même roche se trouve répétée à plusieurs endroits, d'après la succession des époques auxquelles répondent ses différentes formations , où d'après la diversité des rôles qu'elle joue, tantôt coi?ime indépendante, tantôt comme subordonnée à telle ou telle aMre roche. J'oserai même dire que ce genre de travail est encore éloigné de sa perfection ) et au lieu que les observations , en se multipliant , devraient tendre à en confirmer la justesse, elles semblent au contraire y porter atteinte , en indiquant des exceptions à des lois de stratification que l'on avait regardées comme
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générales. Et déjà même ces exceptions Hienacenl teltement d'ébranler le système, que des hommes très instruit» présument que probablement on finira par être réduit à donner séparément la géologie de chaque pa^^s.
Ce court exposé suffit po«r feire sentir les avantages d^une méthode bfiséé sur la considération de ce que les rocher sont en elles-mêmes , et i^traction fliite de ce qu'elles sont dans la nature. Une sembld^le méthode , si la composition en a été raisonnée y ne saurait contrarier auctui système ; elle offî^ ^assemblage des mêmes corps qui sont seulelaeni disposés dans un ordre propre à en facilita Fétode; elle seconde le géologuedans ses recherclies j en lui fournissant des applications continuelles des connaissances préliminaires dont elle Fa muni.
Voici donc , selon ma nsanière de voir , le tableaii du Tegne minéral ^ considéré sous les divers points de vue qu'il est susceptible de présenter. La méthode minéralc^ique cla^e les espèces d'après les rapports qu'elles ont entre elles. La distribution minéralogique des^roches^les classe d'après les rapports qu'elles ont, soit "ivec les espèces, soit les unes avec les autres. Le système géologique les distribue d'^après leur^ relations mutuelles dans la nature.
li me reste à exposer- succinctement les principes qui m'ont guidé dans la formation de la méthode dont j'ai parlé, et dont j'avais déjà donné une légère ébauche dans mon Tableau comparatif, pubKé
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en 1809. Mais il faut d'abord déterminer les conditions du problème à résoudre. Lorsqu'il s'est agi de corn- ])0ser ma Méthode minéralogique ', j'ai cru devoir poser ainsi la question : Quels sont les minéraux qui constituent des espèces proprement dites ? en quoi ces espèces son t-^lles distinguées les unes des autres , et à quels caractères peut-on les reconnaître? Mainte* nant la marche analy tic^e des idées exigeait que la question fut posée de cette manière j relativement à la distribution géologique : Quelles sont les substances minérales qui jouent un rôle assez important dans la structure du globe, pour être rangées parmi les roches ? Or, en parcourant la série de ces substances y xious en trouvons d'abord plusieurs qui occupent déjà^un rang parmi les espèces minéralo-: giques. Telles sont le qusgrz , le feldspath , la chaux carbonatée et même quelques substances métaUiquea comme le fer oxidulé, le plomb sulfuré, etc. Ces substances, qui constituent ce qu'on »ppelle des roches simples , doivent reparaître dans la méthode géologique, autrement cette méthode ne satisferait pas ici à la question pi^oposée , par laquelle ondemande quelles sont les substances minérales qui doivent être rangées panm les roches. Le double emploi , daps ee cas , est commandé par la Science elle-^même , et j'ajoute qu'il est d'autant plus indispensable, que tout ce qui est quarz n'est pas roche. 11 n'y a que certaines variétés de quarz qui se présentent en masses assez volumineuses pour mériter
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le nom de roches. Aihsi, l'aateur de la Méthode mlnéralogique doit répondre à cette question : De combien de modifications différentes le quarz est-il susceptible? Et l'auteur de la Méthode géologique ne doit répondre qu'à cette autre question : Parmi les diverses modifications connues du quarz , quelles sont celles qui constituent des roches ? L'auteur de^ dçux Méthodes ne fait point ici de pléonasme. Il dit deux choses très différentes à l'occasion de la même espèce de minéral.
Mais les roches dans lesquelles réside la principale cause de la diversité que présentent les terrains des différens pays sont celles à la formation desquelles ont concouru des substances d'espèce différente en s'alliant les unes avec les autres , et cela de manière que l'œil les discerne et fait pour ainsi dire l'analyse du composé qui résulte de leur ensemble. Ce sont les roches que je comprends sous la dénomination de pharénogènes , c'est-à-dire dont l'origine est apparente. Tel est le granité que j'ai déjà cité ; tel est le gneiss qui n'en diffère bien sensiblement que par l'apparence feuilletée qu'il doit à la disposition du mica. Ici la nature même des objets a exigé beaucoup de soin et d'attention pour suppléer au défaut de limites fixes et précises. Ainsi , parmi les principes qui entrent dans la composition de certaines roches , il y en a que l'on a r^ardés comme accidentels, parce qu'ils n'y ont qu'une existence très limitée j à en juger par l'ensemble des observa-
lions. Telle est la tourmaline, que l'on rencontre dans certains granités. D'une autre part , il existe des agrégats qui obtiendraient une place parmi les roches y &\ l'on n'avait égard qu'à leur aspect ; mais le peu d'étendue des espaces qu'ils occupent les a fait considérer comme de simples accidens; et on les a assimilés à ces accessoires qui n'entraient pas , comme parties intégrantes, dans Ja construction d'un vaste édifice. C'est surtout à la constance et à la sagacité que l'illustre Wemer et d'autres géologues étrangers ont portées dans l'étude des nombreux terrains qu'ils ont parcourus , que l'on est redevable de ces distinctions qui , n'ayant rien de précis en ellesmêmes , demandaient une longue suite de recherches comparées , pour éviter les fausses inductions dans lesquelles des observations isolées , et pour ainsi di^e trop partielles, auraient pu lesentrainen
Il y a cette grande différence entre les espèces géologiques et les espèces ininéralog^ques, que les principes des premières étant susceptibles de varier, soit dans leur arrangement, soit dans leurs quantités respectives'', admettent entre elles des successions de nuances et des passages gradués, au milieu desquels on a saisi certains termes assez éloignés entre eux , pour offrir des caractères propres à les faire contraster les uns à coté des autres. Au contraire , tout passage d'une espèce à l'autre est interdlt en Minéralogie* Chacune reste fixe à l'endroit delà méthodeoù l'ont placée la Géométrie etl' Analyse MmÉR. T. IV. "î^lv
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chimique. Il en résulte que cet ancien adnge ; Tri rerum naturd nilfitper saliutn : Rien ne 8e fait par saut dans la nature, peut bien être vrai, géologie qnemeiU pariant ; maia c'est en abuser que de Pappliquer, ainsi que Font f^t plusieurs àavans, à la mé-^ thode mioëralogique.
Indépendamnijent des roches dont la composition est apparente, il en existe qui, étant en toutou en partie le résultat d'une précipitation mécanique, cachent uq mélange de matières liétérogèhes , sous une apparence d'homogénéité. De ce nombre sont l'argile et la marne , que )e prends de préférence pQ)ir exemples. Ce sont les roches que }e homme adéhg^èikes, parce que leur composition est cachée
pour Tceil.
J'ai ramené, autant qu'il ni'a été possible, là formation des genres géologiques à l'analogie de ceux qui compûiÊnt la méthode minéral ogique. Ces derniers genres, résultent ep général de la réunion de diverges espèces qui ont une même base chimique, telle que la ch,auK, la baryte, la magnésie^ etc. L'analogie m'a paru indiquer que les genres relatifs à la distribution des rpckiçs devaient être des assemblages d'espèces dans li^oelles une des substances composanteé Sm^^ 0USB la fonction de base par sa prédomiii^Dca, et cette manière de voir ramenait naturellement dans les mêmes genres les masses composées uniquement de la matière de la base.
On conçoit que la méthode géologique dont \e
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vîens de tracer le pbo> et d^nt je ne me propose dé présenter ieî c|u'un ^dmple essai , sera , lorsqu'elle aura été perfectionnée , à l'abri des changemens que pourra Sttbîf , dani là Siiitè , ïè èystémé géologique. J'ai pensé que le min^ralo^te ^fuà voudrait se Hvrér à la Géologie trouverait^ dan^ cette Méthode, la matière d'une étude préliminaire qm la disposerait à parcourir ensuite , avec des yeux plus éclairés , les terrains où toutes Usê^ plodiKîlaidnd minérales, groupées de mille mai|içrç^ tlilTéi^Eifites , se présentent sous l'aspect d'un dédale ^ et qu'elle né serait pas non plus sans intérêt pour ceux c|ûi , né se proposant pas dé devenir gëcdogues y vinent dans les minéraux l'objet 4'^Ç fP^^ qUV pfiiftieur être utile *ou agréable sous d'autres rapports;
FELDSPATH
* Simples; A, ISans un ^ul état.
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PREMIÈRE E«>ÈCE.
FBLDSPjttH HABMOPMAïfBi
Tissu plus OU jnoins sensiblement lameUeux»
Modifications.
n. Laminaire.
b. Lamellaire.
SECONDE ESPÈCE
WSZDSTJTM COMPACTM.
Dichter feldspath, W.
TROISIÈME ESPÈCE
WBLDSPJTB ZJSPTTNITB (*).
Feldspath subgranulaire, dans un état d^atte-» nuation qui lui donne un aspect analogue en géné^ rai à celui du grès. Weiss-stein, W.
Modifications.
a. Commun.
bs Schistoïde.
Composans accidentels.
Grenat (**).
Mica.
(*) Cest-à-cUre atténuée
(**) Cest le composant accessoire qui approche le plus d'être constant.
Disthène.
Amphibole légèrement disséminé.
Cuivre pyriteux.
B. Dans deux états difierens.
QUATRIÈME ESPÈCE
FBLDSPJTH COMPACTS PORPJSYRiqUM,
Feldspath compacte et petits cristaux de feld- :q)ath disséminés. Feldspath porphyr , W.
Modifications.
a. Rouge.
bl Gris.
Composans accidentels.
Amphibole.
Quarz.
Mica.
Feldspatti compacte porphyrique altéré. Thon porphyr, W.
Modifications.
Globulifére. A globules de la même substance ^ séparables de la masse.
Composans accidentels j id.
** Composées.
A. Binaires^
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CINQUIÈME ESPÈCE
siàfflTS.
Felcl^alh. laminaire, ordinatreisent coïoré «mpliibole laminaire. Sienit, W.
ModiJùxtUona dépendantes ie la structur
a. Commmie.
c. Basaltoïde. hàsOia fità* i^ypâelfr-, ItttSèiU
tique.
Modificathna dépendantes de l'état {fyiJM^Hp
A feldspath altéré.
Modifications dépendantes des conievrs c feldspath.
Â feldspath rouge.
iDCarnéit."
, gnft qb«w.
opalin. V-
Compb'Sài^ "hàtiêenteh-
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Fer oxidulé en grains disséminée.
La si^nile acioompagnëe de tfuars et de mica , a été confondais avec le granité. M. Tondi la notnnie siénite granitique. Celle d'Egypte à feldspath rôuge a été appelée grarHf0. roug». ^tgreuiite égyptien-
Feldspath compacte tenace (jade de Saussure) et diallage.
a. A diallage vérle.
b. A diallage métalloïde.
SEPTIÈME ESPÈCE
PYÙôkàkïbE (**) { JSÏoâteîrô ).
Feldspath et quarz; vulgairement po#^/>ii6yr€ y fo.^ buleux de Corse.
Modifications, Globulaire. En globes composée en géltéral de
MHaa^
(*) D'iu , benè j et ^«r^, lux , ç^estî-^-dire hien fartage en lumière j parce ^ue le fond de la roche réfléchit le blanc, qiiri ^ Pinteiatltogé^ dé tdimitts «fotdéttrs, et qttë ta diallage i^éMlMi tiiiftét 16- Vert^ <ifttt "èât la do/ulë^ ^(iÉile aè Fcètl ,
(**) De i^ig^ f et (iit^if^ptri ^iS^eâ^X'-X^ (]Ui it^\. ^dceptible qu'en partie de faction du fttr , HA âës cômfic^ns , M¥oîrjte lM4fl^h> fSbm ftès ftxs9^1è, ttt t^%ttty savoir, }e quarz ^ étant klMiliiii
feldspath dont le centre est occupé par un noyau de quai'z, et qui affectent une disposition radiée. La matière qui les enveloppe est uu feldspath com-^ pacte (*).
Composans accidentels.
Fer oxidé imprégnant les globes, ou en petits cristaux , soit triglyphe^ , soit dodécaèdres penta-^ gonaux,
HUITIÈME ESPÈCE
' JiJSOMjiTITB (**).
Feldspath laminaire avec cristaux de quarz en-*
clavés. Schrift-granit , W. Vulgairement granité
graphique.
Composans acciclentels^ Mica.
Tourmaline.
Feldspath nacré dit pierre de tune.
ABviainïicjt,
Kaolin. Porzellanerde , W. Feldspatl} décomposé, provenant ordinairement du pegmatite.
(*) Vpye«, pour le développement de cette description^ qui n'est que légèrement ébauchée ^ l'excdlent Mémoire publié par M. de Monteiro , sur le pyroméride , Journal des Mines ; mai i8i4^ n^ 209, p. ^47 et suiv. ^ et juin ^ n" 210., p. 407 et suiv.
(**) Dç irnyfiMy c'estrà-dire renfermant des pièces qui sout comme fichées dans une matière principale.
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Composons accidentels* Cristaux de quar^ disséminés.
B. Ternaires.
NEUVIÈME ESPECE
Feldspath laminaire , quarz et mica ^ sous forme de grains entrelacés. Granit, W.
Modificationa dépendantes de la $tracture^
a. A gros grain,
b. A grain fin,
c. Commun,
d. PorJ)hyroïde.
Modifications dépendantes de Vétat du fsldspatfk.
A feldspath granulaire.
altéré.
Composans accidentels.
Tourmaline^
Grenat.
Disthène,
Emeraude,
Zircon.
Chaux phosphatée.
Chaux fluatée.
Epidote.
Pinite.
Talc steatite.
Talc chlorite.
Triphane.
Fer oxîdulë granulifonne et en petits cristaux primitifs.
Fer oligîste granulifonne.
Fer ftulfui>ë ibnifêfe.
Fer oxidé ëpîg^ë , («rigiiNiire du fer sulfuré blanc.
Fer attirable imperceptiblemeot mêlé au feldspath, dans le granité magnétique, ayant la vertu polaire , du roc Schnarkerklippe àtl Hât-tk*
DIXIÈME ESPÈCE
PROTOorns.
F6lda()»tli kmill&irdv quarli ei l^c chlorite ^ sous forme de grains entrelacés. .
Modificatiofjié*
a. A feldspath blanc.
h. A feldspath d'un rouge violet.
Composans accidentels-
Titane calcaréo-siHceux brunâtre.
Fer sulfuré magnétique.
ONZIÈME ESPÈCE
SECOND GENRE
ESPÈC9 UNli;^U£.
Mica lamellaire «^veç quarz interposé (*). Glimttier j5chiefer,W.
Composûns (tcoidêkteh.
Grenat.
Tourmaline.
Disthène.
Staurotidct Amphibole.
Emeraude. ♦
■y ■w»>»»»yw»».i4 '4* '>
(*) Il diff^e du gneî$0| pu' l'ah^nce du feldspath , et çu ce que les lamelles qui composent; ses feuilleta sont plus ^tendues et plus exBxHtjÊtiièat iùt ^ Même plan. Le quarz y est quelquefois si rare, i^^.^^^lques géolojgues ont regardé cette espèce de roche comme n'étant essentiellement f^^tôM^ V}Mé fle tf{è&, '^
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AMPHIBOLE
* Simples.'
PREMIÈRE ESPÈCE
AMPHIBOLE ZiAMBLLAIRJB^
Gemeine-Hornblende, W.
Modifications.
a. Commun.
b. Subaciculaire.
SECONDE ESEÈCE^ AMPHIBOLE SCHiSTOlDM^
Homblende-Schiefer. W,
Composans accidentels:.
Grenat.
Chaux carbonatée. «
** Composées.
A. Binaires.
TROISIÈME ESPÈCE
mOJUTB (*).
Amphibole lamellaire et feldspath ordinairement blanchâtre et compacte. Grûnstein , W.
(*) De i'tû^tl^tt, distmgUOj définie j c^est-à-dire dUtinct ^ parce que les deux principes y sont distingués par le contraste
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\. Commun.
Modifications dépendantes de tétai du feldspath, a. A feldspath lamellaire.
Modifications dépendantes de la structure.
h. Porphyroïde* A grains bien distincts , avec des cristaux de feldspath. Porphyrartiger Grûnsteiiii
c. Porphyrique. A très petits grains; ayant une apparence presque homogène^ avec des cristaux de feldspath disséminés. Grûnstein Porp^yr..
■ftte
de la couleur ^ ordmairement blanche ou blanchâtre dt% feldspath y ayec. le noir ou le yert' noirâtre de l'amphibole > et très souvent encore par le tissu ^ qui est lamellaire dans l'amphibole y tandis que le feldspath a ordinairement un aspect compacte. Le dïorite difi^re de la siénite en te que Tampbibole y domine , au lieu que dans la siénite c'est le feldspath 9 et en ce que dans cette dernière , la disposition des parties composs^tes se rapproche de. ce&e qui a lieu dans le granité y tandis que dans le dïorite elles sont i^lus confusément mélangéeSé L'une et l'autre roches renferment accidentellement du quarz et du mica; mais ces deux principes sont, distribués uniformément dans la siénite comme dans le granité. Le quarz qui existe quelquefois dans le dïorite y est engagé par veines ou par petites masses; le mica s'y trouve beaucoup plus rarement que, dans la siénite« Le dïorite contient souvent du fer sulfuré ordinaire ou magnétique, tandis que ces deux substances sont extrêmement rares dans la siénite.
d. Globaire. Vulgairement granité globuleux dé
Corse, Assemblage de globes dans lesquels Ui; feld*
spath et Tamphibole sont disposés par couches con-
centriques.
Appendice.
I. Pïorite l)as0ltoïde. Apj^roclimt dvi basalte par son aspect âpre eï terne. Gruiistein ba^lt. W. Û. Schistoïde. Grûnstein Schîefer. W.
Modifications dépendantes de la ^iructur^.
n. A feuillets minces.
b. A feuillets épais.
3. Àmygdalaire. Tissu Gellulaire. Les cavîtëi» toat oocuf^éeft ifM lUie m»tàkvt etvaiigère , et qm^qucfoi»
à. A globules calcaires (**). M andielstein-arttgerûrtrapp-Gesteln. W.
Composatia aceidéàtels.
Tàiç Um^Uaû^. Daps le dïonte globaire.
Grenat.
Ëpidûie laîxiûiaire tï granulaire. ( Aut eavircoDi de I^nte». ) Fer oxidulé.
(*J Le caractère de cette fespfece Ae roche consisté iptopt^-^ ment daiis àon tîâsn cellttlafiiey abstraction ftiîte de l*état des celtnles.
(**) 0n regarde la base comme composée de grunstém primitifs
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Fer sulfuré fei*rifèrfi.
Titane silicéo-calcaire. Dâiis le dïorite schistoïde.
Graphite.
Amphibole eampaete et feldspath fondus imperceptiblement Fim d^qs V-w^xÇi.
Apparence homogène avec une couleur noirâtre.
Variétés.
I • Commun. Tr^pp de Dploraiieu. Cornëenne de plusieurs minéralogistes.
2. Porphyrique. Grun porphyr. W. Vulgaire-r ment ophite ou serpentin* Porphyre vert des Anciens. , \
3. Variolaire (**). A globules de feldspath cpmtpacte. Vulgairement i^ariùUte de la tfurg,nc^.
(*) D'«^«viÇ«^Mei y je disparais ; par allusion au feldspath qui est devenu imperceptible. Ses variétés simples agissent presque toutes sur Paîguille aimantée , en qiioi elles difi%rent de celtesi qui appartiennent au phtanite.
(^) Les termes à^amygdahïde et de varioUte désignant deux modes de âtruçttii^^ dont chacun peut avoir lieu dans des l'oches de diverses esjlëçes > on ne doit les employer au^ad^ )ectivement , ainsi que je l'ai fiait. Le caractère distinctlf dçs roches amygdalairës consiste en ce que les noyaux ou amandes qu'elles contiennent se trouvent dans le même cas que si ces corps étaient venus aprës copp se loger dans des cellules préparées pour les recevoir , et de là vient qu'ails sont sou--
644 TllAlTÉ
B. Ternaires.
CINQUIÈME ESPÈCE
sàLAGirs (*).
Amphibole et feldspath intimement mêlés , et mica disséminé. Porphyrâhnlicher-Trapp. 'W.
Lamellaire
c. Sublamellaire.
d. Subcompacte.
tant susceptibles de se détacher de ces cellules. Au con->> traire y les noyaux des roches yariolaires font tellement corps avec la masse environnante, qu'il est visible que leurs molécules se sont dégagées de la matiëre enveloppante, en sorte que leur production a été contemporain'^ à celle de cette matière, et que les cavités qu'ils occupent ne sont autre chose que les espaces qui leur étaient nécessaires pour se former.
(*) De nAiiyc4f, aplendeoj c'est-à-dire hriUant^ à cause At Téclat que la présence du mica ajoute au dïorite.
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Arénacé. Vulgairement sable quarzeux
MiwiR. T. IV. 35
sÊcbNDE Eâii^fccé.
qVARZ'-AaJTB PYROMA(^E,
Feuerstein, W.
TROISIÈME ESPÈCE
flXJAHZ-JAaPB,
Modifications.
a. Ck>minun, Gemeiner jaspis, W.
h. Onyx, Band jaspis . W.
QUATRIÈME IÇSPÈCE.
qVARB XYLoiOB.
Holzstein , W.
CINQUIÈME ESPÈCE
PBTABITB (*),
Quarz compacte argileux. Kieseischiefer , W.
Modifications.
a. Subluisant. Lydischerstein , W. Cd^ilrè qui se rapproche un peu de la vitreuse.
Terne. Gemeiner kiëselsfchiefer, W
(*) De çB-mfêty Je préifienB j /anticipe, parce que sa texture schistoïde épaisse et son caractère areileux semblent annoncer d'avance son passage au schiste. Les variétés qui ont une analogie aaspect avec l^â^âJiTïè ^n diffèrent par leur cassure conchoïdale évasée^ et en ce qu'elles n'àj^i&nt pas sur l^aîguillè ain^ïÀtéé.
DE MlirtâlAtOGlE. 5^7
Composans accidentels.
Quarz^ , ordinairement interposé par veines.
Glaphite.
Fer sulfuré.
** Composées.
Binaires.
Graîsen.
Quarz et mica , soiis forifae dé gtains entrelacés (*)•
Greisen , W.
Composans accidentels.
Feldspath.
Topaze ( pycnite ).
Tourmaline.
Ëtain oxidé.
Schéelin ferruginé.
Schéelin calcaire.
TOPAZE
ESPÈCE UNIQUE
TOPJgOaÈMB ( ** ).
Topaze , quarz et tourmaline , ùttis par vôlë *de
{^) Si, dans le granité, on supprime le feldspath par .la peDséex:On a le, graïsen.
(*^) De rdjTitÇfOi topaze^ et n^ta, signe caractéristique^ parce que cette roche est caractérisée par la seule inspisotion de la topaze , celle-ci n'existant dans aucune autre roche*
mélange y avec des cristaux distincts de topaze. Topaz-fels, W.
Composans accidentels.
Argile Uthomarge.
NEUVIÈME GENRE
DIALLAGE.
ESPÈCE UNIQUE
XCLOatTB ( * ).
Diallage verte et grenat,
Composans accidentels.
Disthèn.e.
Quarz.
Epidote blanc vitreux .
(*) iyi»A«y9> choix, parce que les composans de cette roche n'étant pas de ceux qui existent plusieurs ensemble dans les roches primitives^ tels que le feldspath y le mica , etc. y semblent s'être choisis pour faire bande à part.
Amphibole laminaire.
Fer sulfuré magnétique.
DIXIÈME GENRE
TA La
PREMIÈRE ESPÈCE
TALC COMMUlf.
Modification/
a, Schistoïde. Talkschiefer, W.
Composans accidentels.
Chaux carbonatée.
Chaux carbonatée maguésifère.
Amphibole.
Disthène.
Staurotide.
Tourmaline.
Diallage noire.
SECONDE ESPÈCE
TjâLC OLLAIKE.
Talc ollaire^ Topfstein, W.
Composans accidentels.
Talc laminaire.
Mica.
Asbeste.
Fer oxidulé.
TROISIÈME ESP^E
TAIA: CHLOttMTB,
Modification, a. Schistoïde. Chloritschiefer, W.
Composans accidentels.
Grenat.
Tourmaline.
Fer oxidulé primitif.
Fer sulfuré.
QUATRIÈME ESPÈCE
TALC STÉjiTJTS.
Speckstein et Edler serpentin , W.
Composans accidentels.
Amphibole aciculaire blanc-jaunâtre.
aNQUiÈME ESPECE.
SSRPSXTJMS.
Talc stéatite opaq^ie , intimement mêlé de fer , ce
qui^ 04:dinairemQnt, je rend attirable ; d'une couleur
plus ou moins noirâtre , souvent tacheté. Gemeiner
serpentin , W.
JHodifica fions .
a. Commune.
b. Schistoïde.
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Composans accidentels.
Talc stéatite translucide.
Asbeste.
Grenat.
Diallage métalloïde.
Fer chromaté.
Fer oxidé brun.
SIXIJËME ESPÈCE.
TALC ZOGBjtPHiqXIE,
Grunerde, W.
VARIÉTÉ
f . Amygdalaire. A noyaux de chaux carbonatée.
ONZIÈME GENRE
CUAVX CARBONATÉE.
* Simples.
PREMIÈRE ESPÈCE
CHAUX CARBOJfATSE HARMOPHANB.
Urkalkstein , W.
Modifications,
a. jLiamellaire.
b. ^appairoïdç. JVJarbre statuaire des modernes.
Composans accidentels.
Mica.
Talc.
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Quarz hyalin»
Chaux carbonatée magnésifère.
Graphite.
Fer sùlfîirë.
Cuivre pyriteux.
SECONDE ESPÈCE
CHAUX CARBONATES COMPACTA.
Variétés.
1 . Fine. Ordinairement blanche, quelquefois d'un rouge violet. Translucide au moins vers les bords* Var. du Urkalkstein , W. ^
Composans accidentels.
Amphibole vert.
Mica.
2. Commune. Opaque, d'un tissu plus grossier f . grise ou jaunâtre. Comprend une partie du Uebergangs kalkstein , et les roches stratiformes nommées Alpenkalkstein et Zechstein.
iIPPENDICE.
Chaux carbonatée commune , mélangée d'argile ferrugineuse. Var. du Uebergangs-kalkstein. Marbre de transition. Marbre commun de diverses couleurs.
Caverneuse. Rauchvçracke et Jura-kalkstein
4. Schistoïde. Pierre glaphique d'Ingolstadt. Appartient à la division des pierres calcaires stratiformes. W.
TROISIÈME ESPÈCE
eu JEUX QAnBovjràE ooMPjicrm olobujufobmb* Rogenstein , W. Vulgairement oolithe.
QUATRIÈME ESPÈCE
OBAUX CABMOmJTÉB C RAT EU SB*
Kreide, W. Vulgairement craw.
CINQUIÈME ESPÈCE
CM AUX CABBOMATÈB OBOBSlàmB,
Pierre à bâtir des Parisiens.
Modifications.
a. 0)mmune.
b. Coquillière.
SIXIÈME ESPÈCE
CHAUX CABBOBATÉB aÈDlMBBTAtBB.
RalktufF. Vulgairement tuf calcaire.
** Composées.
Binaires.
SEPTIÈME ESPÈCE
MARBBB rSBT.
Cbaux carbonatée et serpentine. Var. du Urkalk-* stein.
554 THAITÉ
HUfTIl^ME EÇFÈÇjS-
Chaux car^on^tép intfÇ[^pï|[}ppt iji^lée fjp ipagi^ésie
carbonatée.
Modifications,
a. Granulaire.
b. Schistoïde.
Conpposqns qcci^ntels.
Amphibole (trémolite).
Tourmaline.
Fer sulfure.
Arsenic sulfuré rouge.
Cuivre gris.
Ziiic sulfuré.
TREIZIÈME GENRE
CHAUX SULFATÉE. GYPS.
* Simples.
PREMIÈRE ESPÈCE
eu AUX SUJLFATÉB UARMOPHAJSB,
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Modification-
a. Lamellaire.
b. Grano-lam^Uaife.
Composons accidentels.
Mica et talc lamelliforme, dans celle d'Ayrolo. Urgyps, W.
Quarz hyalin prisfp.é ^ da^us le flœtz-^gyps-gebirge , W. Jameson , t. III , p. 172.
Magnésie boratée , dans le même. Ibid.
Arragonite. Dans le méipe. Ibid.
SECONDE ESPÈCE
CBAXTX SU Lr JETÉS FtBRXUSM*
Var. du flœtz-gyps^ebirge.
TROISIÈME ESPÈCE
Happante. Klebschiefer, W
TROISIÈME ESPÈCE
AROIZéB SMSCTJQUB.^
Vulgairement terre à foulon. Walterei-de, W.
QÛÀTklJÈiME ESPACE.
•:.\. ■) . . V- î jjvlv AKGILB X0ITBOXAROS.
Steinmark, W.
Modification.
a. Violacée. Terre miraciileuse. (Wundererde , des Saxons).
CINQUIÈME ESPÈCE AKQILB OCREU8B JAUffJS.
Gelberde , W. Un petit fragment (présenté un instant à la flamme d'une bougie , attire l'aiguille aimantée.
** Composées.
A. Binaires.
SIXIÈME ESPÈCE
AROILB CAJUSARIFÈRE.
Marne. Mergei , W.
Modifita tiens .
a. Commune.
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b. Dendritiqùe.
c. Ruiniforme. Pierre de ruines ; pierre de Florence.
I . Idl^resSWhriié. Avec fethpreintes db plahtès
TROISIÈME ESPÈCE
SCHISTS GRÀPHiquà,
Zeichenschiefer , W.
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Compoêans accidentels.
Asbeste.
QUATRIÈME ESPÈCE
SCMISTM MOVACVIàAim,M.
Pierre à rasoir. Wetzschîefer , W.
CINQUIÈME ESPÈCE. aOBISTB TMirOjJjUf.
Très tendre ; divisible en feuillets très minces. Polierschiefer . W.
** Composées.
A. Binaires.
SIXIÈME ESPÈCE
Alaunschiefer , W. Schiste alumineux* Modifications dépendantes de la structure,
a. GlobuHfère. Renfermant des noyaux du même schiste ) qui se détachent facilement de leurs cavités.
Modifications dépendantes de Vaspect.
b. Eclatant. Glanzender alaunschiefer, W.
c. Terne. Gemeiner alaunschiefer , W.
SEPTIÈME ESPÈCE
SOHlSrjS BITUMIJfIMMMM.
Schiste inflammable. Brandschiefer^ W.
B; Ternaires.
HUITIÈME ESPÈCE
SCHiaTB MARXfO'BITUMlNIFBRS,
Bituminôses Mergelschiefer , W.
Composans accidentels^
Cuivre pyriteux interposé dans les joints perpen- diculaires aux grandes faces des feuillets.
TROISIÈME ORDRE
CONGLOMERATS.
Roches composées de fragmens de roches plus anciennes, agglutinés par un ciment.
PREMIÈRE ESPÈCE
MfAaiMITB (*).
Ur-conglomerat et urfels-conglomerat. Assemblage de fragmens de granité , de gneiss y de mica schistoïde j de schiste , etc.
* Simples.
Fariétéa*
I . A fragmens de granité. A Landshut , à Waldenburg ; dans une grande partie des terrains des houillères.
(*) Cest-à-dîre r^^^/i^r^.
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2. A fragmens de gneiss. Dans le comte de Glatz^ à Wûstegiçrsdorf et à Dânhau.
A fragmens de mica schistoïde. En difiërens endroits
4. A fragmens de schiste. Toute la c(iidnerde montagne autour d'Eckersdorf et de Rothwalters- . dorf en est presque uniquement composée (^).
** Composf^.
A. Binaires.
1 . A fragmens de lïiica sebistoSde et d'amphibole schistoïde. A Neurod et à Silberberg.
2. A fragmens de schiste et dephtanite. A Schonau Polnisch , Hundorf et Hasel.
3. A> fragmens de quàrz> et de pbtamte. Kiesel conglomérat, W. (**).
{*) Les composans des conglantéirats dépendent en g^éral de la nature des roches enyironpantes; on s'est borné ici à quelques exemples.
(^ Les géologues ont donné le nom de nagèlfluk à des conglomérats dont une partie est composée de blocs énormes^ et l'autre de fragmens d'un volume plus ou moins considérable y tantôt de roches primitives , tantôt de chaux carbonatée strateuse ancienne. iKH^uelès fragmens appartiennent aux roches primitives , le conglomérat rentre dans l'espèce précédente. Lorsque c'est ie second cas qui a lieu , il rentre dans là brèche calcaire. M. Jameson rapporte tout le nagelfluhàce dernier. Eléments^ t. III ^ p. 210.
Le nagelfluh de la Suisse, qui contient en partie des blocs énormes de roches anciennes liés par une masse prin-
SÈCQNDE ESPÈCE.
PSJMMITS (*).
Assemblage de grains de quarz hyalin , de phtanite, de schiste, de parcelles de mica, de grains de feldspath, agglutinés mécaniquement par un ciment ordinairement composé de schiste.
YARIETÉS.
I. Commun. Grauwacke, W
Modifications^
a. A Gros grain.
b. A grain fin.
2. Sohistoïde. Grauwacken-schiefei?, Wl Composé de grains très fins , quelquefois indiscernables à l'œil (**).
cipale^ et qui , dans les vallées de ce pays et dans le reste ^e là chaine deâ Alpes, forme des couches puissantes et même des nlOAtagnes , se rencontre amsi dans la Souabe à Wiirtemberç, en Bavière, au pays de Goburg, et jusque dans la Franconle, et ici il est accompagné de calcaire strateux ancien , et partit se rapporter aux montagnes de Sandstein. {Observation communiquée par M. de Monteiro.)
(*) C'est-à-dire cofps arénacé,
(^) Il diffère du schiste , en ce que sa surface ne jnrésente;pas un luisant continu, comme celle de cette roche, mais est parsemée de points qui brillent par intervallet II contient quelquefois des empreintes de plantes.
Composans accidentels.
a. Chaux carbonatée sous la forme de veines tan to t parallèles et tantôt irrégulièrement dis tribhées. Psammite schistoïde calcarifère. A la Magdeleine^ près de Moustiers.
TROISIÈME ESPECE
uàrAXYTS (*).
Assemblage de grains de diverse nature, avec
abondance de mica. Mûrber Sandstein , W. Grès des
houillères.
Moâification.
a. Schistoïde. Il se présente souvent dans cet état.
QUATRIÈME ESPÈCE
ORàs,
Assemblage de fragmens ou de grains de quarz, réunis par un ciment argileux ou quarzeux.
Pariétéif,
I. Grès rudimentaire (**). Fragmens d'une grosseur variable
(*) Cest-à-^ire qui alterne j parce que cette roche forme des couches interposées successivement entre des couches de houilles.
(**) C'est-à-dire grès commencé, •
Modifications .
a. Rouge. Rothe todte liegende.
b. Blanc. Weiss-liegende.
a. Grès bigarré. Grains quarzeux disposés par bandes diversement colorées. Bunter sand-stein.
3. Grès commun. Grains quarzeux ; structure uniforme; couleur ordinairement grisâtre. Quaderstein.
CINQUIÈME ESPÈCE
BRÉCBB,
Assemblage de fragmens roulés ou anguleux, quarzeux ou calcaires , réunis par un ciment qui forme ordinairement la partie dominante.
ntBMlJBRE 80U8-SSPÀCE.
Brèche quarzeuse.
Fragment quarzeux ; ciment en tout ou en partie
de la même nature.
VarUtés.
1. Brèche quarzeuse hyaline. Fragmens de quarzh y alin . Kiesel-conglomerat , W .
2. Brèche quarzeuse agatée. Fragmens de quarz agate. Poudding des Anglais (*).
(^) Lès minéralogistes étrangers lui ont conseryé le nom de poudding.
Brèche calcaire,
Fragmens de chaux carbonatée ; ciment de la mâme nature.
Compacte. Muscblige Glanzkohle
O Quoique les étrangers aient placé cette variété dans l'espèce smvaiite^ qui est leur steinkohle^ ils ne laissent pas d'en indiquer , jusqu'à un certain point y le rapprochement avec le kohlenblende^ en le regardant conune une sorte d'intermédiaire entre les deux espèces.
DE MWÊRALOGIE. 56/
TROISIÈME ESPÈCE
Steinkohle, W.
F'ariétês.
I. JLaminaire. Blatterkohle« 3. Schist<nde. Schieferkoble, W. II y a des passages de la précédente à celle-ci.
Brune
Sous-ifariétés,
I. Schistoïde. Gemeine Braunkohle, W. Cassure peu éclatante dans le sens des feuillets. Cassure
(*) Cest-à-dire, semblable à un tison qui a été retiré du feu. Cette variété, tantôt adhère à la précédente , et tantôt se rencontre en petites masses fibreuses qni traversent le grës (sandstein) appartenant aux formations trapéennes strateuses. Ainsi , on ne la trouve point en grandes masses ; mais Tabondaiiice des petites masses fibreuses qu'elle compose, supplée en quelque sorte à la contincrité qui caractérise les rocbes proprement dites; d'où l'on voit que le terme de variété est pris ici dans un sens un peu lâche.
transversale assez éclatante , et paraissant oflfrîr des indices d'un tissa ligneas.
3. Terreuse. Erdkohle,W. Aspect terreux , i^ parence de tissu fibreux.
g. Alunifêre. Alaunerde , W.
10. limoneuse. Moorkohle.aevasiée;l^èn»ra liûsante ; texture imparCadtement feuilletée.
1 1 . Lignifbnne. Bitunûnôses holz, "W. Ynlgairement bois bitumineux et lignite. Cassure dans le sens des feuillets, ayant un certain édat; plus éclatante à quelques endrmts dans le sens transversal. Indices de tissu oi^^anique,
QUATRIÈME ESPÈCE
Pechkohle , W.
Modification unique, a. Compacte.
CINQUIÈME ESPÈCE. TCfURBB.
rarUtés.
Des marais. Sumpferz. Couleur mélangée de
(*) C'est-à-dire qui peint en roux.
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jaune brunâtre et de brun-rougeàtre , plus uniformément que dans celui des lacs. Moins tendre que ce dernier j renfermant quelquefois du fer phosphaté dans ses cavités.
8. Des prairies. Wieaenerx. D'un brun-noirâtre , qui passe au jaune-brunâtre , surtout aux endroits de ses cavités. Plus pesant, et d'une consistance plus ferme que celui des marais.
APPEKinCE.
Fer oxidé carbonate. Spathiger eisenstein , W.
Modifications.
a. Harmophane.
b. Compacte.
c. Argilifère. (Minerai de fer des houillères).
QUATRIÈME ESPÈCE
FBR jtRSBVICjtL,
•Arsenik-kies, W.
Variété unique.
Massif;
CINQUIÈME ESPÈCE
PJSR SULFURÉ,
Schwefelkies, W.
Variété unique.
Massif
Fer sulfuré ferrifère. Magnetkies, W. Vulgairement pyrite magnétique.
5j2 TRAITÉ
SECOND OENRE.
CUIP^RE.
ESPÈCE UNIQUE
cuirRs jPTRiTjnrx.
Kupferldes, W.
Fariéié unique.
a. Massif.
QUATRIÈME CLASSE
ROCHES irOBIGmE IGNÉÉ SUIVANT LES UNSj AQUEUSE SUIVANT LES AUTRES.
* Aspect pierreux.
PREMIÈRE ESPÈCE
DOZiàRJTB (**).
Feldspath et pyroxène.
(^) Dans les Traités de Minéralogie publiés par les étrangers^ il fait partie du galmei.
(^) Cest-à-dîre qui en impose j à cause de la ressemblance qu'ont le9 rocbes de cette espèce avec certaines yariétés de griinstein^ ou de dïorlte.
I . Symplec tique (*). Cristaux de feldspath et de pyroxène entrelaces lès uns dans les autres. Se trouve à la cime du mont Meissner, et passe pour un griinstein.
3. Pseudo-porphyriyie (^)> Pâte de feldspath gris , enveloppant des cristaux de pyroxène. Cassure granulaire. Aspect semblable à celui d'un dïorite à petit grain. Vàr. du graustein , . W. (*^.
SECONDE ESPÈCE
XBRjiSiTB (****).
Grûnstein de tra^psitioti des Allemands. Aspect aride, sans aucun luisant; renfermant des noyaux ou des cristaux d'une matière étrangère. On l'a regardé comme composé d'amphibole prédominant et de feldspath imperceptiblement disséminé.
(*) C'est-à-dire formé par entnlacemênt,
(^) Ce nom s'applique aux masses composées d'une pâte dans laquelle sont engagés des cristaux ou des grains d'une autre nature que le feldspath.
(***) On a donné au graustein le nom de' rocKe de la Somma j et l'on a cru que c'était une lave provenant de l'éruption de i65i (M. Leopold de Bueli.). Suivant Jameson (t. III ^ p. 160^ édit. de 1808)^ le graustein constitue une partie des roches situées dans le voisinage du Vésuve*
(**•*) Cest-à-dire aride j fanéj parce qu'il ofifre l'aspect d'une pierre altérée.
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Modifications. ^
a. Amygdalaire.
1. A globules calcaires. (Variollte du drack. ) Amygdahide de quelques minéralogistes. Il renferme du pyroxène.
A grains de péridot
TROISIÈME ESPÈCE
Feldspath compacte sonore. Klingstein , W; Pâte compacte, plus fine que celle- du basalte. Sur&çe variable du subluisant au terne. La coideur n'atteint pas le noir décidé, et se rapproche souvent du grisverdatre. Cassure écailleuse. Le phonoUte contient beaucoup moins de^fer que. -le . basalte , quoiqfu'it agisse communément sur l'aiguille- aimantëe.^ Il ex?isté
un grand nombre de variétés intermédiaires entre cette espèce et le basalte.
Modifications.
a. Commun.
b. Porphyrique. Klingstein porphyr , W. La gangue de la mésotype , dite natrolithe , appartient à cette variété ; mais elle subit des altérations qui lui en font perdre plus ou moins l'aspect.
Composans accidentels.
Cristaux de pyroxène.
Parcelles de mica.
Grains de latialite.
Grains de fer titanifère.
Quarz-hyàUn concrétionné(hy alite). A Bohuniz, près de Schemnitz.
QUATRIÈIIIE ESPÈCE.
BJISJIZTB.
Basait , W. Aspect âpre. Couleur tirant au noir. Surface mate. Contenant beaucoup defer ; agissant sur l'aiguille aimantée et quelquefois ayant une vertu polaire. On l'a regardé comme étant composé en grande partie d'amphibole (*) ; mais d'après les recherches
{*) Les analyses du basalte , de la wacke , de l'amphibole et du pyroxène , ont entre elles beaucoup d'analogie. Celle du phonolite s'en rapproche ; mais elle a donné une plus grande quantité de soude.
Dtéressantes de M. Cordier, le fond de cette roche erait le pyroxène.
Modifications.
A. Relatives aux formes.
Amygdalaire
a. A noyaux de mésotype.
b, A noyaux d'arragonite.
Composans accidentels.
Cristaux d'amphibole.
Cristaux de pyroxène.
trains de péridot.
Grenat ?
Diallage ?
Fer carbonate concrétionné mamelonné.
Fer oxidulé quadri-épointé.
APF.ENDICB.
Basalte altéré.
a. Aspect de la wacke.
b. -Aspect argileux.
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CINQUIÈME ESPÈCE
TRàMATODB (*).
Vulgairement pierre de uolpic. Couleur d'un gris
cendré.
Composans accidentels.
Feldspath vitreux.
Gristdux ou grains de fer oligiste.
SIXIÈME ESPÈCE
WfTACKE.
Wacke, W. G^uleur variable par des nuances de gris , de verdâtre, de jaunâtre , de noir-hrunâtre. Surface mate ou subluisante. Cassure unie , ou imparfaitement conchoïde , ou terreuse à grain fin. Poussière blanchâtre ; odeur argileuse par l'injection de l'haleine. Elle semble offrir un moyen terme entre l'argile et le basalte , et passe tantôt à l'une et tantôt
à l'autre.
Modijicaûon.
a. Amygdalaire.
A noyaux de mésotype.
A noyaux de talc zographique.
A noyaux de chaux cari)onatée.
(*) C'est-à-dire criblé de trous. On croît qu'elle est ori- . ginaire d'un phonolîte porphyrique à cristaux de feldspath vitreux.
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Vompoaans accidentels.
Stilbite.
Amphibole.
Mica.
Fer sulfuré ferrifêre.
SEPTIÈME ESPÈCE
TRACHYTB (*).
G)inposé de feldspath blanchâtre ou gris-cendré , ayant un aspect raboteux. Porphyrique souvent à cristaux de feldspath vitreux. Lieur cassure et quelquefois leur surface parait comme striée (**).
T^ariétés,
I. G)mmun
Composant accidentel.
Mica.
** Aspect plus ou moins vitreux.
HUITIÈME ESPÈCE
PEItLAlRS.
Perlstein, W. D'un gris-bleuâtre plus ou moins foncé, ou d'un blanc -grisâtre ; ayant un éclat nacré, très fragile ; il donne souvent une odeur argileuse par l'expiration.
(*) Cest-à-dire âpre^ raboteux.
(^^) Il Be renferme presque jamais de quarz.
58o TRAITÉ
Modifications.
a. Commune.
b. Filamenteuse. Pogonite (*).
NEUVIÈME ESPÈCE
FELDSPATH BÊSIVITE.
Pechstein , W.
Modifications.
a. G)mmun.
&. Porphyrique. Pechstein porpbyr, W.
DIXIÈME ESPÈCE. OBBiDiBWE.
Variétés.
Hyaline. Aspect entièrement vitreux
(*) De vti^mv y harba.
(**) Cette modification n'a souvent qu'un léger degré de luisant.
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SouS'ifariétés,
a. Massive. Obsidian , W.
Commune.
Porphyriquc.
b. Globuliforme. Marékanite.
c. Filamenteuse. Némate (*). Filamens souvent contournes et comme tressés.
Verdâtre. Provenant de l'obsidienne résinite. Au pic de Ténérifie.
Blanchâtre. Provenant de l'obsidienne hyaline. En Hongrie.
3. Scoriforme. Ponce. Bimstein,W. Vulgairement piçrre ponce. Filamens blanchâtres, ordinairement droits et conjoints. On distingue à l'aide de la loupe, sur un grand nombre de morceaux de trachyte , des naissances de semblables filamens.
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.CICUL AIRES (cristaux), I, 87.
Acides. Lear action sur les substances minérales , I, a3a
Aciides libres , troavés dans la nature , 1 , 3g5.
Acide sulfuriqne, ibid*
Acide boracique , 1, 297.
Acier. Ses différences , relativement à sa composition et à ses qualite's, avec le fer coulé et le fer forgé , UI,54i.
Acier natif pseudo- volcanique, III, 53a.
Actinote , II, 871.
Adolaire, III, o5.
Aérolithes, III, 533 et 535. Dissertation sur le phénomène de leur chute , 54a et suiv.
AEtite, ly, io5.
Agaric minéral, 1 , 36a.
Agate , II , a56.
Agate herborisée. II, aGg.
Agate mousseuse , II, a6g.
Agate onyx ; cornaline onjm ; sardonjz, 11, 167.
Agate ponctuée, II, 369.
A^ate tachetée , ibid.
Aigne-marine , II , 5o4*
Aigue-marine orientale, II, 108.
Aimant naturel, III, 56o. Théorie des phénomènes qu*il présente, 567 et suiv. ; explication du magnétisme polaire , dont se trouve Sourvu tout h coup un fragment étaché d'une des extrémités d*un aimant , 5^3 et suiv. Le ^iobe terrestre fait la fonction d'aimant par rapport aux aiguilles magnétiques, 583. Presque tous les cristaux de fer et autres morceaux de ce métal, situés dans rintérieur du globe , sont de véritables aimans , pourvu qu'ils ne soient pas trop oxidés i moyen de s'en assurer , 585 et suiv.
Airain , III , 43 1.
Akanticone, II, 568.
Akanticonite , ibid.
Albâtre calcaire, 1 , 367.
Albâtre gypseux , I, 548.
Table alphabétique
Albin , III , ig4 et 19$.
Albite, IV, 479*
Alkalis. Actions des lii|aeurs alkalines snr les mîn^aax , I , aSa.
Allanite, IV, SqS.
AUochroïte , Pf, 48i.
Allophane, IV, i83.
Alumine flnatée alkaline , II ^ i5^.
Ses caractères, i6i<2. Ses variétés, i5g. Son histoire, ibid»
Alumine flaatéé siliceuse. Voyei topaze.
Alumine sous-snlfatée , II, ia5.
Alumine sons-sulfatée alkaline , II, ia8.
Alumine sulfatée , II , ni* Ses caractères, ibià. Ses variétés, 116 et suiv.Son histoire , 1 x8 et suiv.
Utilité àe cette substance, comme mordanti pour la teinture ,1^4^ Sa formation dans les schistes alumineux exposés à l'action des etnbrasemens souterrains , lao.
Alun, II, ii4*
Ahm de ekce^ 11^ lao.
Alun de plume, II, 117.
Alun de roche, II, I30.
Alun de Rome , II , 119.
Alvéole des abeilles. Rapports entre éa. forme et celle du grenat primitif, II, 33o.
Amalgame natif, III, 807.
Ambre jaune, IV. 473«
Améthyste « Il , 347* Origine de mot, a4o*
Améthyste orientale, II, 108.
Amiante, II, 483.
Amiantoïde, iV, 4^3. "
Ammoniaque muriatée , II, 33 1.
Ses caractères , ibid. Ses variétés, 333 et SUIT. Son histoire , 333 et suiv. Manière dont on la fabrique, 334. Sa cristallisation en barbes de plames , comparée à la formation delà neige, 335.
Ammoniaque sulfatée , II , 330.
Amphibole ^ II, 373. Ses caractères, ibid. Ses variétés, 379 et suiv.
Substances étrangères à cette espèce que FoD y a faussement rapportées sous le nom de schort, 090. Son histoire. D'oii a pu provenir la réunion de taut d'espèces disparates, qui partageaient avec l'amphibole le nom "de schorl ,
ce
Amphigène , III ^ 61 . Ses caractères, ibid. Seê Variétés, 63 et suiv.
Qudle fonitte de molécule intégrante résulte de sa double division en dodécaèdre rhomboîdalet en cube , ibid. Son histoire ,,68 et suiv. Discussion snr sa formation , 70 et suiv.
Anaeénite, IV, 56i.
Anaicime, III, 70. Ses caractères, ibid. Ses variétés 173. Son histoire, 174.
Anatase,IV, 344*
Andalousite , iy, 486.
Angles des cristaux. Angles «aillons; manière de les déterminer, I, m. Combien leur indication est nécessaire dans la description des cristaux, 133. Angles plans; circonstances oh ils. ont ét< principalement indiqués , 134.^
Anneaux colorés. L'explication des couleurs de l'opale rentre dans celle de ce pbâiomène observé par Newton , II , 383 et suiv.
Anthophyllite.II, 600.
Anthracite, I V^ Mo. Ses caractères, ibid. Ses vanétes , 44^. Son histoire , 44^ ^^ suiv.
Anthracolithe, IV, 44^.
Anthraconite de HausmannI, 358.
Antimoine , IV, 379. Sa doi:d>Ie division mécanique en octaèdre régulier et en dodécaèdre rhomboîdal, 383 et suiv.. Ses usages dans les arts et dans la médecme, 388 et suiv.
Antimoine oxidé-sulfuré, IV, 3ii.
Ses caractères,^ ibid. Ses variétés, 3 13. Son histoire, ibid.
Antimohie natif, iV, 378.^ Ses caractères , ibid.
Antimoine oxidé, IV, 3o8^. Ses caractères, i&icf. Ses variétés, 309.
Son histoire, 3 10.
Antimoine spéculaîrcj IV, 3o8. .
Antimoine sulfuré, iV, 391. Ses caractères, i5û2. des variétés , 393.
Son histoire , 3Ô7.
Antimoine sulfuré argentiière, IV,
Apatite, I, 489.
Aphanite, IV, 543.
Aphrizit,in, 30.
Aphronatron. Nom ane l'on a donné h la soude carbonatcc me-
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langée de chanx carbonatëe , II ,
an.
Aplome,IIy 538.
ApopbylliteylIIy 191.
Appendice, renfermant les substances dont la nature n'est pas encore assez connue pour per-
mettrede les classer, IV,47^ ^^ ^^^* Aiborisëe ('agate). Il , a6g.
Arbre de Diane ,111, 3ia.
Arendalite , II , 568.
Argent, lu, 34^.
Aigent antimonial, III, a58. Ses
caractères, ibid. Ses yariétés, a6o.
Son bisioire, a6a.
Argent antimonial^rro-orf e/ti/Sre,
Argent antimonié sulfuré y III, àog. Ses caractères , ihid. et suiv.
Ses variétës , 372 et soir. Son histoire, 385 et sQÎir. Observation snr une forme cristalline intéressante de cette substance, a88.
Argent blanc, III, 348.
Argent carbonate, III, 390.
Argent corné» Œ. ao3.
Argent de chat, m, 117.
Argent«n feuilles de fongàre, m,
Argent gris, m, 447*
AvgentmsnatéiHI, oga. Ses caractères, ibid. Ses Tariëlds, 994.
Son biatoîre, 996 et suiv. Exemple rènuif^pahle de sa réduction par le ooMaotdn finr ou du sine , agg.
'Areeni natif. IH, 349* Ses «arac- WnM^jhid. Ses 'vanétés, aSo et aotr. Son histoire, a53 et suiv.
QuiililëB4{ui fo rendent précieux
Sonrnoa «sages, et dirers genres 'ardsteaémtîleagrce IHndustrie, a55.
Argent noir, III, 380.
Argent voiws, III, 369.
Argent ssUODé, lU, 365. Ses ca« ractikes, tèkl» Ses variétés, a66.
Son histoire, 367 et suir.
Argent vitreux , III , 365.
Argentine des lapidaires, IH, 107.
Ai^e, IV, 557.
Argile &,fonlon , IV, 658.
Ai^le calcarifère ou marne, -IV»
Argile glaise, IV, 5^.
Argile lithomarjge, IV, 558.
Argile ocreuse faune, iV, 558.
Argile smectiqne , IV, 520.
Arpailleurb, Ul. 33a
Arragonite, I, 433. Ses caractèr^ , imâ. Ses variétés, 4^8 et sut* Son histoire, 464 ^^ ^^' Ses différences très mar^piées avec la chaux carbonatée , et les conséquences qui en résultent 9 4^ ^' suiv.
Arsenic, IV, 336. Propriétés toutes particulières dont il jouit, ibid.
Arsenic natif, FV, 336. Ses caractères , i6&f. Ses van^c^ , -^y. don histoire, 338.
Arsenic oxidé, IV, 341. Ses caractères, ibid. Ses variétés, 34a. Son histoire, 343.
Arsenic sulfuré, IV, a44*
Asbeste, II, 4^1. Ses caractères, ibid, et suiv. Ses irariétés, 4^^- Son histoire , 486 et suiv. A quoi tiennent les merveilies que Fon a
Srétées à cette substance , 487* Art e filer Pasbeste pour'en fSsbnqaer
différens ouvrages, ibid.
Asphalte, IV, 4^4' Astérie, II, 90.
Augiie, II9Â07.
Automalite, il, 170.
Autopsides ( substances aétalli-
gnes ). Ce que l'on entead par là ,
Aventnrine naturelle, II et III , 94.
Axe de double réfraction , I, m.
Axinite, II, 55o. Ses caractères,
ibid. et suiv. Ses variétés, 56a et
suiv. Son histoire, 565 et suiv.
BiTilt^te, 11,430.
Bqftwiee firdrâstatique , 1 , 136. Institiment très commode, en forme d'aréomècre, qui peut hii être
substitué , pour pesicr spécifiquement IcSl minéraux , 1 37.
Baryte carbonatée ^ II, A Ses ca- .
ractères , ihid. Ses variéiés, '37.
Son histoire, 39. Sa qualité vcnimeuse , ibid.
Baryte sulfatée, II, 5. Ses caractères, iùid. Ses variétés, 8 et suit. Son histoire, ai et suiv. Sa propriété phosphorique. a3.
Basalte, IV, 670.
Béryl, II, 504.
Béryl schorlacé. Il , i44*
Bergmannite , iV, 4^4*
Bretflackite,IV,485.
Bismuth, iV, aoa. Cristallisation de sa fonte , ao5.
Bismuth natif. IV, aos.
Bismuth ozide, lV,ai4. Sescaracrères^ ibid. Ses variétés , ai5. Son histoire, ibid.
Bismuth sulfuré, IV, a 10. Ses caractères, i6i<2. Ses variétés, ai a.
Bitume, rV, 4^3* Ses caractères, ibid. et suiv. Ses variétés , ^5S et suiv. Son hî«tnw» , 46^ «t suiv.
Bitume de Judée, IV, 404*
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Blanc d'Espagne, 1, 4i3-
Blanc de fard , IV, aog.
Blende, IV, 186.
Bleu de montagne, III, 5oa.
Bleu de Prusse natif, IV, lag.
Bleu d'outremer, III , 57.
Bleu turquin (marbre) , I , SSg.
Bois pétrifié, 1 gS*
Borax, Il.aoo.
Boracite, il , 56.
Boumonite,^rV, aoS.
Brèche calcaire, IV, 566.
Brèche quarzeuse, IV, 565.
Brillant) on écla( méuUiaue. Moyen de distinguer le véritaole de celui qui n'est qu'apparent , I , i5^.
Tableau des métaux les plus usuels rangés relativement à cette qualité, III, a3i.
Bronze, III, i3u
Bronzite, II, 455.
Byssolite, IV, 483.
Cacholong, II, a66.
Caoutcbon minéral , IV, 455.
Caillou d'ïlçypte , U , a73.
Caillon du Rhin , de Cayenne , de Médoc , etc. , Il , a47*^
Calamine, IV, 179.
Calcédoine, II, a56.
Cantalite, II, a5a.
Caractères des minéraux, 1 , 106 et suiv.
Caractères distinctifs ou d'élimination, iio.
— géométriques, III.
— physiques, ia4.
—> chimiques, aai.
Cendres volcaniques , IV, 58a.
Chalumeau (usage du), I, aai.
Céruse, III , 33q.
Céruse native, ÏII, 384*
CeyJanite ,11, i65.
Chabasie , III , i63. Ses caractères , ibid. Ses variétés, ]65. Son histoire, 166.
Chair fossile , nom que Ton a donné à Tasbestc tressé , lII , a47 et a48.
Cérine,IV, BoS.
Cérite, IV, 3q3.
Cérium , IV, 09a.
Cérium oxidé siliceux, IV, SgB
Cérium fluaté, 399.
Charbon de terre , IV, 459.
Chatoyante des lapidaires, II , i5i.
Chatoyement (couleurs par ),I, i54«
Chaux arseniatée, I, 58^. Ses caractères , ibid. Ses variétés , 588.
Son histoire , 589.
Chaux boratée siliceuse , 1 , 590.
Chaux carbonatce, I, a98. Ses caractères , ibid. Ses formes déterminahles, 3oa et suiv. Ses formes indéterminables, 355 et suiv. Ses formes imitatives , 364 ^ suiv.
Son histoire, 371 et suiv. Ses ^ssemenSy ibid. Explication, à l'aide du simple raisonnement, des phénomènes que présente sa double réfraction , 373 et suiv. Ses usages, 406.
Chaux carbonatée bituminif.,I, i3a.
Chaux carbonatée ferrifère , I^ l^S.
Ses caractères et ses variétés, liid .
et suiv.
Chaux carbonatée ferro-manganési fère, I, ^21,
Chaux carbonatée fétide , I, ^3i.
Chaux carbonatée magncsifère , I , 437. Ses caractères , ibid. Ses va* riétés , 4^8. Ses gissemens , ^ag.
Chaux carbonatée inanganéfifèra rose, I 4^^'
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Chaos carbonatée nacrée , 1 , 4^*
ChaQX carbonatée qaarzifôre, ses
caractères , 1 , 4^4* ^^^ variétés ,
^a5. Ses gissemens et sa formation,
ibid. et suir.
Chaux floatée , I, 5o5. Sescaractè-
' res, ibid. Ses variétés, 5o8 etsuir.
Sup histoire , 5ig. Usage de son acide pour lagrayuresur le Terre, Chaux fluatée aluminifère, I, 5i4* -Chauxfluatéechlorophane, I, 5i4« Chaux nitratée, I, 5o5. Ses caractères, ibid. Ses variétés, 586*. Son histoire, 587.
Chaux phosphatée, I, 487. Ses caractères, ibid. Ses variétés, 4po et suiv. Son histoire, 4q8 et suiv.
Accord eutre les résultats de la chimie et ceux de la géométrie , relativement à la réunion de la va-
, riété nommé chryaolite avec celle ^'on anpelait apatite , 5tK).
Cbanx sulfatée, I, 537. Ses caractères, ibid. et suiv. Ses variétéb, 5a3 et suiy. Son histoire, 54g* Ses usages , 555 et suiv.
Chaux anhydro -sulfatée , 1 ,563.
Ses caractères , ibid. Ses variétés, 565. Son histoire, 573. Di£E%re essentiell(ement de la chaux sulfatée ordinaire , 574*
Chaux sulfatée calcarifère, ou pierre à pl&tre. I, 54g> En anoi consiste la bonté du plâtre qu elle fournit, 56o.
Chlorite, II, iipS.
Chlorophane, I, 5i4*
Chrome. Sa découverte par Vauqoclin , IV , 400.
Chrysobéryl , II, 3o3.
Chrysolithe, 1 , 487*
Chrysolithe chatoyante , II , 307.
Chrysolithe du Cap, II , 6o3.
Chrysolitheordinairedes Allemands,
Chrysolithe ordinaire ou proprement dite de Rome dcf Lisle, I,
Chrysolithe orientale , II , 307.
Chrysoprase, II, a63.
Cinabre, III, 3] 3.
Cipolin ( marbre) , 1 , 35q.
Coak, IV , 470.
Cobalt, IV, 317. Ses caractères, ibid.
Raisons de présumer qu'il possède
par lui-même les propriétés magnétiques ,318. Ses usages pour la coloration en bleu de dififerentes matières , ibid. Encre sympathique curieuse produite par la dissolution de son ozide nommé safre dansTacidenitro-muriatique, 3ig.
Cobalt arseniaté, IV, 333. Ses caractères , ibid. Ses variétés , 333 et suiv. Son histoire , 384.
Cobalt arseniaté terreux argentifère,
IV
Cobalt arsenical, IV, 31 g. Ses caractères, ibid. Ses variétés, 333. Son histoire , 333.
Cobalt gris, IV, 335. Ses caractères, ibid.S^s variétés, 338.Sonhistoire, ibid. et suiv. Rapports singuliers qui existent entre ses formes et celles du fer sulfuré , asg et suiv.
Cobalt oxidé noir, IV ,330. Ses caractères , ibid. Ses variétés, ibid.
Son histoire, 33 1.
Cobalt tricoté, III, 4ig-
Coccolithe, II , 43i*
Cohésion, I, i36.
Combustibles non métalliques (substances ) , IV , 4o5. Vue générale de la classe composée de ces substances , ibid, et suiv. Caractères dont l'ensemble peut servir à les' distinguer de celles des autres classes, 4^6.
Concrétions. Quels sont les corps
Îue Ton appelle ainsi, I, 8q et go.
Hversités de forme que présentent les concrétions, ibid. et suiv. Manière dont se produisent celles qui sont tubulées, ibid. Nomenclature des corps concrétionnés , I» g7-
Condrodite , II , 476.
Conglomérats, IV, 56i-.
Cordiérite, III, 5.
Corindon, II, 70. Ses caractères, ibid. Ses variétés, 77 et suiv. Son histoire , 96.
Cornaline ,.11, 363.
Couleurs (caractères tirés des) réduits à leur juste valeur, 1 , 143. Expressions propres à en désigner les diversités et les tons , i53. La couleur considérée dans les substances métalliques doit être citée parmi les caractères spécifiques , 146.
Couperose bleue, III, 533.
Craie, I;36a.
5go
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Craie de Briançon , II , 49^'
Craie d'Espagne, II , 49^*
Craïiomte^lV^pS.
Crayon noir , Iv , 85.
Crayon rouge des dessinateurs , IV.
Cristal de roche , Il , a47* Cristal d'Islande, I, 3o6.
Cristallisation. Acception de ce mot,
fris dans sa plus grande étendne ,
Cristaux. Qaels sont les corps aux-
Cela on a donn^ ce nom ,1,5.
ur diversité dans une même espece , o.
Croodite, III , i83.
Croisette,II,338.
Cr]^olitbe, II, iSt.
Cuivre, III , 4^3. Ses caractères , ib.
Ses usages, 4^8 «< *ai^* Dangers des Tases que l'on fait arec ce mëloi, pour les usages ordinAÎres , ibid.
Cuivre arseniaté , III, 5o4. Ses caractères , ibid. Ses variétés , 509.
Son histoire , 5i4 et Auiv.
Ctiivre carbonate, III,. 4^* Ses caractères, ibid. Ses variétés, 4^^ et suiv. Son histoire, ^glbet smv.
Raisons de croire que le cuivre carbonate bleu et le cuivre carbonate vert forment une même espèce , 4g9* Usages de la variété nommée malachite f 5o3 j — du cuivre carbonate bleu dans la peinture, 5o3.
Cuivre de cémentation , III , ^^'j.
Cuivre de rosette , III , 4^
Cuivre dioptase, III , 477-
Cuivre gris, UI,44'* Ses caractères, ibid. Ses variétés, 4^44 ^^ suiv. Son histoire , 44^ ^^ ^^^' Pcuoidement de la distinction faite par les anciens naturalistes entre le cuivre grb et .l'argent gris, 44^* ^^ ^^^^ que font les naturalistes modernes entre les mêmes substances. ; discussion sur ce sujet , 449 c' suiv.
Réunion intéressante ae formes régnlièies, que présente la cristallisation dtt/cuivre gris , 4.53.
Cuivre bépathique , III , 4
Cuivre hydraté, III, 47 1*
Cuivre hydro-siliceux ,^111 ,47'-
Cuivre jaune, III, ^og.
Cnivre mnriaté, III, 4^- Ses caractères , ibia. et suiv. Ses varietés, 486. Son histoire, 4^ ^^ suiv.
Cuivre natif, 111,4^3. Ses caractères, i6ûl. Ses variété, 4^ ®^ suiv. Son histoire , 4^ et suiv.
Double origine attribuée à ce métal par les naturalistes, ibid.
Cqivre oxidnlé,III, 4^ Ses caractères, ibid, et suiv. Ses variétés^ 4*^ ^ '^^i^* Son histoire, 468. Cause de l'efièrvescence qa'il produit dans l'acide nitrique, ibid.
Cuivre oxidnlé arsenifère , III,
Cnivre phosphaté, III, Sig
Cuivre pyriteux, III, 43a« Ses caractères , ibid. Ses variétés, 434* Son histoire , 438 et suiv^ Juicertitude sur sa vraie natnie , ibid.
Sa surface sujette k s'iriser , par un commencement de décomposition , 44^*
Cuivre pyntenz hépathique, III,
Cnivre rouge , IQ , 4^*
Cuivre sélénie, III, ^po.
Cuivre selénié areerttal, III, 470.
Cuivre sulfaté, III, 5a3. Ses caractères, ibid. Ses variétés, 4^ et suiv. Son histoire, 5^8 et suiv.
Son origine et sa cristallisation artificielle connues des anciens , Sig. Sa forme primitive et celle du feldspath sont les seules, jusqu'ici, qui aient offert le parallélépipède obliquas gle avec trois mesures d'angles différentes, 43o.
Ses usases dans les arts , ibia.
Cuivre sulfuré', III, ^5L Ses caractères , ibid. Ses variétés , 457.
Son histoire , 450 et suivantes.
Cuivre vitreux, III, 454 et 46a-
Cyanite , II, 357.
Cymophane, II , 3o3. Ses caractères , ibid. Ses variétés , 3o6 et suiv. Son histoire, 307.
Daourite, III, 3i. Delphinite grenue , II , 574>
Demi-métaux. Suppression de cette dénomination vicieuse , III , aô8.
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Dendrites ; manière dont se produisent celles de certaines rarlétés de chanz carbonatée, I, 36o. — Superficielles , ibid. — Profondes, ibid,
Dentritiqqe ( chanx carbonatée compacte), 1,359.
Densité, voyez pesanteur specilique.
Diallage , II, 4^a. $es caractères , ibi£ Son histoire , 459*
Diamant , IV, 4i9* Ses caractères, ibid» Ses van&és , 4^ ^' ^"'^* Substances étrangères à cette espèce auxquelles on a donné son nom, 4^^- Son histoire, 4^7* Différentes expériences sur sa combustion, iag. Autres expériences pour déterminer sa nature, 43i4 Newton , goidé pur les seules lois de la réfraction , avait devancé les résultats de la Chimie , sur la qualité combustible du diamant, 43a et sniv. Cause physique de ses beaux refleu , 437* Comment on est parvenu à iç tailler, 438 et
SUIT
Diamant brut ou jargon de Ceylan , 11,291.
Diamant d*Alençon«II, ^S.
Diaspore , II , i63. $a description .
ibid. Propriété remarquable qu'il
manifeste par l'action du ten,
ibid, Dichroïte , III , 5* Diopiase.UI, 477.
Diorite , IV, 54o.
Dip^e , II , SgC). Ses caractères ,
ibid. Ses variétés et son histoire,
?97- Disthène, II, 357. Ses caractères,
ibid. Ses variétés , 36o et sniv.
Son histoire , 362 . Effets remarquables de sa double vertu électrique, 363.
Division mécanique des cristaux, seul moyen de reconnaUre avec certitude leur vraie forme primitive, I, 30.
Dolérite , rV, 573.
Dolomie^ 1 , 4^7*
Double réfraction, voyez r^raction.
Dragées de Tivoli , 1 , 369.
Ductilité. D'où parait provenir cette qualité dans les métaux, lU, ao^.
Dureté (caractère tiré dé la dureté} , I,i36.
Ecldt, I, i56.
Eclat adamantin , i57.
Eclat métallique, voyez brillant métallique.
Eclogite,T[V,548.
Ecume de mer, II, Gn.
Ecume de terre , 1 , 4^o. Sa d^acription, ibid.
Egeri^n, U , 544*
Elasticité, considérée dans les métaux ; suit le même ordre que la dureté , III, 207. Moyeu a'augmenter en même temps ces deux <[uali,tés.dans une subfl^nce mé* talÛque , iÀid.
Electricité. Différentes manièircis de l'exciter djàos les corps , I, i83.
Hypothcife de deux iluHiÇf qui composent le iluide électrique j leurs noms et leurs proprieS(és, iS4 ^t suiv. At^actions.et répulsions électriques. Action a'un corps électrise sur un corps qui était d'abord dans son état na*
turel. Rapports entre les positions des pôles ejectrîques dans un cristal , et la configuration des parties où résident ces pôles, 1, 204. Electricité produite par la pression »
Moyens de déterminer l'es
Sèce d'éleqtricitéiacquise à l'aide n frottement ou de la pression , 190. Faculté conservatrice de l'électricité,, 195. Appareil simple et commode pour reconnaître les corps électriques par la chalenr, et déterminer leurs pôles , ao6.
Emeraude, ^JL., Soâ. Ses. caractères, ibid. Ses variété , 5o8 et sniv.
Substances étrangères à cette espèce auxquelles on a domué les noms à^émerande d^nigue^^marine et de béryl ^ 5ii. Son histoire, 5i6etsuiv.Résultatsàl'aide desquels laMinéralogiea concouru .avec la Chimie à la réunion, dans une même espèce , des substances nommées émeraudes et béryls
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OU aigues-marines , Saa et sniv.
Emeraode , nom donne à la diop."
tase, 111^477*
Emerande du Peron , II , 5i i .
Emerande orientale , II , io8.
Emeri , II , 93.
Encre , sa composition , IV, liS.
Eacre sympaTihique de cobaJt, IV, 3ig.
Enhydre, II, aSo.
Epirfote, II, 5w. Ses caractères, 569. Ses variéte's , 672 et suiv.
Son histoire, 577.
Escarboucle des anciens , fl, 33o.
Espèce. Acception géne'rale dans laquelle ce mot peut être pris en minéralogie, I,ai et sniv.Insuflisance des résultats de Tanalyse chimique y considères isole'ment , pour faire reconnaître les corps qui doivent être réunis dans une même espèce, a3 et suir. De quel secours esc la considération des molécules int^rantes, relativement à cette réunion , aS. Véritable notion de l'espèce, a6. Dans quel cas Pespècc subsiste, qnoique modifiée par un
mélange de matières hétérogènes, 29 et suiv. Dans quel cas le corps mélangé doit cesser d'être regardé comme espèce , IV, 5a8. Une espèce proprement dite ne peut passer à une autre , FV , Ssg. Exposition détaillée du plan qui a été suivi pour la description de chaque espèce , 1 , 372 et suiv.
Essonite, II, 54 1*
Etain , IV , ]47* Ses caractères dans Tétat de pureté , ibid» Existence de rétain natif encore douteuse , 148. Usages de ce métal, 149 et sniv.
Etain de bois, IV, 161.
Etain de glace, IV , 209.
Etain oxidé , IV, i52. Ses caractères, ibid. Ses variétés, i54etsuiv.
Son histoire , 164*
Etain sulfuré , IV , 170.
Euclase, II, 528. Ses caractères, ibid. Ses variétés , 53o. Son histoire, 53i et sniv.
Endialyte, IV , ^85.
Eukairite, III.
Eupbotide, lY
', làs.
Fahlunite, IV, 486.
Fahlunite de Hismger , III , 140.
Farine fossile, I , B62.
Feldspath, III, ^9. Ses caractères, ibia. Ses variétés, 83 et suiv. Substances étrangères à son espèce , auxquelles on a donné son nom , 94. Son histoire, 102 et suiv. Usages du feldspath, comme objet a ornement, 106; — dans la fabrication de la porcelaine , iio.
Feldspath apyre , IV , 486*
Feldspath ciecomposé , III , 96.
Feldspath leptynite, IV , 532.
Feldspath bleu , IV , 490-
Feldspath vert , III , dj.
Fer. Ses caractères à l'état de pureté, III, 53i. L'industrie humaine ne se montre nulle part d'aune ma* nière plus admirable aue dans l'art de le travailler, 537- Existence du fer natif dans la nature, 533. Différences entre le fer fondu , le fer forgé et Tacier , 538 et suiv.
Fer à rétat de magnétisme. Théorie
des phénomènes qn'il présente , III , 567 et suiv. Comment on a reconnu que la plupart des morceaux de fer enfouis dans la terre, qui n'abondent pas trop en oxiêène , sont des aimans naturels , 585 et suiv.
Fer arseniaté , FV, i35.
Fer arsenical, IV , 28. Ses caractè res, ibid. Ses variétés, 3i et suiv.
Son histoire, 33.
Fer arsenical argentifère , IV, 32.
Fer-blanc , IV , 159.
Fer calcaréo-siliceux , FV^ 91.
Fer carburé , IV , 85. Ses caractères , ibid. Ses variétés , 86. Son histoire, 87. Manière de le disrin-
fuer du molybdène sulfuré, 86.
abrication des crayons dont il fournit la matière , 90.
Fer chromaté , IV , i3o. Ses caractères, ibid. Ses variétés, i33. Son histoire, ibid.
Fer coulé , III , 528.
Fer fondu , III , 5a8.
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Fer forge . III , 5!i8.
Ferliépatiqae, IV, 58.
Far mctéorique , III , 533. -» Dissertation sur les aéroli thés, 54^ et soiv.
Fer mariatëy IY/i38.
Fer oligiste, IV, 5. Ses caractères, ibid. Ses Tariëtés , 7 et saiv. Son histoire, 17 et soiv. De quelle manière on a été conduit à reconnaître ^e sa forme primitive, regardée jusqu'alors comme un cuoe , ^tait un rhomboïde , 31 et sniv.
Conséquences qni en résultent par rapport k la classification des mines de fer, 2n.
Ferozalaté, IV, i3g.
Fer oxidé , IV. loi. Ses caractères, ibid. Ses variétés, io3 etsuiv. Son histoire , iio et suiv.
Fer oxidé carbonate , IV . ti3.
Fer oiidé épigène, IV , 58.
Fer oxidé hématite , IV, loi.
Fer ozidaléy III , £^0. Ses caractères , ibid. Ses variétés , 56a. Son histoire , 667 et suiv.
Fer ozidnlé titane , IV , 98.
Fer phosphaté , lY, 136.
Fer spathique , IV , 1 13.
Fer sulfaté, IV, i4p. Ses caractères, ibid» Ses variétés, 1 4 t. Son histoire , i44 ^^ «^^ Ses usages
dans la teinture , et pour la fabrication de Pencre k écrire , i45.
Fer sulfuré, IV , 38. Ses caractères, ibid. Ses variétés, 4a et suiv. Sou histoire, 61 et saiv.
Fer sulfuré blanc, IV , 68.
Fer sulfuré ferrif&re , IV , 5g.
Fer sulfuré magnétique, IV , 64*
Fibroliie, IV, 493.
Fleurs de bismuth . IV, ai 5.
Fleurs de soufre, IV 9 4^^*
Flos-ferri , 1 , 460.
Fluor , 1 , 5o5 .
Fontes , II , aao. Explication de la manière dont elles cristallisent par le refroidissement , ibid, et sxuv.
Formes cristallines. La diversité de leurs modifications réellement dis- « tinctes dans une même espèce, offre un nouveau point de partage
• entre les minéraux et les mantes . 1.6. '
Formes fondamentales de Wemer, I, 10 et suiv.
Formes communes h plusieurs mi* néraux, 1 , 46. Solution dcf la difficulté qui semble résulter de cette similitude de molécules intégrantes dans différentes espèces , 47.
Franklinite, IV, 17p.
Fusibilité, en quoi elle consiste, III, an.
Gabronite , IV , 494*
Gadolinite, 11,^ ^o. Ses caractères, ibid. Ses variétés , 443* Son histoire , âA5.
Galène, III, 3ii.
Galène à grain d'acier, III; 347*
Galène palmée , III , 347.
Gehlénite, II, 557.
Genres minéralopiqnes.Ont leur fondement dans l'analyse chimique, 1,35.
Géode. Etymologie et définition de ce mot , I . jga.
Géologie. Obiet de cette science , IV , 5aa. Comparée avec la Minéralogie , ibid.
Girasol ,71 , aSS.
Glacies Mariae, III, 117.
Glaise, IV, 557.
Glaubérite, II, 3i5.
Gneiss, IV, 538.
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Goniomètre. Sa description, I, 1 14, Manière de s'en servir, 11 5. Ses avantages, 117. .
Grammatite, II, 37a*
Granatite , II , 338.
Granité , IV , 53n,
Granité noir, lY, 43 1.
Graphite , IV , 85.
Gravité spécifique, voyez pesanteur spécifique.
Grenat, II, 3i3. Ses caractères, ibid, Searvariétés, 317 et suiv. Substances étrangères à son espèce , auxquelles on a donné son nom, 334* Son histoire, 3a6. Raisons de lais^ ser ensemble , pour le moment , sous le nom de grenat, diverses substances, qui, peut-être, différent entre elles par leur nature, 337 et suiv. Rapports entre la forme du grenat primitif et celle de
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Falvéole des abeilles , 33o et teressant que présentent celles qui
Grenat blanc , III , 6a^
Grenat syrien , II , 333.
Grès, IV,56f
Grès'.de FonUineblean , I, 4^4'
Grès'des houillères , IV , 564*
Grottes soaterraines. Spectacle in-
sont tapissées de stalaictitjes, 1,307.
Illusions qu'il produit cbez les personnes pen instruites, 368.
Gypse, I, 527.
Gypse cunéiforme, I, 544* Gypse en fer de lanoe , I, 544*
Halotric ( sel ) , Il , 54- Harmotome, III, i^a. Ses caractè* res , ibid. Ses variétés , 1 4^. "Son
histoire. 14^ et s^iv-
Haiiyne, U , 335.
Hedenbergite , IV , 49^*
Helmi, II, 3o3.
Hématite, IV , 12.
Herborisations, ro/ez dendritcs.
Hétéropsides ( substances métalliques). Lear définition, I, 61.
Hornblende , II , 373.
Hornblende du Labrador, H, 447-
Houille , IV , 4^- ^^^ caractères ,
ibid. Ses variétés, 4^- Son histoire, 4^3 etsuiv. Probai)i1ités sur son origine , ^G^,
Hyacinthe, II, 391.
Hyacinthe blanche cruciforme , ill^
Hyacinthe blanche de la Somma , III , 75.
Hyacinthe de Compostelle , II, a4^*
Hydrophane , II , 371. Cause physique de la transpflxence qu'elle acquiert, lorsqu'elle a été imbibée d'eau, 3'8i.
Hypersthène, II, 447*
Ichthyophthalme , III, 191.
Idocrase , U , 544* Ses caractères ,
ibid. Ses variétés, 5^7 etsuiv. Son
histoire , 55i et suiv.
Incrustations. Quels sont les corps
auxquels on donne ce nom, I, 93.
Indicolite , III, 33.
lolithe, UI, 5.
Iridium , III , 33o et. 334.
Iridium osmié , III , 334.
Isomorphes ( substances ) , 1 , 38.
Jade , IV ,' 498.
Jade de Saussure , III , 95.
Jais, IV, 470- Jargon de Ceylan , II , 398.
Jaspe, II, 373.
Jaspeagaié , Il , 374.
Kaolin , III , 96.
Karpholithe , iV, 5o3.
KiUenite , IV , 5o2.
Jaspe fleuri , II , 374* Jaspe onyx , II , 373.
Jaspe porcelaine , 1 V , 583 .
Jaspe sanguin , Ù. ^ 369.
Jayet, IV, 470. Ses caractères, ib.
Sa variété, 471* Sonhistoire', i^.
Kermès natif , IV , 3io.
Koupholithe, U, 607.
Lait de lune , 1 , 363.
Laiton , III, 4^9. Son usage dans
les arts , ibid, LapUlo , IV , 583.
Lapis lazuli , III , 54*
Laumonite , III , i5o.
Lave, IV. ô8i.
Lazulite , III, 54- Ses caractères ,
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55. Ses vanétés, 56. Son histoire, ibid. La belle coulear bleue qu'il fourni c à la peinture a une fixité
?ui, au bout d'un certain temps, empêche d'être d'accord avec les autres couleurs , 67.
Lazulile de Werner , IV, 5o3.
Lepidolithe , III , 1 16.
Leucite, III, 61.
Lherzolite , II , 4 > i .
Macle,'II, 365. Ses caractères, ibid.
• et sniv. Ses variétés , 867 et suiv. Son histoire, 368. Singularité que présente la distinction et l'assortiment des deux substances dont elle est composée , 36q et suiv.
Madréporite, 1, 356. Sa description, ibid. IVest qu'une chaux carbonatée cristallisée confusément, ib*
Magistère de bismuth , IV , 309.
Magnésie boratée, II, 56. SeÂ caractères , ibid. Ses variétés , 57 et sniv. Son histoire , 60 et suiv.
Son électricité par la chaleur, 61.
Fait intéressant «jooprésontc Inexistence de ses huit pôles clectriqne8 , ibid. Différences de confia gnration entre les parties dans les- ^elles ils résident , 62.
Magnésie carbonatée , II , 65.
Magn^ie hydratée, II , 68.
Magnésie sulfatée, II , 5i. Ses caractères , ibid. et suiv. Ses variétés , 53. Son histoire , 55 .
Magnésie sulfatée cobaltifère, II, 54-
Magnétisme. £x{)lication des divers
finénomènes C[ui en dépendent, II , 567 et suiv. Différence entre le fluide magnétique et le fluide électrique,5o8. Hypothèse de deux fluides <jiii composent le fluide magnétique , ibid. Leur manière d'agir , Aid. Leurs noms et ceux des pôles dans lesquels résident leurs actions, 56qi Attractions et répulsions magnétiques, ^71. Action d^un aimant sur un morceau de fer à l'état naturel, 57a. Explication du fait que présente un fragment détaché d^lne extrémité d'un aimant, et qui se trouve tout k coup être devenu lui'même un aimant complet , 573 et sniv. Déclina ison et inclinaison de l'ai> gnille aimantée, et leurs variations.
Liège fossile , II, 4^.
Lignite , IV , 56S.
Limbilite,II, 47I-
Lin incombustible y nom*donné à
l'asbeste flexible , II , 4^7* Litharge , III , 33p.
Lithomarge , IV , 558.
Lumachelle ( marbre ) , 1 , 35q.
Lumachelle de Carinthie, I, ô5g.
578 et sniv. Différentes hypothèses imaginées pour expli^er ces effets , 58o et suiv. Faits généraux observés , relativement au magnétisme du globe terrestre , 583 et sniv. Magnétisme des mines de fer situées dans l'intérieur du globe, 585 et suiv. Manière de recimnaitre le magnétisme simple , I , an. Moyens d'augmenter la sensibilité de raiguille magnétique , a I S.Manière de reconnaître le magnétisine polaire , aao.
Malachite , III, 4^ ^^ 49^' Ses usages , 5o3.
Maiacolithe, Il , 407.
Malthe ou poix minérale, IV , 454»
Manganèse, IV, 357. Ses caractères, ibid. Ses usages , soit pour détruire les fausses couleurs davérre^ soit pour faire au contraire la fonction de principe colorant, suivant sa quantité, ^5g et suiv.
Manganèse carbonate, IV, 373.
Manganèse oxidé, IV^ a6i. Ses caractères , ibid. Ses variétés , 26a et suiv. Son histoire, a63.
Manganèse oxidé hydraté, IV, a64.
Manganèse phosphaté, IV. 376,
Manganèse sulfuré, IV, a68.
Marbre, I, 409*
Marbre bardiguo de Bergame, 1, 563.
Marbre bleu turquin , I, 359-
Marbre ci polio , 1 , 359.
Marbre de Hesse, I, 4o8.
Marbre lumachelle, I, 359. '
Marbre lumachelle op^din, 1, 359.
Marbre noir, I, 43a.
Marbre ruiniforme, I, /^iL Explication des apparences de mines que présente sa surface, lorsqu'il a été taillé dans un sens convenable, 41 5.
Marbre salin, I, 359.
Marbre statuaire, I. 359.
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Marbre Tcrt , IV, 437.
Marcassite, IV, 03.
Marne ,1, ^14; et IV, 558.
Massicot , III « 339.
Massicot natif. Ce que l^on a ainsi aupele', III , 38i*
Meionite, III, 75. Ses caractères, ibid. Ses Tarietés, 77. Son histoire , 78.
Mélanges meeanimies de principes accidentels. Ds font varier les résultats de l'analyse, I, 33.
Mélilite, IV, Soi.
Mellite, IV 44^' ^^ caractères, i&i<f. Ses varie'tës, 447* Son histoire , 448 et soiv. On a cru à tort qu'il nVtait point électrique par )e frottement , Mç^.
Ménakanite, IV, a53.
Ménilite, II, 271.
Mercure, III, 297. Rentre dans Fanalosie des ^ autres métaux , parmi lesquels ii semble jouer un rôle particulier, 299. Expériences relatives à sa congélation, 3oo.
Son usage dans la construction du baromètre, et du thermomètre pour lequel il est préférable à Falcohol , 3o3 et suiv. Ses usages multipliés en médecine , 3o5 et sniv.
Mercure argental , III , 307. Ses caractères , ibid. et suiv. Ses variétés, 3od. Son histoire ,3io et suiv.
Mercure corné, III , 33t.
Mercure muriaté, III, 33 1. Ses caractères, ibid. et suiv. Ses variétés, 33a. Son histoire , ibid.
Mercure natif, III, 097. Ses caractères , ibid. Sa variété , 398. Son histoire , 299 et suiv.
Mercure sulfuré, III, 3 18. Ses caractères , ibid. Ses variétés, 3i^ et suiv. Son histoire , 3ao et suiv.
Considérations sur ses formes cristallines, 333. Ses usages, 3ao.
Mercure sulfuré bîtuminifère , III , 3i8.
Mésotype, III, 179. Ses caractères, ibia. Ses variétés, 183. Substances étrangères k son espèce auxquelles on a donné le nom de zéotithe , t86. Son histoire , 188 et suiv.
Insuffisance des caractères d'après lesquels on a réuni avec elle différentes substances sous le nom de
zéotithe^ ibid. Motifs qui ooc déterminé la suppression de ce nom; explicaiion cie celui de m«sotjrpe, qui lui a été substitué, Métalliques (substances) autopsides, III, 300. Métaux. Qualités qui les distinguent de toutes les autres substances minérales , lorsqu'ils
J'ouissent de toute leur pureté, !II , aoo. Combien ils deviennent différens d'eux-mêmes, par leur union avec divers principes , ibid.
et sniv. Les , substances métalliques présentent l'ensemble des cinq formes primitives observées jusqu'ici , 31 5. Caractères qui peuvent aider à distinguer si un minéral appartient à cette classe , a 16. Différens états dans lesquels la nature nous offre les métaux , 317. Manière de les désigner par le langage , 318 et suiv.
JVIélaxyte , IV, Sft}.
Méthodes. Exposition de la marche
Î[ue Tesprit numain a suivie dans eor formation , en s'élevant , par une suite d'abstractions, des idiees
Îarticulières aux idées générales, , 16 et suiv. "Premières ébauches des méthodes minéralogiques, discours , viij et suiv. Avantages que présentent ces méthodes, I, 30.
Plan de la méthode qui a été suivie dans ce Traité, I, 45 et 58.
Réponse aux objections qu'on a faites contre elle , 54* Quels sont les corps qui méritent seuls de trouver place dans une méthode bien ordonnée, IV, 5 18.
Mica, III, 1.1 1. Se« caractères, 16.
Ses variétés ii5et suiv. Substances étrangères à son espèce, aux* quelles on a donné son nom, 117.
iSon histoire. Sa division en lames d'une extrême ténuité , qui présentent des couleurs d'iris, 13 t.
Faux brillant métallique du mica , 135. Ses usages , I30.
Miémite , 1 , 4^8.
Minéralogie, sa définition, I, i.
Comparée avec la zoologie et la botanique j avantages qui compensent l'espèce d'infériorité que parait d'abord lui donner la nature de son objet, dise. , v et sniv.
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Minëraiix , leur définition, 1, i.
Qualités qaî les distinguent des animaux et^ des plantes , ibid. et sniv. Ils en différent spécialement par la manière dont ils s''accroissent, 3.
Minium, III, 338.
Minium natif; ce que Ton a appelé de ce nom , III , 353.
Mispickel, IV, 38.
Moelle de pierre , I, 36a.
Molécules élémentaires des minéraux, 1,5-
Molécules inK^antes des miné-
raux. Comment on est conduit h leur connaissance par la division mécanique des cristaux, I, 3 et sniv.
Molybdène, IV, 3^5. Ses caractères, ibid. Sa découTerte , ibid.
Molybdène sulfuré, IV, 3^6. Ses caractères, i6i€2. Ses variétés, 338.
Son histoire, 339.
Mordans. Quelles sont les substances qu'on appelle ainsi , et leurs usages, II, 134*
Muriacite, I, 56g.
Napbte,IV,453.
Natrolithe, lU, i83.
Natron, II, 307.
Népbéline,II,347.
Pfickel, III, 41 a* Ses caractères, ibid. Son histoire, ^ï3. Opinion de plusieurs savans relativement à la propriété mag|nétique du nickel) 4^*4* EiKp4neaoo» ^ui concourent h rendre celte opinion très probable, 4i5 et sniv.
Nickel arsenical, III, 417* Ses caractères, ibid. Sa variété, 4^^* Son histoire, ibid, et sniv.
Nickel arseniaté, III, 431* Ses caractères, ibid. Ses variétés, ^ai.
Son histoire , ibid, et suiv.
Nigrin, IV, 353.
Nitre, II, 177.
Nitre calcaire, I, 585.
Nomenclature des minéraux, I > 71 et suiv. Principes d'après lesquels est établie celle qui a été suivie dans ce Traité, 74 et suiv. Exclusion donn^o aux noms cm- {)runtés des localités et des cuueurs , 74 et 75. Nécessité de faire une inversion dans les noms chimiques qui ont été adoptés , en ^ nommant la base la première' pour "^ que la nomenclature soit assortie à la marche régulière de la méthode, 68. Nomenclature des cristaux, I, 80 et suiv. Elle mnnqnait jusqu'ici à la science, ibid.
Différentes sources dans lesquelles ont été j>uisés les noms qui la composent 81 et suiv. Nomenclature des formes indéterminables , 86 et suiv.
Obsidienne, IV, 58o.
Octaédritc , IV, 348.
Oculns mundi.II, 371.
Œil de chat, il, 354.
Œil de poisson, III, 107.
Œil du monde; nom que l'on a
donné au quarz-résinite hydro-
phane, II, 371.
Olivine, 11,470.
Onyx , II , 76n.
Oolithcs, I, 36o.
Opale, II, 37T.
Ophite , IV, ^3.
Or, III , 335. Qualités qui relèvent le nrix que les hommes ont attaché k ce métal , sfo.
Or blanc, III, 336.
Or de chat, III, 117.
Or de Manheim , III , 439*
Or natif , III, 335. Ses caractèics, idid. Ses variétés , 336. Son histoire, 339 et suiv.
Orientales (pierres) ; acception dans laquelle les lapidaires prennent ce mot, II, in8.
Orpailleurs, m, 3^8.
Orpiment, IV, 34g*
Osmium , III, 33o et 334*
Ostéocole, I, 370.
Otrélite , II , 455.
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PaiUotteiirSy III| a3g.
Palladîam, III ^ a3o.
Paranthine, II, 586.
Parga«ite, H, 387.
Pegmalite , IV, 536.
Pecbstein de Meoil-Ie-Montant, II,
Pelîom,!!!, 8.
Pcperino , IV, 58q.
Péridot, II, ^65, Ses caractères , ibid. Ses variétés, 468. Son histoire, 47'* Péridot granuliforme altéré , II, 470.
Pesanteur spécifique. En quoi elle consiste, I, 13^. Instrument cornniode pour la déterminer, 127.
Manière d'opérer, dans les cas orninaires, avec cet instrument, ia8 et 8UIV. — > Lorsque la substance est respectivement plus légère que Peau, i3o. -—— Lorsque la substance s'imbibe d'eau , i33. Manière de ramener le résultat , avec ' tel liquide et à telle température que l^n voudra , & celui qui aurait eu lieu avec Peau distillée, à une température donnée , i3a et suiv.
Pétalite, m, 137.
Pétrifications, I , qS et suiv. Explication la plus généralement admise de la manière dont elles sont produites , q5 et q6.
Pétrole, IV, ^3.
Pétrosilez , lit , ga.
Petunzé, III, go.
Pbarmacolithe , L, 587.
Pfaonolite, IV, 5j5.
Phosphore de Bologne , II, 23.
Phosphorescence. Sous-division des minéraux qui deviennent phosphorescens parle feu, I, 178.
Phtanite, IV, 546.
Pbytogènes {[substances), IV, 452.
Pierre à bâtir, I, 36t.
Pierre h brunir, IV, l3.
Pierre à fusil, II, a64* Pierre à plâtre, I, 549 ^^ ^^'* Pierre aiumineuse de la Tolfa , Il ,
ia8.
Pierre calaminaire, IV, 179.
Pierre calcaire , 1 , 298.
Pierre (calcaire) coquillère , I ^ ^Sg.
Pierre cubique. Nom qu'a )poTt^ d'abord la magnésie boratée , II Pierre d'aigle, IV, io5.
Pierre d'Aiménie , III, 5oa.
Pierre d'azur, III , 54* Pierre de Bologne , U, 18.
Pierre deCôme, II, Ag3.
Pierre de Foudre, IIT, 543.
Pierre de hache, rV,-49i8*
Pierre de Labrador, IXi , 94-
Pierre de lard, IV, 5io.
Pierre de liais; ce qu'on entend par ce nom, I, 36i.
Pierre de lune, III, .93.
Pierre de Lydie. Nom sous lequel les anciens désignaient la pierre de touche, IV, 546L
Pierre de mines , IV, 55^.
Pierre de touche, III, ^b,
Pierre de tripes ,11, 18.
Pierre d« Volvic , IV, 5y8.
Pierre de Vulpino , t, 069.
Pierre des amazones, ill,93.
Pierre du soleil, III, 108.
Pierre grasse , IV, 5o5.
Pierre lilho^raphicrae , I, 3(k>.
Pierre meulière, Il ,367,
Pierre néphrétique, IV, 5oo.
Pierre obsidienne , FV, 58o.
Pierre ollaire, II, 493.
Pinite, II, 353.
Pisolithe, I, 3^.
Pissaphathe, IV, 4^*
Plans fondamentaux ae Bergmann , I, i3 et i4«
Plasma , II , aSg.
Platine , III , aa6. Ses caractères , ibid. et suiv. Son histoire , 227 et suiv.
Platine natif ferrifère , III , 226.
Pléonaste, II, ino.
Plomb , III , 354. Scs^ caractères , ibid. Inférieur a plusieurs égards aux autres métaux usuels , 337.
Usage de son oxide rouge dans la composition du tlintglass , et avantages de ce verre relativement à la construction des lunettes achromatiques, 338. Autres usages du plomb , 339 et suiv. Abus que l'on a fait de son oxide nommé /ithargc pour corriger l'aigreur des
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vins, et moyens de reconnaître la fraude, 34 o.
Plomb arseniatë, III , 353. Ses ca^ ractères, ibid. Ses Ta^'tës, 354- Son bistoîre y 355 et sniv.
Plomb blanc, 1X1,365.
Plomb carbonate, III, 365. Ses caractères f ibid. et suiv. Ses variétés, 3&7 et suiv. Son bistoire , 379 et SUIV. Difficultés qn« présente la déterminaiion de sa forme primitive, 38o et suiv. Différence dans l'action exercée i>ar Tacide nitrique sur ses diventes variétés, 383.
oa double réfraction et sa dispersion considérables, 384*
Plomb carlwnaté muriatifère , III ,
Plomb chromaté , III , 357. Ses caractères, ibid.* et suiv. Ses variétés , 359 et sniv. Son histoire , 36o. Découverte . par Yauquclin , du nouveau métal dont il contient Tacide , 36a. Son usage pour la peinture, 363.
Plomb cbromé^ III, 36^.
Plomb comme. III, 4io*
Plomb nydro-afumineux , III, 4i<''
Plomb janne, III, 3g7.
Plomb molybdatc. lil, 397. Ses caractères, ibid. Ses variétés, 399 et suiv. Son histoire^ 4^i.
Plomb muriaté, III, 374*
Plomb natif volcanique, III , 334<
Plomb noir, III, 374J.
Plomb oxidé rouge, III, 353.
Plomb phosphaté , III , o85. Ses caractères, ibid. Ses variétés, 388 et suiv. Son histoire , 396 et suiv.
Moyen employé pour comparer, au moyen de la re'Hexion de la lumière , les positions des joints naturels dans les cristaux d'Huelgoêt , avec ceux dçs cristaux des mines de la Croix , ibid.
Plomb phosphaté arsenifère, III,
Plomb rouge, III, 357.
Plomb snluté, 111, 402. Ses caractères , ibid. Ses variétés , 4^4 ^^ suiv. Son histoire, ^06 et suiv.
Plomb sulfuré, III, 3^r. Ses caractères, ibid. Ses variétés, 345 et suiv. Son histoire , 46a et suiv.
lonih sulfuré antimonifère , III
Plomb sulfuré antimonifère et argentifère , IH , 348.
Plomb snlfuré épigene, III , 395.
Plomb vert , III, 385.
Plombagine , IV, 85.
Points conséquens d'un aimant; en quoi ils consistent, III , 586. Peuvent servir à expliquer pourquoi des morceaux d'aimant mron laissait dans la position où ils étaient avant leur extraction , avaient leurs pôles situés en sens inverse de celui qu'indiquait la théorie, ibid.
Poix minérale, ou maltbe, IV, 4^4'
Ponce, IV, 58f.
Porcelaine. Matières ani entrent dans sa fabrication ,111, i to<
Potasse nitratée, II, 177. Ses caractères, ibid. Ses variétés, 178 et suiv. Sorte de maximum, de simpHciré relative que présente sa variété eptahexaèdre , 179. Son histoire , i8a^ et suiv. Sa forma* tion, ibid. Nitrières artificielles ^ i83. Rapports entre la forme e»
térieure de sa variété trihexaèilrt et celle du quarz prisme ,184. Son usage pour la fabrication de la poudre à canon, ]85.
Potasse sulfatée, II, 187.
Potée d'étain , IV, i5l.
Poudding,IV,564.
Poudre à canon. ËxpUoation de ses effets, XI, i85.
Pouzzolane, IV, 58i.
Prase , II , a63.
Prehnite,II, 6o3. Se^ caractères ^ ibid. Ses variétés, 606 et suiv.
Son histoire ,6q8 et suiv.
Projections des cristaux. Idée du travail qui a été exécuté pour celles que renferme ce Traité , dise. , xlix et suiv. Lear milité pour aplanir leç <liffieultés que présente l'étude des formes cristallines, surtout de celleç «ui manquent de symétrie , 1 , 1 1 a.
Protogjrne , IV, 538.
Psammitc, IV, 563.
Pscudoniorphoses , I , 93. Lcui^s différentes sortes, ibid. et saiv.
Pycnite,.II, 144-
Pyrite h gorge de pigeon , III , 436.
Pyrite à queue de naon , IIÎ, 436^
Pyrite arsenicale, iV, 18.
6oo
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Pyriie cuivrense, III. 4^3.
Pyrite ferragineuse, IV, 38.
Pyrite magnétique , IV, 64.
Pyrite martiale , IV, 38.
Pyromëride , IV, 535.
Pyrophysalite, Uy i44«
Pyrofmalite , IV, 138.
Pjrroxèoe , II, 4p7- Ses caractèret , Ufid. et SUIT. Ses Tarie tû, 45> ^* suiv. Son histoire, 4^ ^^ ûmr^
Qoarz, II, aa8. Ses caractères, ib.
Ses variétés , 333 et sniv. Ses espèces , 439» Gissemeos du qnarz , 374* Considérations sur ses formes cristallines , 244. Ses usages , a85.
Qnarz-agate, II, a56. Ses yariëtes, a57 et suit.
^uarz-agate cacholong, II , a6o.
irs-agate tberniogène , U.aÔi.
irz-hyalin. Ses variétés, II, 333.
[oarz-hyalin aëro-hydre, II, a55.
Qnvz-jafpe, 11,373.
Qnarz-necti^ae y II, 366.
Qnarz-résinite, II, 370. Ses rariëtés , ibid* et sniv.
Qnarz -resinite hydrophane , II , 370.
Explication piiysicpie du phénomène ^u'il pr^n te, 381.
Quarz-resinite opalin , H, uni. EIx-
1)lication physique des belles coa> eurs d^iris qu^il réfléchit de son intérieur, 383.
Rapidolithe , II , 586.
Rayonnante, II, 57g.
\ Kayonnante en gouttière , IV,, 36r.
Kéalgar, IV, 349.
Réflexion de la lumière. Son eifet relativement aux faces intérieures d*un rhomboïde de chaux carbonatée , s'ajoute à celui de la réfraction, pour multiplier les ima« ff es des objets, I, 3o5.
Kéfraction de la lumière. £u quoi elle consiste, I, i44* Double réfraction, 159. Circonstances dans lesquelles les corps qui possèdent la aouble réfraction ne font voir qu^une seule image, 164. Dans tous les minéraux dont la forme
Srimitive a un caractère particulier e régularité, la réfraction est simple, 173. Divers moyens de reconnaître le caractère emprunté de la double réfraction, 161 et suiv. Sous-division] des corps na- 4 turels , déduite de la double réfraction, 174* Explication, parle [ simple raisonnement, des phéno-
mènes que présente la double réfraction de la chaux carbonat<^ , I , ig6 et suiv.
Règne minéral, voyez minéraux.
R^ule. Ce que l'on entendait par ce mot, ut, 330.
Relations géologiques ûes minéraux, I, 381.
Retinasphalte, IV, 454*
Rhodinm, III, 33o.
Rhomboïde. Sa définition, I, 33, note 3. Exposition des lois aux* quelles est soumbe la structure ne diverses formes cristallines auxquelles il sert de noyau, 4^ et suiv. Sa théorie mathématique, 3oi et suiv.-
Roches (distribution mînéralogique des), iV, 5i8.
Rubellite, II, 33.
Rubis, II, 87.
Rubis balais , II , 1 70.
Rubis de Rohéme, il , 173.
Rubis d'Orient, II, 108.
Rubis spinelle , II , i65.
Sable doré , III , 117.
Sable vert du Pérou , III , 486.
Sables volcaniques , IV , 58 1.
Safre,IV> 3i8.
Sagénite , IV , 337.
Sablite, II, 407.
Salpêtre, II , 177.
Salpêtre de houssagc, II , i83.
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Sanguine , IV , i3.
Saphir . U , 108 et 109^
Saphir nlanc , II ,87.
Saphir d'ean , III , 8.
Saphir oriental, II j io8f
Sappare , II , 367.
Sarcolithe de Thomson, III, 173.
Sardoine, II, 36a.
Saussnrite, III , g5.
Savon de verre on des verriers IV , 3io.
Scapolite, II, 586.
Schéelin, IV, 36a. Sa deconverte préparée par Schéele, ibid. Motifs pour changer le nom de tungstène , auaoel on a substitué celui-ci , 3ia.
Schéelin calcaire , IV , 37a. Ses caractères, ibid. Ses variétés, 373.
Son histoire , 374 et sniv.
Schéelin ferruginé , IV , 366. Ses caractères, ibid. Ses variété, 368 et suiv. Son histoire, 36o et suir.
Diverses opinions sur sa nature , avant qn^elle eût été déterminée
Sar MM. d'Elhuyar, 370 et suiv.
iste, IV, 558.
Schiste alunifère , IV • 56o.
Schiste hitnminifère . IV, 56o.
Schiste compiun , IV • 5^.
Schiste graphique, I Y , £09.
Schiste grossier, rV, 55g.
Schiste novaculaire 9 IV^ 56o.
Schori , II , 395. Combien de substances différentes ont été confon* dues sons ce nom , 3qo et suiv.
Schori-aiffue-marine , II, 58a.
Schorl-beryl , voyez pycnite.
Schori blanc , III, 85.
Schori bleu , U , 357.
Schori cruciforme ou pierre de croix , m, i4a.
Schori des volcans, II, ^07.
Schori électrique, III , i j.
Schori noir , ÛI, 37a.
Schori rouge, IV, 341 •
Schori ronge de Sibérie ,111, aa.
Schori vert du Dauphiné , II, 568.
Schori vert du Zillerthal , II, 387.
Schori violet ,11, SSg.
Schori volcanique ,
Scories des volcans , IV , 58 1.
Scorza, II, 568.
Sel ammoniac , II , aa i .
Sel commun , II , 191.
Seld'Epsom, II, 5i.
Sel de Glanber , II , i8g.
Sel de Sedlitz , II, 5i.
Seieemme, II, ibi. ^
Sel balouic, II, 54.
Sel marin , II , iQi.
Sélagite, rV, 544.
Sélénite , 1 , 537.
Sélénite des anciens , 1 , 5a7.
Sels. Méthode minéralogique de Linnsus , fondée sur r opinion' que les sels étaient les générateurs de la cristallisation ,1,8
et Q.
Séméline de Fleoriah , IV y 353.
Serpentin , IV , 543 •
Serpentine , IV , 55o.
Sibérite , III , aa.
Siénite , IV , 534-
Silex, U, a64.
Similor , III » 4^*
Sinter , 1 , 9a.
Smalt, IV,ai8.
Sodalite , m , So.
Sommité, II, 347*
Soude boratée , II , aoo. Ses caractères , ibid. Ses variétés , aoa et suiv. Son histoire , ao4 et suiv.
Son acide libre dans les eaux de certains lacs , 1 , 397. Ses usages, ao5.
Solide carbonatée , II» ao^. Ses caractères, ibid. Ses "variétés, ao8.
Son histoire, 309 et suiv. Obtervalions de Berthollet sur sa formation par la décomposition de la soude mnriatée , au moyen de la chaux carbonatée en contact avec elle , ibid. Son exbtence dans les végétaux , ai I . Set usages , a i a.
Soude muriatée, II , 191. Ses caractères, ibid. Ses variétés, ig3 et suiv. Manière dont se produit sa variété infundibnliforme , ibid,^ Son histoire, tQ7 et suiv. Son abondance dans la nature , soit à Tétat concret, soitii Fétat de dissolution dans les eaux , 195. Divers procédés employés ponr extraire le sel marin , 197. Applications des propriétés de l'acide muriatique oxigéné k l'art de la teinture , pour juger du degré de fixité des couleurs, et au Uanchtment des fils et des toiles, 198 et suiv.
Soude ni tratée, II, ai4*
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Soude sulfatée , II, 189.
Soufre , rV , ion. Set caracières , ihid. et sniv. Ses yntiétés y f 09 et suÎT. Son histoire, 41 t et suit. Sa double réfraction analogue à celle de la chaux carbonatee , 4*^* Usages du soufre , /^iS.
Spath. Motifs de proscrire ce nom, qui a été la source de tant d'er* renn, I, 73 et suiv.
Spath adamantin , U , 1 70.
Spath boracique , II , 56.
Spath calcaire, 1 , 3o2.
Spath calcaire en tête de clou , I , 3in,
Spatn calcaire lenticulaire , I, 307.
Spath calcaire niiiria tique , 1 , 3o7.
Spath d'Islande, I, 3o6.
Spath en tables, II , 438.
Spath fluor , 1 , 5o5.
Spath fosible , 1 , 5o5.
Spath perlé , 1 , 4^0.
Spath pesant , II , 5.
Spath schisteux, I, 43o. Sa description y ibid» et suiv.
Spath yitrenx , 1 , 5o5.
Sphène, IV, 353.
Spinellane , lY , 507.
Spinelle , II , i65. Ses caractères , ibid. Ses variétés , 167 et suiv.
Explication détaillée de aa variété transposée, 168. Substances étrangères à cette espèce auxoaellet on a donné le nom de ru ois, 17a.
Son histoire ,173 et saiv. Sa variété transposée semble indiquer une polarité dans les molécules intéf;rantes , ibid,
Spinelle zincifère ,11 , 170.
Spinelline , IV , 353.
Spinthère, IV, Sog. Sa description, ibid et suiv.
Spodumène , III , i34*
Stalactites, I, 90.
Stalagmites, 1,91.
Staurotide, II , 338. Ses caractères, ibid. Ses variétés , 34 1 et suiv.
Substances étrangères à cette es- |)èce auxquelles on a donné le
nom de pierre de eroix^ 343. Son histoire , 344 ^ s^^^* Caractères remarquables de symétrie que présente le croisement de ses cristaux, 345 et suiv. Govttidératiôn propre à faire entrevoir la raison pour laonelle ce croisement est oorné h Palternative des antfles oo** et 60*^,
Stéatite , II , 493.
Stilbite , III , i55. Ses caractères ,
V. ibid. Ses variétés , 167 et suiv
Son histoire, i59etsuiv.
Strontiane carbonatee , II , 43. Ses caractères , ibid, et suiv. Ses variété , 4^* Son histoire , i48.
Strontiane sulfatée, II, 3o. Ses caractères , ibid. Ses variétés , 33 et SQÎv. Son histoire, 38 et suiv. Ses cristaux long -temps confondus avec ceux de baryte sulfatée , ib.
Observations de cristallographie qvt avaient indiqué rincompatibilité des uns et des autres dans une même espèce, 3q. Détermination de leur vérilable natar« , à l'aide de l'analyse chimique, 40.
Combien les ressemblances frappantes entre les cristaux des deux espèces rendaient la méprise dilHcile h éviter, ^i et suiv.
Strontianite , II , 43.
Substances métalliques autopsides , III , 300.
Substances métalliqucshétéropsides,
Saccin , IV , ^n3. Ses caractères , ibid. Ses variétés , 474- Son histoire, 47^ et suiv. Idée des an> cicns poètes et philosophes sur cette substance, ibid, L'électricitc doit son origine et son nom au snccin, 47^ et suiv. Insectes renfermés dans le succin , 477- Manière de distinguer le saccin du copal, ibid. Usiigcs du succiri^
Sylvanitc, i\
Tableaux des pesanteurs spécifiques des minéraux rangées par ordre de numéros , 1 , 335 et suiv. —
(les minéraux considères sous Je rapport de leurs caractères électriques, a5i. — Dos formes rris^
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tallines , a6) et suit. — De la me'thode minéralo^quequia été sni- ▼ie dan^ ce trait^ vojrez l'Atlas.
. Talc-, II y 4^ Ses caractèns , ibid.
Ses v&nétés, 49^ et sniv. Sabstances ^crangères à l'espèce da talc «Dxqadies on a donn^ son nom , 499* Son histoire , 5o3. Qnelles étaient en général les snbstmces que l'on appelait talcs, ibid. Usa-
Ses de ce rainerai , ibid, _ c , nom que l'on a donné an
mica en grandes lames , III, 1 16. Talc de Venise , III , 13a.
Talc granulaire et talc glaphiqne,
IV,5io.
Tantale^ IV, 387.
Tantale oxidë , IV, 387.
Tantalite, IV , 387.
Tellure , IV ., 378. Ses caractères
dans l'état de 'pureté, ibid.
Tellure natif, TV, 878, Ses diffé-
rens alliages .et lenrs x^rtntères , ' ibid. «et sniv. Son histoire , 383 et
suiv. L'existence du nontean mé-
tCil «|1»'ml •«!»*>•«»& ««\«(a»mifi*t4f« UAL
Muller, ibid. Déoomnertes de Klaproth relativement au même objet,
Tellure natif paphiqne, IV, 38o.
Tellure .sélénié bismuthifère , IV ,
Ténacité. Gomment elle s'estime dans un métal , III , ao8.
Terre à foulon, IV , 558.
Terre à potier , IV , 557.
Terre de Vallecas, II, 68.
Terre glaise , IV , 557.
Terre verte de Vérone , Il , ^3.
Tballite , U , 568.
Tharandite , I, 4»8.
Thermantide , IV , 58a.
Tinkal , Il , aoo.
Titane, rV, 33a. Nos premières connaissances sur ce métal dnies à Grcgor, ibid. Sa découverte par Klaproui dans le prétendu bchorl rouge de Hongrie, 333.
Titane anatase , iV, 344*
Titane calcaréo-silicenz , FV, 353.
Titane oxidé, IV, 333. Ses caractères, ibid. Ses variétés, 335 et suiv. Son histoire, 34 1 et^sidv.
Diverses opinions des naturalistes sur cette substance, avant que Klaproth l'eût analysée , 34 1 «t 34a> L'identité dutitane oaddé de France avec celui de Hongrie re-
connue d'après hi structure de ses cristaux . et d'après l'analyse que Vauquelin en a /aite, 3^3 et suiv.
Dimensions de la molécule intégrant» de cette stibstahce présumées d'après l'aàgk que forment ses crisiatix en se croisant , 343.
TitaoHe,IV,333.
Tombac, lU, &ig.
Topaze, II, iji. Ses caractères, ibid. «t suiv. Ses variétés, 187 et sniv. Substances étrangères k cette espèce auxquelles on a donné son nom , 145. Son histoire , ibid.
Son électricité extrêmement sensible par le frottement, i53. Sa double réfraction, i55.. Dans quel sens elle devient simple , ibid.
Action du feu poar faire passer sa couleur janoe tiu rouge , i56.
Topaze orientale > II , 87.
Topazosème , IV , 547 •
Tourmaline, III, 14. Ses caractères, ibid. Ses variétés , 18 et suiv. Son histoire . no »♦ «nw Fffiet singulier que présente sa transparence dans un sens et son opacité dans l'autre , i5. Explication physimie de ses effets électriques , 3o. né-
Snlsions et attractions mutuelles e deux tourmalines, suivant les S6les par lesquels elles se regarent, 4^' Action d'une tourma> line sur la petite aigtiille et cuivre employée dans ces sortes d'expériences, 43 et suiv.— Sur les corps légers qui se trouât dans sa
Sroximité, 44* Distribution des eux fluides électriques dans son intérieur, 48. Gomment il peut se faire qu'un fragment détaché de l'extrémité d'une «otnaàaline qui est dans l'état él^triqué, se iromre à l'instant sollicité par deux 'forces contraires ,. comme ib tonrmaline entière, 48 et suiv. (Jshges des tourmalines, 5t.
Toutenague, IV» i')i.
Travertin , I , Aofj.
Trématode, Iv,578.
Trémolitc, 11^ 37a.
Triclasite^ III, ific
Tnphane, III, i34. Sa description, iiid. et'^uiv.
Tripoli , JtV , 56o.
Tuf, I, 9a.
Tttf volcanique, IV, 58a.
Tungstate calcaiic , IV , 3ao.
Go4 TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIÉBES.
Tungstène» IV, 36a et 3^3.
Tungstène blanc , IV , 02o.
Urane» IV, 3i5. Ses caractères, dans r^tat de pureté, ibid. Sa découverte par lUaprotn, ibid,
Urane oxidé, IV, 319. Ses caractères, ibid. Ses variées, 3ao. Sônr histoire, 3ai et suiv. Sa dëcon- ▼erteen France parChampeauz, ibid. Diversité d'opinions sur cette aubstance, avant que Kiuproth en
Turquoise , IV , 5i6*
eût déterminé la véritable nature, 3a3.
Urane osidnlé, IV, 3i6. Ses Caractères, ibid. et suiv. Ses variétés, 317. Son histoire, 3 18 et suiv.
Raisons de croire que Turane n*j est combinée qu'avec tr^ peu d'*«xigèoe, ibid.
Urane sulfaté , IV, 3a4.
Variété de formes indéterminables, 1 , 49* Manière de les ramener à Jenrs espèces respectives, ^ei suiv.
Variolite de la Durauce, Iv, 543*
Variolite du Drac, IV, 575.
Vanquelinite, 111,363.
Verde di Corsica, IV, 535.
Vermeil, lU, aiS.
Vermeille, II, 333.
Vermillon natif, III, 3i8.
Verre ou talr 4î «!«•««»;«.. m ^ 1 16,
"vesuvienne, II, 544*
Vif-argent, III, 397.
Vitriol blanc, IV, 198.
Vitriol bleu, m,533.
Xérasite, IV, 574*
Yanolithe , II , 559.
Yénite, IV, 9a,
Zéolithe, III, i7Qet 14a.
Zéolithe bleue, III, 54.
Zéolithe bronzée, III, 14a.
Zéolithe cubique, III, 170.
Zéolithe d'Hellesu , III, loi.
Zéolithe du Brisgau, FV, loi.
Zéolithe du Cap, II, 6o3.
Zéolithe de Suède « III, i36.
Zéolithe dure, III, 170.
-Zéolithe efflorescente, III, i5o.
Zinc , IV, 173. Ses caractères, ib. Il forme comme la nuance entre les métauzductilesetceuxquisontfraffies f ib. Phénomène que présente
sa combustion, 174* ^^^S^' ^^* ^^^' Zinc carbonate, IV, 181 et suiv.
Zinc oxidé silicifère, IV, 1 ^5 . Ses caractères, ib. et s. Ses vanétés, IJ78 et suiv. Son histoire , 180 et suiv.
koa.
Vîiriol de cuivre, III > 5a3, Vitriol de fer, IV, lio Vitriol de plomb, III, Vitriol de zinc, IV, u Vitriol martial, IV, 140.
Vitriol vert, IV, i4o.
Virianiie, IV, iao.J
Wackej, iv,5'78. * Wavellite, II, 161.
Wemérite, 11^ 58a. Ses caractères, ibid. Ses vanétés , 585 et suiv. Son
Wemérite blanc , II, 563.
Wolfram, IV, 366.
Wollastonite, II, 438.
Yttro-tantalite, IV, 38$.
Son électricité par la chaleur, ibid,
Zmc sulfaté, IV, 198. Ses caractères, £6û2. Ses variétés, 199 et suiv. Son histoire, aoo et suiv.
Zinc sulfuré, IV, 186. Ses caractères, ibid. Ses variétés, 189 et suiv. Son histoire, 196 et suiv.
Zlrcon, II, aoi. Ses caractères, ibid. et suiv. Ses variétés , 395 et suiv. Substances étrangères à cette espèce auxquelles on a donné le nom à*hyacinthe , 398. Son histoire, 3oi et suiv. Réunion, dans une même espèce , des deu substances nommées Pune hyacinthes , et Faiitre jargon , ibia. Origine du nom dhyacinlhe , ibid. Conjecture sur celle âe jargon , 3o3.
ZoÏ8iie,II, 568.
LISTE DES SOUSCRIPTEURS
MM. exemplaires.
Aillaud 9 libraire ^ à Paris y 1 3
Almeida , rue Serpente , n® 3 , à Paris > i
Aucher ( Eloy ) , libraire , à Blois , i
AUuadj rue Bergère, n® 1 9 , à Paris ^ 1
Anselin et Packard , libraires , à Paris , 1
André , libraire , quai des Augustins , à Paris. 1
Bertrand (Artbus), libraire a Paris , aS
M^* Blin ( Hélène Lebaron) , libraire , à Caen ^ 4 Bahia ( le vicomte de ) , rue de La Rochefoucauld , à Paris , 1
Bourdet (le chevalier), 1
i9u^ , chanoine honoraire de Notre-Dame ^ 1
Bohaire , libraire , à Lyon , 4 La Bibliothèque de la Ville ^ à Caen , « i
Berthollet , pair de France , rue d'Enfer, 1 Boumon ( le comte de) , place du Palais-Bourbon , n" 85 , 1
Bendana (le marquis de ) , à Saint-Sébastien , i
Bossange père , libraire , rue de Richelieu ^ n® 60 , 6
Barbier, libraire, à Poitiers , a
M"*' veuwe Bouvier, place du Palais-Royal , 1
J?araf//er, libraire, à Toulon, 1
J?/6uet, libraire, rue Dauphine, , i
Barrois aine , libraire, rue de Seine , à Paris , 1
B occa , libraire , à Turin , 8
Bocca , îeune, libraire , à Milan , 2
Broun P.-^I, , à Lausanne, ^ 1
^^cAe^ jeune, libraire, à Paris, i3
Belon , libraire , au Mans , 1
Béchet aîné, libraire, à Paris, ^ 1
Burolleau , libraire, à Nantes, 1 Bochaton , élève ingénieur des mines , rue d'Enfer, n® 34 , i
Brongniard , fils, rue Saint-Dominique , n® 7 1 , 1
Bossange frères, libraires, à Paris, 1
Breguet , horloser , à Paris, 1
. Can/ian, libraire, à Paris, 3
Camoin frères , libraires , à Marseille , 1 3
Co/Zardi/i, libraire, à Liège, 3
Compère, libraire, à Paris, ;l
Catineau, libraire, à Poitiers, %
' CrocÂard, libraire, à Paris, •».
exemplaires.
MM
Charrier f libraire , à Saintes , ^
Crevot, libraire > à Paris ^
Chabrière ( le l)aron de ) , à Bolline ,
Choix , libraire , à Marseille ,
DulaUj libraire^ à Londres y
i^u6o5> rue Jacobin® 3 ,
Dudrasier aine , médecin, à Besançon,
Deroy fils, à Fontainebleau»
Deis , libraire , à Besançon ,
Dematj libraire, à Bruxelles,
Desoer, libraire , à Liése ,
Dondey'Dupré f imp^lib. , à Paris,
Desbassyns , rue de Clîcby , u® 17,
Debiifyy élève de l'Ecole de^ MinQs , rue d'Enfer, n** 34 ,
Dalibon, libraire, à Paris,
Dépôt (le) central d* Artillerie ,
Dufart , libraire , à Paris ,
DeTin^, lîKraîrp^ ^Msidrîd,
Dubreuily principal du collège, au Mans,
Delcros, capitaine au corps ro^al des Ingénleui-s-Géogrii-
phes militaires, rue Saint-Claude, n.^ 3, Debosseaux , libraire , à Paris, Debure, frères, libraires, à Paris, Eymeryy libraire , à Paris , Ecole royale Polytechnique^ Forest , libraire . à Nantes/, Février, libraire , à Strasbourg , Fourneli rue des Fossés-Saint-Germaîn-rAuxerrois , Farguhardy Foumier-Pescay , Ginety rue Serpente, n® 8 , Gory, rue de v emeuil, n** 28 , Gabon , libraire , à Paris , Gillet de Laumonty rue de la Tournelle, n° 3 , Girard f libraire , à Besançon , Graffj libraire, à Saint-Pétersbourg, G/ziJ^s^erg' , libraire , à Varsovie, Gmeliny professeur, àHeidelberg, Garran, élève de l'Ecole des Mines, rue d'Enfer, n** 34, Guibert, libraire, à Paris, Gilles, libraire, à Bourges, Gosselin (Cbarles), libraire, à Paris , Goujon , libraire, à Paris , HautreuXy place de l'Estrapade, n^ la , ffuzard ( M^' ) , libraire , à Paris ,
a t i3 fi
fi fi fi i3
MM* t exemplaires;
Hessely professeur, à Marbourg, ^ i
Jennesseaux ^kVsjTis y "' i
Jabiriy élève de l'Ecole des Mines, rue d'Enfer, n® 34, i
JoinviUe , rue des Martyrs , n** 1 1 , i
Jones y opticien, à Lonclres , i
/Copmana, à Utrecht, . i
Laine , propriétaire , à Maillé , Suisse , i
Leroux , libraire , à Mayence , a
Levrault, libraire, à Strasbourg, 9
Laurent Bernard , libraire , à Lyon, i
Lawalle ieune et neveu , libraires , à Bordeaux , i
/«erouo;, libraire, à Mons, a
Léonhard ^ professeur de Minéralogie , à Hcidelberg i Léopold-Busch, a. Berlin y " i
Lesueur, à Philadelphie , • 7
Lacombe , libraire , à Lausanne , ^
Lecharlier, libraire , à Bruxelles , a
Zerfe/i^M, libraire, à Paris, ^
Lefournier et Desperrier, libraires , à Brest , î*
Lugier ( V ictor) , libraire , à Dijon, 3 Leclerc ( Théodore ) , libraire , à Paris , . i
Maurice (le baron ) , rue de Bourbon , u** 55 , i
Mossjy libraire , à Marseille , 3
il/angei et CAer6a/ier, libraires, à Genève, a
Monnier , à Tain , i
Maximilien Ricca , l
Mareschiniy i
Menard de la Groye , rue de Pontoise , n** i o , i
Marshaly i
Marx y à Nuremberg, i
Mouldenhauer, i
Marcel de Serres , à Montpellier , i
Motte, libraire, à Ss^int-Etîenne, i
Maccharti , libraire , à Paris , i
Mariano de Romanis , libraire, à Rome, 4
Manufacture d'armes, à Saint-Etienne, i
Maze , libraire , à Paris , i
Meyer , étudiant , à Heidelberg , i
Molliex , libraire , à Rennes , »
Millon , libraire , à Lyon , 3
Meliac , libraire , à Paris , i
Masswert , libraire , à Marseille , a
Nyon ( M"*' veuve ) , libraire , à Paris . a
Popelain , libraire , à Dijon , i
Pic , libraire , à Turin , ^
MM. exemplaires.
Paschoud « libraire^ a Genëye , 1 3
Pelletier^ me Jacob, n® i5 , i
Peltier, rue d'Enfer , n« 54 , î 3
Painparé , libraire y k Paris , 5
, Pa/iiietier> libraire, à Ck>lmar^ s
Pixii^ rue du Jardinet, n^â , 2
Pichard Len. , libraire , à Paris , a
Po/ey, libraire, à Paris, i
Pe^cAe^libraire, au Mans, a
Pia/^£, libraire, à Florence, 7 jLe prince royal de Danemarck , i pap. vél.
jRey et Gravier ^ libraires , à Paris, 5 a
/{an^onnef, quai Conti, à Paris, i
Regnault^Nitot , place Vendôme , i
Reynard, pbarmacien, à Amiens, i
/{a7n&aE£^,biblioibécaire,à Foix, , i
i{z^//e (Antoine), payeur , au Puy, i
Rma»*! Âo4>hpéé^ , moxuJbre de l'Institut , 1
Royer Z>ifpré, libraire, à Grenoble, . i
Regley, rue Saint-Denis , n® 1 9P , i
Royer ^ au Jardin du Roi , i
fîeTiozMzrci, libraire, à Paris, i
Rousseau y libraire, à Paris, a
Kodriguez , à Madrid , i
Rivero , rue Traînée , a
Sevalle , libraire , à Montpellier, a
SaintnFare'BonrTems j place du Palais-Royal , n® a4 1 , i
Servier, libraire , à Paris , i
Sayve^ rue du faubourg Poissonnière, n® a6 , i
Tibaud Landriot, libraire, à Glermont-Ferrand , a
Treuttelét Wûrtz , libraires , à Paris , 4^
Toumeux , libraire , à Paris , i
Triquety (le baron de ) , au Perthuis, i
J^ieusseux , libraire , à Toulouse , i
TVeyher frères , rue Cadet, à Paris , i
Weyher^ libraire , à Saint-Pétersbourg, a
Fanceslas Torral, i
Fandekerkhqvè , libraire , a Gand , i
• Zirgès , libraire , à Leipzick , a
E RRJ TA,
Tome I
Page ip5^ ligne 17 , capié, lisez carié
nGJ, 8^ Tabeau, lisez Tableau
2684 >^> supprimez le mot rectangle
Ibid, , 1 5^ 1 4 et 19 y supprimez le mot isoscële 269^ 1 et a, icfem
437, 89 espace, iuez espèce.
TOHE II.
Page 76^ ligne ao^ tétraëdes, /i^es tétraèdres
^46, \j y nons, /i^es nous
338, 16, 129^ 5% /wea 129* 3o'
ZS5, i5, 98^ 10', lisez 88^ 10'
379, 4, honjende, lisez hornblende
447, 6, Neegaard, lisez Neergaard
54 1 , 1 1 y après Essonite , ajoutez ianeelstein, W.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/traitdeminralog00hagoog. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		Traité de minéralogie. (Conseil des mines). 4 tom. [and Atlas]

		PARIS

		v/fliifttfif. PeA (fig

		Goniogène. PE^EE^EE'^EACAB^B

		Lamelliforme

		QuadrioctonaL MEE (fig

		FER SULFURÉ

		I. Fer sulfuré primitif. MP (fig. iq4j pl- ïo

		Dodécaèdre. BCG"G (fig. ig

		Cubo-octaèdre. MPA (fig

		Triacontaèdre. (AtBKÎ»)(AB-O)(^AG*C0MP

		Icosaèdre: ^tG^Gk (fig. !io

		Surcomposé

		Fçr sulfuré ferrifère* Poiic de la vertu mSr lue

		FER SULFURÉ MAGNÉTIQUE

		Lamellaire

		QuadrioctonaL MAE (fig

		CRISTAUX GROUPÉS

		FER CARBURÉ, OU GRAPHITE

		FER CALCARÉO-SILICEUX

		Monastique. *F*MP(AC»F*)(AC'F')B (fig

		Divergent. AÀ

		Octaèdre. Au Brésil

		Cylindrique

		Clahenné. Cette variété parait s'être fomiée

		PREMIER APPENDICE

		DEUXIÈME APPENDICE

		Prismatique

		Fer phosphaté périoctaèdre. PM*G*T (fig. a44y

		CHROBCATE DE VER DES CHIMISTES

		RSENIATE DE FER DES CHIMISTES

		MURIATE DE VER DES CHIMISTES

		Triunitaire. PDE"EA (fig. aSo

		Equivalent PDE"EE«»EA (fig

		CINQUIÈME GENRE

		Annulaire. 'E*D(E*B*DOPA (fig

		I . Ëtàin û^idé sûblaminaifè

		Massif. C'est ce que l'on a appelé éiain ew roche

		Etain sulfuré laminaire

		ZINC

		I. Zinc oxidé unitaire. M'G'P ffig

		Compacte

		P»AVE

		Octaèdre. *A^e (fig. 274 et 275). Traité de

		Cubo-octaèdre alterne. *A*e*E' ( fig

		Biforme. "A-Jp (fig

		BISMUTH NATIF

		I. Bismuth Tk^Asâ prihntif. Gité par Fourcroy

		BISMUTH SULFURÉ

		Pulvérulent. Anciennement fleurs de bismuth

		COBALT

		Cubo-octaèdre

		COBALT GRIS

		Cubor-icosaèdre

		ARSENIC NATIF

		I . Arsenic natif lamellaire

		Pulpérulentn

		ARSENIC SULFURÉ

		Octoduodécimal •G-M'ff'HTAB (fig

		DIXIÈME GENRE

		Octodécimal »G»M(4A^B»B")P

		MANGANÈSE SULFURÉ

		MANGANÈSE CARBONATE

		SIXIÈME GENRE

		ANTIMOINE SULFURÉ

		Sexbisoctonal. D'1'*I(^AC*B

		Antimoine oxidé laminaire. En lames rectangles

		DOUZIÈME GENRE

		Massif

		Sexoctonal. PMB

		TREIZIÈME GENRE

		TITANE

		BUsexdécimal M»G»'G'BÀ (fig. 3io

		UL

		Prominule. P/AB^BS (fig

		Opaque

		TITANE CALCARÉO-SILICEUX

		TOI

		Titane calcaréo-siliceux émoussé. P*B* (fie. 3 lo

		Mégalogone

		Lamellaire

		Schéelin calcaire brunâtre

		TELLURE NATIF

		Tellure natif auro-plombifère, Blâtter-tellur, Léonh

		TANTALE

		Massif

		I . Tantale oîidé yktrifi^e rhâseif

		I. Massif

		Massif

		Équivalent. PBAA (fig. 34o

		DIAMANT

		Cubo-dodécaèdre. A'B'^ (fig

		Le zircon. Diamant d'une qualité inférieure

		Caverneux. Du plateau de Troumose

		Dodécaèdre. P'E' (fig

		Epointé. P'E'A (fig

		BITUME

		Elastique. Caout-chouc minéral. Brun ou noir* brunâtre

		HOUILLE

		Houille rfa/oiVfe (holz-kohle ). Vulgairement

		Houille ôaci/Zair^ ( stangen-kohle , W. ).Elle

		JAYET

		SUCCIN

		Concrétionné ghbiforme

		APPENDICE AUX QUATRE CLASSES

		I. ALBITE

		II. ALLOCHROÏTÉ

		III. ALL<»HANK

		V. BERGMANNITË

		VI. BREISLACKITK

		IX. FELDSPATH BLEU

		XII. HEDENBERGITE

		XIII. JADE

		XIV. KARPHOLITE

		XV. KILLÉNITE

		XVI. LAZULIT DE WERNER

		Massif

		XVIII. PIERRE GRASSE

		Terne

		XX. SPINTHÈRE

		XXI. TALC ÔRANULAIRE ei? TALC GLAPHIQUE

		TÀLG GRANULAmEé {Erdiger talkj W et K

		TALC GLAPHIQUE

		Fissile

		XXII. TURQUOISE

		PRÉLIMINAIRES

		FELDSPATH

		SECOND GENRE

		AMPHIBOLE

		Lamellaire

		Arénacé. Vulgairement sable quarzeux

		Terne. Gemeiner kiëselsfchiefer, W

		TOPAZE

		NEUVIÈME GENRE

		DIXIÈME GENRE

		ONZIÈME GENRE

		Caverneuse. Rauchvçracke et Jura-kalkstein

		TREIZIÈME GENRE

		Happante. Klebschiefer, W

		I . Idl^resSWhriié. Avec fethpreintes db plahtès

		TROISIÈME ORDRE

		A fragmens de mica schistoïde. En difiërens endroits

		I. Commun. Grauwacke, W

		I. Grès rudimentaire (**). Fragmens d'une grosseur variable

		Compacte. Muscblige Glanzkohle

		Brune

		Des marais. Sumpferz. Couleur mélangée de

		QUATRIÈME CLASSE

		A grains de péridot

		Amygdalaire

		I. G)mmun

		Hyaline. Aspect entièrement vitreux

		SUITE DE LA CLASSE DES SUBSTANCES MÉTALLIQUES AUTOPSIDES

		TABLE DES MATIÉ^BES

		TABLE

		IV

		SUIT

		Moyens de déterminer l'es

		V. ibid. Ses variétés , 167 et suiv

		LISTE DES SOUSCRIPTEURS

		MM

		Tome I

		Sources et licence





